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DEUX INITIATIVES A U VEILLE DE LA CONFERENCE DE PRESSE DE M. MITTERRAND 


Un projet de loi 
sur le temps de travail 

M. Michel Delebarre, ministre du travail devait 
présenter, ce mercredi 20 novembre, au conseil des 
ministres son avant-projet de loi sur l’aménagement du 
temps de travail. Cependant l'opposition de certains 
syndicats et les résistances du CNPF rendront très diffi- 
cile l'application de la flexibilité des horaires. 


Après ta consultation des parte* 
naines sociaux, qui a confirmé un 
faible taux d'adhésion, et l’avis du 
Conseil d’Etat, qui n’a apporté 
que des corrections de forme sur 
l'aménagement do temps de tra- 
vail, le texte est ficelé. Mais il a 
subi quelques nouvelles modifica- 
tionspar rapport an projet initiai 
(le Monde du 9 novembre) , ceux- 
ci devant conforter la CFDT èt la 
CGC leur assentiment, sans 
désarmer pour autant l’opposition 
du CNPF, manifestée avec éclat 
par M. Chotard le 19 novembre. 

Selon la dernière version du 
texte, une branche pourra négo- 
cier une modulation — qui devra 
être économiquement justifiée — 
de la durée hebdomadaire dans un 
cadre large. Celle-ci pourra oscil- 
ler de plusieurs heures au-dessous 
et au-dessus de la durée légale de 
39 heures jusqu*à un plafond de 
41 heures par semaine, mais il 
sera possible, par dérogation, 
d’aller jusqu'à une limite supé- 
rieure de 44 heures. 

Pour ce dernier cas, pendant les 
périodes «creuses», la durée heb- 
domadaire pourrait descendre 
jusqu’à 34 heures, voire en des- 
sous, mais à la condition sine qua 
non que cela se traduise pour les 
salariés par une réduction de la 
durée hebdomadaire, qui. en 
moyenne sur l’année, devrait être 
inférieure à 37 h 30 (et de 
38 heures pour un plafond de 
41 heures) , ce qui représente une 
concession à la CFDT. Plus la 
modulation sera importante et 


plus la réduction devra être subs- 
tantielle. 

Entre 39 heures et 41 heures, 
ou entre 39 heures et 44 heures, 
tes heures effectuées donneront 
lieu, soh au paiement d’heures 
supplémentaires, soit à un repos 
compensateur, et le contingent 
annuel d'heures supplémentaires 
que les entreprises peuvent utili- 
ser mm autorisation de l’inspec- 
tion du travail sera ramené 
comme prévu dte cent trente à 
quatre-vingts heures. « Les heures 
effectuées au-delà de la durée 
annuelle conventionnelle ouvrera 
droit- à un repos compensateur 
dota la durée est égale à 50% de 
ces heures. » 

La disposition qui prévoyait 

3 ne des accords d’entreprise ou 
'établissement pouvaient, « par 
dérogation, remplacer le paie- 
ment des heures supplémentaires 
par un repos compensateur de 
125 %oude 150 % » a été suppri- 
mée. En revanche, un alinéa a été 
rajouté pour indiquer que l'accord 
de branche devra prévoir des 
modalités d'aménagement du 
temps de travail spécifiques pour 
les cadres. L’article 4 du projet — 
le dernier — sur le travail du 
samedi et du dimanche a bien été 
supprimé, mais il est remplacé 
par un nouvel article qui précise 
que les accords de branche exis- 
tants demeurent en vigueur sous 
réserve que de nouveaux accords 
soient conclus... 

MICHEL NOBLECOURT. 
(Lire la suite page 27.) 


Une 5‘ chaîne de télévision 
avant le 20 février 

La France disposera avant le 20 février prochain d’une 
nouvelle chaîne de télévision r * La première chaîne privée 
gratuite offerte aux Français», indique un communiqué 
diffusé ce mercredi 20 novembre par le ministère de la 
communication. Cette cinquième chaîne pourra être captée 
sur l’ensemble du territoire national dans un délai d’un an. 
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LES TROIS PRÉOCCUPATIONS DU PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE 

Rester, conserver, préparer 


Genève 
vu de Pékin 

Les temps ont bien changé. 
An tout début de la présente 
décennie, la thèse maoïste de 
nnéluctalnfite de la guerre fai- 
sait encore partie du tfiscoors 
officiel en Chine — seul pays 
communiste, avec l'Albanie, à ne 
voir dans la «déteste» qn’ine 
tromperie. Déjà, toutefois, cette 
dièse s'accompagnait d’appels à 
de plus grands efforts pour la 
préservation de la paix. Mais 
Pékin dénonçait encore avec 
viraieDce P« hégémonisme sovié- 
tique» comme la source princi- 
pale d’un danger de guerre. An 
point d'inviter toutes les nations 
- Etats-Unis compris — à for- 
mer on «front mû» contre 
rexpansioamsine de Moscou. 

Le ton commença véritable- 
ment à changer ms la & de 
1982. Chinois et Soviétiques 
avaient entamé de timides négo- 
ciations, et le flirt sîuo- 
américani avait perdn de sa cha- 
leur. Si la Chine ne . croyait 
toujours pas à la possibilité 
(Tune détente réelle, elle admet- 
tait que celle-ci ffit smAaftëe 
par de nombreux pays, du tiers- 
monde et d'Europe notamment 

Un pas de plus dans cette évo- 
lution rient d'être franchi, eetté 
semaine avec le vœu exprimé par 
Pékin que le sommet de Genève 
aboutisse à «des résu l tat s subs- 
tantiels». Es d'autres termes, la 
Chine estime aujounThra non 
seulement qu'une détente, entre 
les Deux Grands serait bénéfi- 
que pour ie reste du monde mis 
également qu'elle n'est pas ' 
impossible. - 

D y a phisfems raisons poor 
que Ton voie les choses, sous ce 
jour nouveau à Pékin. La pre- 
mière est sans dente, qu’on y 
mesure un pen ode» qu’autre- 
foïs ce que représente le feu 
nucléaire. Autrefois « tigres de 
papier », cenvqtn le brandissent 
se sont tzanformés en «fions 
rugissants » fort capables de 
vous dévorer. 

Tôt après la mort de Mao, 
d’antre part, les dirigeants 1 
chinois ont souligné que leur 
pays, pour se consacrer à des 
tâches de développement écono- 
mique requérant une priorité 
absolue, avait besoin d’un « envi- 
ronnement pacifique prolongé ». 
Ils ont été conduits ensuite, , 
comme le premier ministre, 
M. Zhao Ziyaag, jors de son 
séjour à Paris en 1984, à recon- 
naître que « la paix meafiale est 
iudirisiUe». 

La Chine, enfin, a tons les' 
motifs de se sentir de pins en 
plus concernée par le débat 
nucléaire. D'abord parce que ses 
propres forces — si minimes 
soient-elles par rapport aux 
arsenaux des Deux Grands — la 
conduiront «m jour ou l'autre à y 
participer. Ensuite parce que 
l'implantation en Asie d'un nom- 
bre croissant de ndawks soviéti- 
ques l’amène à réclamer — 
comme le Japon — un droit de 
regard sur tirât accord éventuel 
à ce propos entre FUKSS et les 
Etats-Unis- 

Il n'y a pas d’afifeurs que le 

nucléaire qui intéresse patin 
dans les conversations de 
Genève. Plnaedrs des conflits 
régionaux qui doivent y être évo- 
qués se pomsuîvéat sur ses mar- 
ches, voire avec sa participation 
îndûecte, comme an Cambodge. 
Voici aa moins, un sujet s» 1 
lequel toute entente entre le pré- 
sident Reagan et M. Gorbatchev 
ne pourrait avoir d'effet que ri 
elle reçoit Faval de la Chine. 


PRUDENT 0PÏ1MBME 
APRÈS LES 1Ê2&Â-TÊÏE 
PROLONGÉS 
ENTRE M. REAGAN 
ET M. GORBATCHEV 

(Lire page 2 rarticle 
de notre envoyé spécial 
JACQUES aMALRJC) 


Pour montrer qu'a demeure te 
chef. U faut bien qu'il parte un peu : 
ce raccourci permet de rappeler 
dans quel contexte politique prend 
place la quatrième conférence de 
presse de M. Mitterrand àT Elysée. 

On le voudrait politiquement 
mort, et sous prétexte que les élec- 
tions législatives de mare 1986 
sont fort proches, on voudrait que 
son gouvernement se contente de 
regarder passer tes jours. 

Agir, tenter une sortie (l'aména- 
gement du temps de travail) ou se 
saisir d'un gage pour l’avenir (la 
tour Fiffel). gouverner «m quelque 
sorte, c’est c s'accrocher aux lam- 
beaux du pouvoir » (Claude Labbé). 
On lui refuse même ta possibilité de 
présenter un budget : fort sans pré- 
cédent sous la V» République, le 
Sénat ne discutera pas ta partie 


«dépenses» de te loi de finances 
pour 1986 I 

Pourtant, a est admis qu'wi gou- 
vernement normalement constitué 
s’efforce au moins, avant toute 
échéance électorale. . de délimiter 
son territoire. Ainsi te projet de loi 
sur l'aménagement du temps de 
travail est-il destiné à souligner aux 
yeux de l'opinion la nécessité 
d'assouplir la législation actuelle, 
sans que rien ne se passe sur te ter- 
rain d'ici au mois de mars. 

A dire vrai, te président hâ-même 
s'était retiré - en apparence au 
moins — du jeu intérieur, n'interve- 
nant plus guère que sur la scène 
internationale ou en matière de 
défense, bref sur deux terrains tra- 
ditionnels de large consensus. 
Résultat : il a stabilisé sa cote de 


Le gouvernement a donc choisi. 
En application de la loi de 1982 
sur la communication audiovi- 
suelle, la cinquième chaîne de 
télévision a été confiée à une 
société qui sera constituée par 
MM. Jérôme Seydoux et Silvïo 
Berlusconi. Le capital de cette 
société, contrôlée à 60 % par des 
intérêts français, reste ouvert à 
d'autres partenaires, notamment 
des représentants de la presse 
cerne. 

Les- émissions —.qui commen- 
ceront au plus tard le 20 février 
selon le contrat signé - pourront 
être reçues dans la plus grande 
partie du territoire national dans 
un délai d’un an. Cette cinquième 
chaîne pourra naturellement dif- 


poputerité malgré la désastreuse 
affaire Greonpeace. Il a surtout, le 
mois dernier, marqué un point : 
51 % des Français (selon la 
SOFRES) souhaitent qu’il se main- 
tienne à l’Elysée en cas de victoire 
de l'opposition aux législatives. Il lui 
faudra donc prendre garde, pendant 
sa conférence de presse, à ne pas 
contrarier le patient travail de 
reconstitution de ses forces qu'a a 
entamé. 

M. Mitterrand devrait obéir à 
trois préoccupations : être fidèle à 
lui-même ; aider tes siens ; préparer 
la cohabitation. 

Etre fidèle à soi-même veut dire 
d'abord se conformer è son rôle de 
chef de TEtat, garant de <a conti- 
nuité au-delà, ou plutôt au-dessus, 
des querelles partisanes. Concrète- 
ment, il lui faut éviter de tomber 


De notre envoyé spécial 


New-York. - Entre Liubov’s 
Fax b ion et 1e restaurant Pri- 
morslti, le café Tashkent fait face, 
de l’autre côté du métro aérien, 
au Book Store Black Sca, 
qu’arpente us quinquagénaire tra- 
gique, ruminant un désespoir 
muet entre ses rayons de littéra- 
ture russe. 

Là-bas, eu URSS, leur richesse 
cr é e ra it une émeute, mais, ici, 
c'est uniquement sur les épiceries 
offrant des produits moscovites, 
ukrainiens ou géorgiens qu'on se 
rue, car la nostalgie des premières 
générations d’immigrants, c'est 
Codeur de la cuisine familiale. La 
culture, ça vous manque plus 
tard, lorsqu'on a eu le temps de 
s'adapter, et les plus anciens n’ont 
que quinze ans d’Amérique dans 
cette «Petite Russie» de New- 


fuser des messages publicitaires, 
dont elle tirera la majorité de ses 
ressources. Elle sera autorisée à 
diffuser ces messages au cours 
même des émissions. 

Le choix du gouvernement en 
faveur de l’alliance Seydoux- 
Berlusconi risque de provoquer de 
nouvelles réactions hostiles aussi 
bien dans l’opposition qu’à l'inté- 
rieur du Parti socialiste lui-même. 
L’ane et l’autre avaient déjà 
exprimé leurs craintes à l'égard 
du magnat italien, auquel ils 
reprochent de faire de la télévi- 
sion ■ spaghetti » eu « Coca- 
Cola ». 

(Lire nos informations el l'article 
eTYVES AGNÈS, page 10. ) 


dans le travers qu’il a tant et tant 
reproché à ses prédécesseurs, qui 
consistait à intervenir à tort et à tra- 
vers pendant la campagne électo- 
rale elle-même. De ce point de vue, 
personne ne peut lui contester le 
droit d'indiquer sa préférence à qua- 
tre mois du scrutin. 

Personne ne peut non plus lié 
Interdire de déployer son propre 
drapeau. Mais comment faire, lors- 
que l'on conduit une politique éco- 
nomique classique, sinon financière- 
ment orthodoxe, ou lorsque le 
lancement spectaculaire d'une 
chaîne de télévision privée donne 
l’image d'un pouvoir décidément 
converti aux vertus du capitalisme 
moderne ? 

JEAN-MARIE COLOMBAN). 

(Lire fa suite page 7.) 


York qu’est aujourd’hui Brighton 
Beach. poche laborieuse et sans 
grâce du fonds de Brooklyn. 

Quinze ans, c'est à peu pris 
l'âge qu'aurait aujourd’hui cette 
détente dont le sommet de 
Genève va peut-être susciter, sous 
d'autres formes et avec d’autres 
règles, une lente réincarnation. 
L'un de ses effets avait été l'entre- 
bâillement des frontières de 
l’URSS pour quelques minorités, 
et c'est ainsi que cent trente mille 
Soviétiques, juifs pour la plupart, 
sont devenus Américains depuis 
1970. On en trouve à Boston, 
Chicago, Los Angeles ou Phila- 
delphie, mais la grande colonie, 
cinquante mille personnes, s'est 
formée sur les bords de l’Hudson. 
et Brighton Beach en est le centre. 

C’est ici que sont restés les plus 
pauvres, c’est-à-dire souvent les 
plus vieux, ici qu’on trouve aussi 



Dix-sept pays occidentaux 
acceptent d’êtaler les 
échéances de 1985. 


PAGE 29 



La gaucke oppose son bilan 
au projet de privatisation de 
la droite. 


PAGE 26 



Grâce aux pluies , la situa- 
tion alimentaire s’ améliore. 
PAGE 26 



Cheik Kkalifa passe pour 
être le plus francophile des 
dirigeants du Golfe 
(Lire notre supplément 
pages 1 1 à 14) 



Les mille et une nuits du 
sultan Qabous. 

PAGE 4 



Elle a diminué de 4,77 % au 
cours du premier trimestre. 
PAGE 25 



ARTS ET SPECTACLES 


- Ctnéma : «Harem», 

d’Arthur Joffé; «Colo- 
ge! Redl », d’Istvan 
Szabo; «Tokye-Ga», de 
Wiro Wenders. 

(Pages 15 à 22) 


Etranger 12 à 5) » Politique 17 
et 8) • Communication (10) 
O « Le Monde éducation & : la 
réforme des lycées (24) 
• Société (25) & Economie 
(26 à 31) 

Programmes des spectacles 
(18 à 22) 9 Radio-télévision 
(231 O Informations services : 
Météorologie, Mots croisés, 
Automobile (22) O Carnet (23) 
• Annonces dassées (30) 


les plus récemment arrivés, et 
qu'on revient surtout — de quar- 
tiers dont l’éloignement est pro- 
portionnel à la réussite de leurs 
habitants — se frotter au passé et 
faire les courses pour la semaine. 
Sur une courte dizaine de blocs, 
entre deux autres ghettos, noir et 
hispanique, on parle donc exclusi- 
vement russe (ou géorgien) et, 
aux angles de rues, des Latino- 
Américains baragouinant à peine 
l’anglais vendent, contre dollars, 
des journaux en cyrillique à de 
vieilles - babouchkas » serrées 
dans leurs fichus. 

Arrivé de Tbilissi en 1980, 
Alex g3gne. à vingt-six ans, 5 dol- 
lars de l’heure dans une pharma- 
cie tenue par une Géorgienne et 
une Ukrainienne qui on: juste fini 
de rembourser leurs traites. 

BERNARD GUETTA, 
f Lire la suite page 2. ) 
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NOSTALGIES ET RÊVES DES IMMIGRÉS JUIFS SOVIÉTIQUES 

La « petite Russie » de New- 
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LE SOMMET SOVIÉTO-AMÉRICAIN 


Les tête-à-tête prolongés entre M. Reagan et M. Gorbatchev 

font naître un prudent optimisme 


Le sommet soviéto- 
amëricain de Genève a repris, 
mercredi matin 20 novembre, 
par un nouveau tête-à-tête — le 
troisièine depuis le début de la 
renc on tre - entre le président 
Reagan et M. Gorbatchev. 

De notre envoyé spécial 


Genève. — * Le black-out sur 
l'information est plutôt une bonne 
nouvelle. Le fait que Reagan et Gor- 
batchev aient eu, mardi, deux tête- 
à-tête est plutôt une bonne nouvelle. 
Tout cela ne signifie pas que le som- 
met se soldera par un grand succès, 
mais U est à peu près certain que 
l'échec sera évité. » Ce jugement 
d'un Américain, vieux routier des 
sentiers Est-On est, résume assez 
bien le sentiment général qui préva- 
lait ce mercredi matin 20 novembre 
dans les coulisses de Genève. Un 
journaliste soviétique, beaucoup 
plus soucieux de créer un climat que 
d'informer ses lecteurs, oubliait 
d'ailleurs ses diatribes des jours pré- 
cédents contre les « impérialistes » 
de Washington pour confirmer cette 
impression et concéder que, « cette 
fois-ci, les choses ne paraissent pas 
mai engagées ». 

Commen t expliquer tm tel chan- 
gement de climat ? Tout simple- 
ment par l’arrivée de l’heure de 
vérité, c'est-à-dire de la rencontre 
Reagan-Gorbatchev de mardi 
matin. C'est à partir de ce moment- 
là que tout bascule : non qu'on 
s'attende désormais à un miracle — 
fl n’en existe pas dans le domaine do 
contrôle des armements, — mais 
parce qu’il faut décider, aussi bien 
du côté soviétique qu’américain, aï 
Ton veut continuer la polémique ou 
profiter de ces quarante-huit heures 
pour tenter de d&layçr un terrain 
passablement encombré. 

Mais comment choisir la seconde 
solution (ou, en tout cas, en donner 
l'impression). sans mettre un terme 
au moins provisoire aux joutes qu’on 
se livre par porte-parole, experts et 


autres académiciens interposés 
depuis la semaine dernière, pour ne 
rien dire dès dentiers mois ? D’où 
ridée du black-out sur ri nf ormation, 
sans doute proposé par M. Reagan, 
et qui n’a d'ailleurs pas empêché les 
porte-parole des deux délégations de 
qualifier, mardi sûr, de « bons • 
l’atmosphère et les échanges de la 
journée. M. Larry Spcakcs, le porte- 
parole de la Maison Blanche, est allé 
jusqu’à confier que tout se passait 
bien mieux que lors des entretiens 
préparatoires Shnltz-Gorbatchev, au 
début du mois à Moscou. 

C’est sous un ciel gris et quelques 
flocons de neige que M. Gorbatchev 
arrive, mardi matin à 10 heures, à la 
villa Fleur d'eau, mise à la disposi- 
tion de la délégation américaine. 
M. Reagan, en maître de cérémonie, 
est parfait : poignée de main chaleu- 
reuse, pose pour les photographes, 
banalités garanties... Le secrétaire 
général, pas en reste, s'étonne que 
son hôte soit en complet-veston mal- 
gré le froid ; il répond à un journa- 
liste que toutes ses dents sont bien à 
lui et non en acier. Allusion à un 
hommage en forme de perfidie qui 
lui fut rendu en mars dernier . par 
M. Gromyko, (« Cet homme a un 
gentil sourire, mais je vous préviens 
qu’il a des dents d’acier. •) 

Le tête-è-tôte Reagan-Gorbatchev 
- un exercice qui rend toujours 
extrêmement nerveux tous les pro- 
ches conseillers des Grands de ce 
monde — était prévu pour dorer une 

vingtaine de minutes. El s’éternisa 
plus d’une heure, avant que les deux 


dirigeants, de plus en plus diserts 
sinon badins, rejoignent leurs minis- 
tres des affaires étrangères et quel- 
ques conseillers admis aux entre- 
tiens élargis. C’est à la fin de ce 
premier tête-à-tête que fut annoncé 
à la presse qu'on ne lui dirait plus 

rien. 


Une concession? 


La séance de travail de mardi 
après-midi (chaque délégation 
ayant déjeuné de son côté) allait 
réserver de nouvelles surprises. Les 
retrouvailles Reagan-Gorbatchev 
furent marquées par des sourires 
encore plus larges que le matin, et, 
après un peu plus d'une heure de 
discussion entre les deux déléga- 
tions, M. Reagan proposa an secré- 
taire général de faire une prome- 
nade dans le parc entourant la 
résidence ; tout comme par hasard, 
il conduisit son interlocuteur vers 
une modeste bâtisse, en contrebas, 
face au lac. Un feu — .toujours le 
hasard diplomatique «ms doute - 
crépitait dans le foyer de la chemi- 
née. MM. Reagan et Gorbatchev 
passèrent encore une heure, accom- 
pagnés uniquement par leurs inter- 
prètes, à se réchauffer à cette 
flamme. 

Que se sont dit les deux 
hommes ? Personne bien sûr ne se 
risque à des pronostics. Mais il avait 
été décidé depuis longtemps que ce 
mardi après-midi serait consacré 
aux discassions sur la limitation des 
armements. N'avait-on pas d'ailleurs 


convoqué aux entretiens élargis - 
contrairement à ceux du matin - 
M. Pan! Nitze, le vétéran du dépar- 
tement d'Etat chargé de ces dos- 
siers, et M. Karpov, Texpert soviéti- 
que qui dirige la délégation de son 
pays aux négociations de Genève ? 

Comment, Hamt conditions, ne 
pas mentionner une confidence 
(impossible à vérifier) selon 
laquelle M. Gorbatchev serait prêt à 
certaine concession sur la «guerre 
des étoiles» ? Laquelle ? Accepter 
de faire une différence entre les 
composants de ce système, selon 
qu'ils seraient basés S terre ou ins- 
tallés dans l’espace. Dans la seconde 
hypothèse, seules les recherches en 
laboratoire seraient admises (elles 
sont de toute façon invérifiables) ; 
dam -la première, on pourrait se 
montrer plus souple. 

Si la nouvelle était confirmée, ce 
mercredi soir ou jeudi matin, elle 
serait d'importance. Certes, elle ne 
permettrait pas à elle seule de résou- 
dre le dossier de la «guerre des 
étoiles» ; mais elle indiquerait, pour 
la première fois, que les Soviétiques 
sont sortis de leur logique du tout on 
rien pour entrer dan» oeüe dn com- 
promis, de la négociation, dans 
laquelle ils excellent et où ils aiment 
à s’installer. Antre avantage possible 
pour Moscou : exacerber les luttes 
internes dans l'administration répu- 
blicaine. puisqu'on marchandage 
sur la «guerre des étoiles», c’est ce 
que craint par-dessus tout M. Cas- 
par Weinbcrger, le chef du Penta- 
gone, comme le prouve sa récolte 


lettre de mise en garde à M. Rea- 
gan. Enfin, l’ouverture de négocia- 
tions sur l'initiative de défense stra- 
tégique (IDS) permettrait aux 
Deux Grands de relancer les discus- 
sions sur la réduction de leurs arse- 
naux stratégiques et de tenter de 
dégager on compromis entre leurs 
pro-pr o pos tti ons de diminution théo- 
riquement égale (50 %), mais pour 
l’instant incompatibles. 

H ne s'agit encore que de supputa- 
tions. Depuis le black-out, il est 
impossible de les « recouper ». 
Comme fa annoncé M. Spcakcs, 
• tous ceux qui parlent ne savent 
rien, et tous ceux qui savent ne par- 
lent pas ». Genève, mardi soir : qua- 
tre mille journalistes en quête de 
sources». 


Une prolongation? 

Le suspense devait se poursuivre 
toute la journée de ce mercredi, pen- 
dant laquelle Américains et Soviéti- 
ques devaient, en principe, se consa- 
crer à l’étude des crises régionales 
(le matin) et aux dossiers bilatéraux 
ainsi qu’aux questions relevant des 
droits de l'homme (l'après-midi). 

Le sommet sera-t-il prolongé de 
vingt-quatre heures, comme la 
rumeur en court, ou simplement la 
matinée de jeudi sera-t-elle consa- 
crée par MM. Reagan et Gorbat- 
chev & « vendre » le résultat de leurs 
travaux, à modeste sott-ü, au cours 
de quelque prestation médiatique ? 
Il est encore trop tôt pour le savoir. 
Mais, dans la mesure où les deux 


dirigeants n’auront sans doute à pro- 
poser que le début d'un long pro- 
cessus et non pas la « potion magi- 
que » dont sont si friandes les 
opinions publiques, il serait étonnant 
qu’ils bousculent par trop leur 
emploi du temps. 

Le calendrier tel qu’il est actuelle- 
ment fixé suffirait amplement à 
leurs desseins. M. Gorbatchev ne 
doit quitter Genève qu'ft midi, 
M. Reagan deux heures pins tard, 
pour se rendre â Bruxelles et y expo- 
ser, à ceux de ses alliés qui auront 
accepté de se déplacer, le résultat de 
ses tractations. Un résultat, 
répétons- le, qui, forcément, ne sera 
pas brillant, même s'il est substan- 
tiel et s’fl comporte un nouveau 
rendez-vous pour 1986. 

JACQUES AMALRIC. 
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(Suite de la première page. ) 

Avec un tel salaire, on ne vit, à 
New-York, que chichement, mais à 
s’est marié la semaine dernière 
(avec une fille de Minsk) et 
compte bien trouver, lui aussi, un 
partenaire pour devenir patron. . Ce 
ne sera pas une partie de plaisir, 
mais «ce n’est qu'm vivant ici. dît- 
il, que fai compris pourquoi les 
Etats-Unis étaient si massants. Ce 
n’est pas à cause de leurs bombes, 
mais de leur esprit car, dans ce 
pays, tout ce dont vous avez be- 
soin, c’est de vouloir. Personne ne 
vous dira que la place que vous 
voulez n’est pas la vôtre. » 

Ce qui l’avait poussé à partir, ce 
n'est pas l’antisémitisme, à peu 
près inconnu en Géorgie, « ce n’est 
pas non plus tellement le manque 
de libertés, mais la constante dif- 
férence entre ce qui est officielle- 
ment présenté, en URSS, comme 
la réalité et ce qu’elle est m vé- 
rité». 

Particulièrement pour les jeunes, 
dit-il, c’est un « choc mental per- 
manent ». et lui-même a eu du 
mal, dans ses premiers mois améri- 
cains, à ne pas être, en retour, 
* choqué par la liberté ». à « ex- 
primer ce qui gui] venait à l’es- 
prit * et à co m pre n dre comment 
pouvaient échapper à la prison les 
journalistes dont fl Usait de si viru- 
lents articles contre de « grosses lé- 
gumes». Le métro aérien traverse 
Brigtbon Beacfa dans on vacarme 
de fin du monde. Alex fait une gri- 
mace d'horreur et riant: * Ah ! ce- 
lui de Moscou _ • 

Réussir ou se taire 

Ce genre de plaisanteries ne 
viendrait, en revanche, pas aux lè- 
vres de Mkha. D’abord, il n’a pas 
la moindre idée d'à quoi ressemble 
le métro de Moscou, car il n’avait 
que treize ans quand fl a quitté 
Lvov, en 1977, avec son père. Et 
puis, surtout, il dit: «Je ne cesse 
de me demander si je ne m’en se- 
rais pas mieux tiré en étant resté 
là-bas, car j'étais bon élève et 
j’aurais pu devenir professeur de 
gymnastique, alors qu'en Améri- 
que je n’ai pas fait de bonnes 
études à cause de la langue, et 
parce 
à me 

Hispaniques qui me sautaient 
dessus en criant : • Un Russe l Un 
Russe !» 

Misha trouve' aussi (c’est une 
rengaine parmi les immigrés sovié- 
tiques) quH y a trop de aimes 
aux Etats-Unis et en attribue la 
responsabilité aux Noirs et aux 
Hispaniques « à majorité crimi- 
nels ». - Si. si, â majorité. Je sais 
ce dont je parle», insiste-t-il en 
ajoutant aussitôt: « Je comprends 
celle situation Car en Anurique, 
lorsqu'on n'a pas de travail ou 
qu’on le perd, te désespoir est pro- 
che et l'on se lance vite dans le 
gangstérisme ». « En URSS, 
pourSttït-3, tout le monde a-du tra- 


vail. et même si ce sont de faux 
emplois, très mal payés, on n’a ja- 
mais ce sentiment de se trouver 
exclu de tout. » 

La père de Misha est mort en 
Amérique, son frère aussi, sa mère 
Ta . plus ou.- moins abandonné, sa 
seoir a une dépression nerveuse. 
Payé à k course (très mal) pour 
conduire une voiture de louage, 11 
est plutôt mal parti pour entra un 
jour dans k mythologie américaine 
et dit avec une tristesse d’etifant 


phone, quand, j’ai la Géorgie. Je 
commence à parler librement ». 
Miroir d’une rie, ses toiles mêlent 
Russie et Amérique, judakme et 
christianisme, Manhattan et Tbi- 
lissi. « J'étais, dit-il, un juif à Tbi- 
lissi, et un Géorgiat-à Moscou, ici 
Je suis un Russe et même en Israël 
je serais un étranger car c'est ainsi 
que me regarderait un sabra.» 

Bien qu'il ait beaucoup plus 
d’admiration pour k culture de 
l’Europe et parie d’aller vivre, un 


Cent trente mille immigrés soviétiques, 
juifs pour la plupart, 
sont devenus américains depuis 1970. 

Les plus pauvres d’entre eux 
se sont regroupés à Brighton-Beach, 
au fond de Brooklyn. 


paumé : »Si Je n’ai pas. à trente 
ans, de quoi offrir une vie heu- 
reuse à une femme, j’attaquerai 
une banque, sans espoir de réussir, 
seulement pour me faire tuer. » 

Ce n’est pas du romantisme 
centre-européen : c’est un grand 
classique de k jeunesse du quart- 
monde américain - et également 
une exception — car pins, sans 
doute, que dans toute autre com- 
munauté des Etats-Unis, l’édbec so- 
cial est tu, parmi les immigrés so- 
viétiques, comme une maladie 
honteuse. Us sont en effet arrivés 
ici non seulement avec l’espoir 
d’une vie meilleure, mais, souvent 
aussi, avec k conviction qu’ils bra- 
vaient les dangers de k demande 
d’on visa de sortie pour aller dans 
un monde plus juste. Admettre 
l’échec serait donc admettre soit 
qu’on n'a pas été â k hauteur des 
possibilités offertes, soit que le 
mieux ne signifie pas k perfection 
et que k liberté ne garantit pas en 
eUe-même k justice. 

C'est d'autant plus difficile 
qu’une éducation soviétique ne pré- 
pare guère aux analyses nuancées, 
et que l’intégration de oes immi- 
grés est, généralement, un succès. 
Car il s’agit, k plupart du temps, 
de citadins ayant une formation et 
les difficultés des débuts sou com- 


aue fai passé trop de tenu» lcs difficultés des débuts sont com- 
battre avec les Noirs ou les pensées par une exemplaire solida- 
r niques qui me sautaient nt£ de k communauté juive améri- 


caine. 


La compétition 

Quatre ans après son arrivée, Al- 
bert Shvüly. pe i ntre qui ne voulait 
pas se condamner au réalisme so- 
cialisme, et juif qui voulait « mon- 
trer sa culture Juive », expose dans 
les galeries de Soho et participe 
activement à k rie d’une petite sy- 
nagogue géorgienne récemment ou- 
verte à New-York- Il est très Ion 
d’être riche, Tbilissi, ses amis, ses 
parents restés là-bas lui manquent, 
mais E s’est si bien habitué à sa 
nouvelle vie que, « même au tilé- 


jour, en Israël, l’Amérique est en 
train de devenir sa patrie, proba- 
blement grâce à « ce caractère 
mulürethnlque ». à cette - ouver- 
ture permettant de ne pas rester 
des immigrés » qui avaient tant at- 
tiré Nathalie Sadnmskaïa. Anthro- 
pologue, spécialiste de l'Espagne, 
où elle n'avait, néanmoins, jamaîg 
pu obtenir l'autorisation de se ren- 
dre, elle-même et son mari ont dû 
choisir l’cxü, fl y a onze ans, lors- 
que leurs activités dans l’opposition 
Les ont trop placés dans le collima- 
teur dn KGB. 

Sa première impression de 
l'Amérique ? « Affreuse L répand- 
elle, c'était affreux comparé à 
l’Europe et même à Moscou : ces 
villes qui n'en sont pas. ces esca- 
liers extérieurs comme des en- 
trailles portées en bandoulière et 
cet incroyable nombre de gau- 
chers. » » Et puis, j’ai réalisé, 
poursuit-elle, qu'on ne se sourie 
pas ici de camoufler, que les fa- 
çades sont moches mats les appar- 
tements beaux, qu’on montre ses 
escaliers et qu’on ne torture pas 
les élèves parce qu’ils sont gau- 
chers. » 

* là, dit-elle encore, frime les 
relations avec les étudiants, il n’y 
a pas de distance, le professeur 
n’est pas un Dieu et il n a pas non { 
plus un programme imposé, à sui- 
vre à la lettre et dans un climat 
de censure, de surveillance et de 
vérifications permanentes. » Elle 
aime ce climat, main elle a aussi 
* découvert la compétition entre 
professeurs qui peut tourner au vé- 
ritable gangstérisme ». « Les rela- 
tions entre collègues étalent bien 
meilleures en URSS, dit-elle, car 
nous étions tous sous les ordres 
d’un mime chef, tandis que, aux 
Etats-Unis. le département a son 
mat à dire, ce qui est parfait tant 
que vous n’y êtes pas sans pouvoir. 
Et puis, ri Je peux écrire rigoureu- 
sement ce que je veux en Améri- 
que, il n’y existe pas d’instituts de 
recherche permettant d’écrire sans 
avoir d’autres obligations de tra- 


vail, Je ne sens aujourd’hui au- 
cune restriction, mais U faut pas- 
ser le test en permanence, celui 
des élèves notamment, et être en 
forme à chaque minute: je tra- 
vaille mille" fois plus qu’avant et 
avec tout le KGB, ils n' arrivent 
pas. là-bas. à cette qualité. » 

A en croire un sondage réalisé 
par le Council of Jewish Fédéra- 
tion, de nettes majorités se déga- 
gent parmi les immigrés juifs so- 
viétiques pour estimer que les 
amitiés et la vie culturelle sont 
plus riches en Union soviétique 
qu’aux Etats-Unis. Les conditions 
d'habitat, la liberté d’être juif et le 
niveau de rie sont, à l'inverse, 
considérés comme nettement supé- 
rieurs aux Etats-Unis. 

Devant un cabaret prospère où 
se pressent d’heureux Américains 
nés en « USSR », on jeune homme 
famélique arpente l’artère princi- 
pale de Brighton Beacfa. fi parle 
tout seul dans un prodigieux mé- 
lange de russe et d'anglais et, ri un 
wal km an ne rompait pas l'illusion, 
on le croirait échappé d’un Cha- 
gafl. 

BERNARD GUETTA. 


LA DEMARCHE 
DU PASTEUR JACKSON 

(De notre envoyé spécial. ) 

Genève. — Un bon premier 
contact ne doit pas faire rater 
l'occasion d'une bonne opération 
de propagande. C est ce qu'a dû 
se dire mardi M. Gorbatchev 
lorsqu'il a reçu à l'heure du 
déjeuner à son ambassade le 
pasteur Jackson, le leader noir 
des droits civiques, candidat 
malheureux à l'investiture démo- 
crate lors de la dernière élection 
présidentielle américaine. 

Le pasteur Jackson, qui reve- 
nait de • Bey r outh, dirigeait un 
groupe d'une cinquantaine 
d'Américains, militants pacifistes 
e pour un sommet fructueux ». A 
l'issue de son entrevue - dont la 
délégation officielle américaine 
n'avait pas été avertie, mais elle 
ne s'en est pas plainte, — le pas- 
teur s'est déclaré persuadé de la 
bonne volonté de M. Gorbat- 
chev, auquel il a notamment 
demandé de prolonger en 1986 
le moratoire sur les expériences 
nucléaires proclamé unilatérale- 
ment par l’URSS. Une réserve 
toutefois : le pasteur Jackson a 
regretté que le secrétaire général 
n'ait pas paru sensible â sas 
arguments lorsqu'il a plaidé en 
faveur du droit çu départ des 
juifs soviétiques. 

Pratiquement au même 
moment, M"" Chtcharanski, la 
femme du militant juif empri- 
sonné en URSS depuis plusieurs 
années, tenait une conférence de 
presse à l'hôtel Intercontinental 
où est Installée la délégation 
américaine. Elle a notamment 
annoncé qu’elle venait d’écrire à 
M"* Gorbatchev pour lui deman- 
der d’intervenir en faveur d’Ana- 
tole Chtcharanski. Ce dernier est 
en tête de la liste américaine des 
cas humanitaires dont M. Rea- 
gan devaitqMrler mercredi après- 
midi à M. Gorbatchev. 

J. A. 
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DE GENÈVE 


La poSêticgue de 


De notre correspondante 


Genève. — A l'occasion du som- 
met. revenue de te Paix est inter- 
dite à la circulation... Mais l'inter- 
diction ne visait pas M* Raïssa 
Gorbatchev» . qui l’a empruntée 
avec sa suite de limousines pour se 
rendre au pelais des Nations. Elle y 
fut accueaiie par le directeur de 
l'Office des Nations unies A Ge- 
nève, M. Eric Suy, et son épouse, 
M" Usetotte NatunFWaldhaim. 
fille de l'ancien secrétaire général 
de l'ÛNU et chef du protocole. 
M. NikolaT Vochtchinlne, haut fonc- 
tionnaire intamational soviétique, 
et un impressionnant service d'or- 
dre. Quelques journalistes privilé- 
giés furent autorisés à assister à 
cette visite, à condition de ne pas 
approcher de trop près la première 
dame soviétique ni lui adresser la 
parole, (fs furent tout juste gratifiés 
d'un souriant e Dobry (ÿen » (bon- 
jour !), mais furent néanmoins sé- 
duits par son sourire, son élégance 
— stricte jupe brune et ravissant 
corsage de soie marron, lui aussi, 
avec de discrets motifs géométri- 
ques ton sur ton - et l'aisance 
avec laquelle elle foula des hauts 
talons de ses bottes un tapis af- 
ghan... 

le tout petit groupe de repré- 
sentants de la presse minutieuse- 
ment sélectionnés qui avaient dû 
{'attendre pendant plus d’une 
heure furent quelque peu déçus par 
la superbe ignorance dans laquelle 


A TRAVERS LE 


les a tenus l’épouse de M. Gorbat- 
chev. Peut-être, qui sait, était-elle 
troublée par la présence, à quel- 
ques centaines de mètres, de 
A vital Chtcharanski ? 

Ou simplement était-elle fati- 
guée par une matinée chargée, au 
cours de laquelle elle s’était mon- 
trée particulièrement charmante, 
détendue et pleine de curiosité. Elle 
avait visité le Musée de r horlogerie 
et de rémaiJIerie. où elle avait spé- 
cialement apprécié une tabatière 
du dix-septième siècle dotée d’un 
oiseau chantant qu'elle baptisa 
c colombe de la paix ». Pu» elle 
s'était rendue à l’hôtel de viHe. où 
elle avait offert au Conseil d'Etat 
genevois un superbe vase du dix- 
neuvième siècle en porcelaine blan- 
che émaillée. Elle y écouta, avec 
une gracieuse assurance, un mes- 
sage de M. Jacques Vemet, prési- 
dent de cet organe législatif canto- 
nal, qui lui expliqua que toutes les 
autorités du canton étaient élues 
au suffrage universel. Elle admira 
une fresque illustrant l'incorruptibt- 
ffré de la justice et demanda : 
s Mais les juges d’aujourd'hui 
acceptent-ils des présents comme 
celui que je vous ai offert ? » 

A sa sortie de l'hôtel de ville, un 
exilé ukrainien l'interpella de loin. 
Des militants juifs clamèrent A son 
intention : s Laissez sortir mon 
peuple ! » Quelqu'un cria le nom de 
Sakharov... 

Elle avait ensuite visité la biblio- 
thèque publique et universitaire, où 



la tasse de 

elle put feuilleter des documents 
sur le séjour de Lénine A Genève, 
voir sa carte de lecteur et la liste 
des ouvrages qu'il avait em- 
pruntés, dont la Vie de Jésus de 
Renan. Elle fit don â la bibliothèque 
d'un ouvrage de Lénine publié en 
français à Moscou ainsi que d'un 
portrait du grand homme. 

Après son tour du Palais des na- 
tions. M”* Gorbatchev devait en- 
core changer de toilette pour pren- 
dre une tasse de thé avec 
M™ Reagan, chez cette dernière. 
Le soir, en compagnie de son mari, 
elle recevait en petit comité le pré- 
sident des Etats-Unis et Nancy 
Reagan dans la villa où loge le se- 
crétaire générai du PC d'URSS, 
dans ('enceinte de (a mission sovié- 
tique auprès des Nations unies. 


La première pierre 
du musée de la Croix-Rouge 

La journée de Nancy Reagan fut. 
elle, marquée par une visite à La Pr- 
ch oiette, un centre de traitement 
de jeunes toxicomanes, dans les 
environs de Lausanne. Elle y dé- 
clara que lutter contre le fléau de la 
drogua constituait pour alla une vé- 
ritable croisade car elle avait pris 
conscience de la dimension du 
drame en Californie, quand son 
mari était gouverneur de cet Etat. 
Elle distribua des baisers à profu- 
sion et offrit au directeur du centre, 
M. Pierre Rey. un micro-ordinateur 
censé être à te pointe du progrès 



de son pays. Mais grande fut la 
surprisa lorsque Von s’aperçut, à 
Couverture du paquet cadeau, de la 
mention « made in Japon ». 

Comme Nancy Reagan l'avait 
souhaité, une promenade en ba- 
teau de Lausanne è Sairrt-Prex, 
bourgade vaudoise réputée comme 
la plus fleurie d'Europe, avait été 
prévue. L'épouse du président 
avait invité vingt-cinq enfants amé- 
ricains à bord du Ville de Genève. 
Les services de santé vaudois s'in- 
quiétèrent à cause du froid glacial 
et — ce n'est pas une histoire 
belge - f un de leurs responsables 
eut pour première réaction de vou- 
loir prendre ta température de 
l'eau. Mais tout est bien qui finît 
bien : le voyage fut des plus gais, 
on mangea force hamburgers et 
une fillette de dix ans. qui avait une 
jambe plâtrée, eut pour consolation 
de voir la First Lady, simplement 
vêtue d’un ensemble en drap 
rouge, béret assorti, poser un auto- 
graphe sur son plâtre. A Sakit- 
Prax, M”" Reagan apprécia une 
boulangerie-pâtisserie de r endroit 
et, plus encore, un solo de cor des 
Alpes qu'accompagnait un chœur 
mixte entonnant Là-haut sur la 
montagne, ü est un vieux chalet. 

Baissa Gorbatchev» et Nancy 
Reagan se retrouvaient, mercredi 
matin, pour une cérémonie riche de 
sens : la pose de la première pierre 
du musée de la Croix-Rouge. 

ISABELLE V1CHN1AC. 


GRÈCE 

Retour au calme 

Athènes. — Les obsèques du jeune homme tué le dimanche 1 7 
novembre à Athènes par un policier se sont déroulées mardi 
19 novembre devant deux mille personnes, des jeunes gens pour la 
plupart, qui ont scandé des slogans hostiles A la police. Dans (a soi- 
rée, un millier de manifestants ont défilé dans le centre d'Athènes à 
l'appel du Parti communiste « de l'intérieur » (eurocommurtiste) et de 
groupes d'extrême gauche. L'Union nationale des étudiants grecs 
avait en revanche annulé la marche de protestation qu'elle comptait 
organiser dans l'après-midi f en raison des risques de provocation ». 
Enfin les groupes autonomes et anarchistes qui occupaient la faculté 
d'architecture dans l’école polytechnique depuis lundi soir ont quitté 
les locaux sans incidents en fin de journée mardi après des négocia- 
tions avec la police. - (AFP.} 

ESPAGNE 

Les policiers 

veulent être « démilitarisés » 

Madrid. - Deux mille policiers, en civil et sans arme, ont défilé le 
mardi 19 novembre dans le centre de Madrid pour protester contre le 
projet de réorganisation des forces de sécurité actuellement en dis- 
cussion au Parlement. La veille, des manifestations semblables 
s'étaient déroulées dans diverses villes de province, rassemblant plu- 
sieurs milliers de policiers. 

Ces défilés avaient été convoqués par trois des principaux syndi- 
cats de la police, qui ont annoncé de nouvelles actions pour le mois de 
décembre. Les griefs des agents à l'égard de 1a loi qui définira leur 
statut sont multiples. Ils s'opposent d'abord â ce que la police natio- 
nale soit qualifiée d'e institut armé », car une telle dénomination per- 
met, en vertu de la Constitution, de leur dénier la droit de grève. 

Les agents demandent en outre que la loi prévoie la « démilitari- 
savon » des forces de l'ordre. C'est-à-dire que la code de justice mili- 
taire ne soit plus applicable dans leurs rangs (une revendication déjà 
acceptée par le ministère de l'intérieur], et que leur commandement 
ne soit plus confié è des officiers des forces armées, comme c’est le 
cas depuis l’époque de Franco. - (Corresp.l 

POLOGNE 

Les dirigeants de Solidarité 
resteront en prison 

Varsovie. — La plupart des grandes figures de Solidarité actuelle- 
ment en prison, dont MM. Adam Michnik, Bogdan Lis et Wiadyslaw 
Frasyniuk, seront exclus des mesures de clémence décidées par les 
autorités polonaises, a confirmé, le mardi 19 novembre, le porte- 
parole du gouvernement. M. Jerzy Urban. M. Urban a fait valoir que le 
geste consenti è l'égard des détenus politiques en Pologne <t n’était 
pas une amnistie ». comme cela avait été le cas en juillet 1984, où 
l’on avait ouvert les portes des prisons à la quasi-totalité des quelque 
six cent cinquante prisonniers de l'époque. M. Urban a, par ailleurs, 
souligné, au cours de sa conférence de presse hebdomadaire, que le 
gouvernement polonais « s'opposera A toute tentative de soulever, au 
sommet de Genève, le problème des droits de l'homme en Pologne ». 
- (AFP.) 


ARGENTINE 



Buenos-Aires. — Les inondations, qui affectent depuis plus d'une 
semaine près de 7 millions d'hectares dans la région de Buenos-Aires, 
ont fait seize morts et provoqué des dégâts chiffrés à 2 milliards de 
doilarsi, a déclaré, mardi 19 novembre, le gouverneur de la province 
de la capitale argentine. Selon M. Alejandro Armendariz, dix cantons 
de la région atteinte ont été déclarés zone sinistrée ; 67 % des terres 
arables du pays se trouvent dans cette province, où sont cultivés 
55 % du tournesol, 40 % du maïs et 25 % du soja argentins. Las 
inondations ont, par ailleurs, endommagé les voies de communication 
de la région, et des villes comme (a centre touristique d'Epecuen sont 
complètement recouvertes par les eaux. Quelque cinquante mille per- 
sonnes ont dû être évacuées. - (AFP.) 


EL SALVADOR 

Reprise du dialogue 

entre la guérilla et ie gouvernement 

Madrid. — Une prochaine rencontre aura lieu entre des représen- 
tants du FMLN (Front Farabundo Marti de libération nationale) et des 
responsables salvadoriens. a annoncé mardi 19 novembre le vice- 
président du Salvador, M. Rodotfo Castillo, lors d'une conférence de 
presse à Madrid, g II y aura une rencontre en Europe dans les jours à 
venir», a-t-il indiqué, en ajoutant que (a date et le lieu précis de te 
rencontre n'avaient pas encore été fixés, mais que les discussions ne 
se dérouleraient vraisemblablement pas en Espagne et que le prési- 
dent Quarte n'y participerait pas. M. Duarte avait eu trois séries 
d’entretiens infructueux avec les dirigeants de te guérilla l'année der- 
nière au Salvador. — (Reuter.) 

RWANDA 

Trente mille réfugiés ougandais 
rapatriés 

Trente mille réfugiés ougandais au Rwanda ont été rapatriés, pour 
certains contre leur volonté, dans leur pays d’origine, au cours des 
trois derniers mois, a déclaré, mardi 19 novembre, â Kampala, un res- 
ponsable du Haut Commissariat des Nations unies pour les réfugiés 
(HCR). Celui-ci a précisé que la majorité de ces réfugiés, installés dans 
des camps du HCR au Rwanda, sont volontairement rentrés en 
Ouganda après le renversement, en juillet dernier, du président Milton 
Obote, mais que d'autres ont fait l'objet de pressions de la part des 
autorités rwandaises qui leur ont restreint l'approvisionnement en 
vivres, eau et médicaments. Cette opération, qui a pris fin samedi 
16 novembre, a été conduite sans que le HCR en ait été préalable- 
ment informé et sans sa participation. Il semble cependant que tes 
réfugiés ont été bien accueillis par les populations ougandaises dans 
leurs régions d’origine, et que, s'ils ont retrouvé leurs maisons 
détruites, iis ont pu récupérer leurs terres. Le HCR envisage de mettre 
en œuvre un programme d'aides à ces rapatriés, qui ont besoin d'un 
soutien alimentaire et médical, ainsi que d'une aide è la construction. 
- (AFP J 

TCHAD 

Ralliement de maquisards sudistes 

Mille deux cents « codos rouges », maquisards de la région de 
Sahr (Moyen-Chari), dans le sud du Tchad, se sont ralliés récemment 
aux autorités tchadienrtes, à la suite d'un accord de paix signé le 
4 septembre, a affirmé le préfet du Moyen-Chari. M. Baal Zar. Cet 
accord est intervnu entre une délégation de N'Djamena conduite par 
le ministre de l'intérieur, M. Brahim Mahamat Itno. et le chef présumé 
des « codos rouges ». le sergent Tokinon. La normalisation progres- 
sive de la situation dans te sud a entraîné un mouvement de retour 
des réfugiés tchadians qui avaient fui, en République centrafricaine, à 
la fois -les violences des g codos » et celtes des Forces armées natio- 
nales tchadtennes (FANT). Environ mille cinq cents personnes auraient 
regagné leurs villages du sud-tchadien depuis quelques mois, selon 
des sources proches de la préfecture de Sahr. - (AFP. J 

LIBÉRIA 

Les journalistes indésirables 

En dépit de la réouverture, mardi 19 novembre, de l'aéroport 
de Monrovia, tes journalistes étrangers ne seront pas autorisés à se 
rendre au Libéria durant les deux prochaines semaines. Cane déci- 
sion a été communiquée à l'ambassade du Libéria à Abidjan par le 
ministère libérien de i' information. Las autorités de Monrovia ont 
annoncé que les syndicats de la presse, tes étudiants. les ensei- 
gnants, ainsi que las milieux d’affaires, avaient l'interdiction de se 
réunir. Plusieurs organisations ont egalement été interdites. La gou- 
vernement a, d'autre part, reconnu que g plusieurs centaines » de 
civile ont pu être pris au milieu des tirs au moment de la tentative 
de coup d'Etat du 12 novembre, le port de Monrovia a été rouvert 
au trafic mais les frontières terrestres -demeurent fermées. - (AFP. 

UPI , Reuter.) 


DIPLOMATIE 

LA RÉFORME DES INSTITUTIONS COMMUNAUTAIRES 


Les Dix multiplient les réunions 
avant le conseil européen de Luxembourg 


De notre correspondant 


Bruxelles l Communautés euro- 
péennes). — Les ministres des 
affaires étrangères des Dix. qui 
étaient réunis le 19 novembre â 
Bruxelles, mettent les bouchées dou- 
bles pour que le conseil européen des 
2 et 3 décembre puisse parvenir à 
des décisions politiques importantes. 
Les chefs d’Etat et de gouverne- 
ment. conformément au mandat 
qu'ils se sont donné eux-mêmes en 
juin à Milan, ont l'ambition 
d’approuver, lors de ce prochain 
sommet, un nouveau programme 
d’action pour le développement de (a 
construction européenne. Et aussi de 
s'entendre sur oes procédures de 
décision simplifiées — vote à la 
majorité qualifiée plutôt qu’à l’una- 
nïmité - afin que ce programme 
puisse être exécuté sans trop 
d'entraves. Aussi rauitiplie-t-on (es 
réunions préparatoires : les ministres 
des affaires étrangères se retrouve- 
ront les 25 et 26 novembre, puis pas- 
seront un week-end studieux à 
Luxembourg les 30 novembre et 
1 er décembre, juste à la veille du 
conseil européen. 

Dans la course au succès actuelle- 
ment engagée, sept pays ({'Italie, (es 
trois du Bénélux. l'Irlande, la 
France et l'Allemagne) paraissent 
tout à fait désireux d'aller de 
l'avant, mais ont cependant, sur cha- 
que dossier pris séparément, des 
positions souvent différentes. Les 
trots autres, le Royaume-Uni, le 
Danemark et la Grèce (qui, à 
Milan, avaient été hostiles à l'idée 
d'une conférence intergouvememen- 
tale chargée de réviser le traité de 
Rome) , réservent leur position, mais 
donnent -néanmoins l'impression 
d'une participation constructive aux 
travaux. 

Les Français et les Allemands 
jouent un rôle à part. Ils ont pro- 
clamé au plus haut niveau leur 
volonté d’agir à Punisson, pour don- 
ner {'impulsion nécessaire à la confé- 
rence. Mais il y a des • ratés *, si 
bien que les propositions construc- 
tives que les deux pays peuvent pré- 
senter ensemble apparaissent sou- 
dain plus limitées qu'on avait pu le 
croire quelques jours plus tôt. 

Pour maintenir la dynamique du 
succès. Bonn et Paris, prenant acte 
des obstacles rencontrés, cherchent 
d'autres domaines susceptibles de 
permettre une percée. C’est-à-dire 
de parvenir à la « masse critique * 
de décisions et d’engagements qu'il 
faut atteindre au minimum pour que 
la conférence de Luxembourg puisse 
être considérée comme un evéne- 
menL 

Mardi, on a pu ainsi vérifier un 
certain mouvement de recul à 
propos de l'établissement du fameux 
« grand marché » communautaire. 
Certes, les Allemands et les Fran- 
çais ont proposé une définition qui. 
apparemment, convient à peu près à 
tous : « La Communauté arrête (es 
règles et définit les conditions 
nécessaires à la réalisation d’un 
marché unifié, sans frontières inté- 


rieures, assurant la libre circulation 
des personnes, des biens, des ser- 
vices et des capitaux, au cours d'une 
période expirant le 31 décembre 
1991 • Les décisions nécessaires 
pour tenir ce pari seraient prises à la 
majorité qualifiée. Mais il est à peu 
près acquis que l'harmonisation des 
impôts indirects, point sensible s'il 
eu est pour la souveraineté des 
Etats, resterait soumise â l’obliga- 
tion 'd'unanimité. Par ailleurs, les 
Français insistent pour que la sup- 
pression des entraves aux échanges 
ail comme contrepoint un dévelop- 
pement des politiques communes, 
alors que les Allemands renâclent. 

Le rôle du Parlement 

Français et Allemands semblent 
disposés â faire davantage d'efforts 
pour renforcer les pouvoirs du Parle- 
ment européen. Le cas d'école est le 
suivanL La commission fait une pro- 
position. A l'issue d'une navette 
entre ie conseil et ie Parlement, 
celui-ci amende cette proposition. Si 
la Commission reprend à son compte 
cet amendement, autrement dit 
modifie sa proposition initiale dans 
le sens souhaité par le Parlement. le 
conseil ne peut s'en écarter qu'à 
l'unanimité. En termes politiques, 
cela signifie que. en cas de • compli- 
cité » entre la Commission et le Par- 
lement, le conseil, à moins de faire 
bloc, est désarmé. Ce supplément de 
pouvoir accordé au Parlement joue- 
rait uniquement pour les quesions 
reconnues prioritaires par la confé- 
rence. tel rétablissement du grand 
marché. 

Autres points en suspens concerne 
la nature des textes à faire approu- 
ver par la conférence « les moda- 
lités de fonctionnement de ('Union 
européenne. Le projet proposé par la 
France, baptisé - Acte d’union euro- 
péenne -, reprend certaines des 
idées contenues dans le projet de 
traité qui fut présenté par les deux 
pays à Milan. Cependant, contraire- 
ment au projet d'alors, il s'agît d'un 
document unique, comprenant un 
préambule, un titre I définissant 
PU mon européenne, qui - comprend 
les Communautés européennes, 
d'une part, et la coopération politi- 
que. d'autre part ». et institutionna- 
lisant comme organe suprême de 
l'Union le conseil européen. Le 
titre II serait constitué par le traité 
de Rome révisé et complété, le 
titre III codifiant la coopération 
politique telle qu'elle existe 
aujourd'hui. Cette architecture 
pourrait convenir à tous. 

La difficulté concerne le secréta- 
riat * allégé * que les Français vou- 
draient placer auprès du conseil 
européen. En revanche, les autres 
Etats membres, soucieux de ne pas 
donner l’impression de créer un 
organe administratif qui se situerait, 
dans cette construction, au-dessus 
de la Commission, préféreraient 
qu’il soit affecté, plus modestement, 
à la gestion de la «suie coopération 
politique. 

PHILIPPE LEMAITRE. 
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PROCHE-ORIENT 


FÊTE NATIONALE A OMAN 

Les Mille et Une Nuits du sultan Oabous 


De notre envoyé spécial 

Mascate (Sultanat d'Oman). - 
Alors que la plupart des paya du 
Golfe ont adopté de sévères 
mesuras d'austérité pour taire 
face à ta récession qui frappe ta 
région. Oman n'a pas lésiné pour 
célébrer, avec un éclat exception- 
nel, ta quinzième anniversaire de 
P accession au -trône du sultan 
Qabous. La fin du mois de juillet, 
où le thermomètre marque sou- 
vent 50 °C à l'ombra, étant peu 
propice aux festivités populaires, 
ta fête nationale a été une fois 
pour toutes fixée au 18 novem- 
bre, date de ta naissance du sou- 
verain, qui. comme on ta (fit ici, 
* a engagé son pays dans te ving- 
tième stède ». 

En fût, les festivités ottt com- 
mencé début novembre avec le 
sixième sommet du Conseil de 
coopération du Golfe (CCG), qui 
s'est tenu à Mascate avec un 
faste tout aussi e xc eptionnel mal- 
gré la gravité de ta situation pofiti- 
que dans le Golfe. 

Ces deux « dates » sont d'ail- 
leurs considérées ici comme étant 
complémenta i re s et constituent, 
nous a déclaré le ministre de 
l’information, M. Mohamed 
H Ronas. une occ as ion en or 
epour obtenir à notre jeune Etat 
une reconnaissance tntamabo- 
nataa. 

Pour taire de ces deux c événe- 
ments » une parfaite réussite, les 
autorités s’y sont prises près de 
deux vis à l'avance. C'est ainsi 
que ta décision de construire un 
complexe hôtefier pour loger les 
invités d'honneur et. en même 
temps , abriter tas travaux du CCG 
a été prise début 1984. Le résul- 
tat a dépassé toutes les espé- 
rances: un véritable palais des 
Mine et Une Nuits, ta pelais du 
Boustan, construit en un temps 


record, dans un site féérique. 
entre la montagne et ta mer. près 
d'un vidage du même nom. à 
r extrême sud de ta région de ta 
capitale, qui s'étend sur près de 
45 kilomètres le long du golf, 

d’Oman. 

Ce palais-hôtel somptueux 
aurait coûté 400 mffions de dol- 
lars. Le damier étage, réservé au 
sultan et dont le plan ne figure 
pas dans la brochure de luxa Ré- 
tribuée h quelques privilégiés, 
porte le faste à son comble : poi- 
gnées de portes et robinets de 
baignoires plaqués d'or: khand- 
jars (poignards traditionnels orne- 
rais) démocratïfs en or massif, 
etc. Dans les étages plus 
c modestes >, six tonnes de pein- 
ture dorée ont été utilisées pour 
décorer les appartements, dont 
les parquets sont en marbre d’Ita- 
lie. en certains endroits recou- 
verts de moquette spécialement 
commandée en Europe, ou de 
tapis persans. 

Une porte 
à 100 000 dollars 

La pièce m a fo ree s e de l'hôtel 
est le grand haN du quatrième 
étage, aux murs revêtus de riches 
boiseries dee l ées ou de cérami- 
ques italiennes, dominé, trente- 
huit mètres plus haut, per un 
dôme imposant d'acier anodteé. 
La lourde porte d'entrée du res- 
taurant privé, le Pearl Boom, en 
style mauresque, a coûté plus de 
100 000 dollars. 

Le groupe Intercontinental, 
chargé de ta gestion de ce com- 
plexe, affirme que toutes les 
chambres du Boustan ont été 
louées pour la première semaine 
de décembre, y compris les 
appartements de grand luxa, qu 
coûteront à leurs heureux occu- 
pants. lorsque tas lampion s de la 


fête seront éteints vers la fin 
novembre, la bagatelle de 
300 ryals omanais par nuit 
<850 dotas). 

Pour construire ces mervefflas, 
1 a fallu creuser i travers ta mon- 
tagne tout un réseau d'autoroutes 
destinées à rata te complexe è la 
région de la capitata et déplacer 
de quelques centaines de mètres 
un modeste vfllage de pécheurs, 
dont la présence déparait las 
lieux.-. 

Avant la réunion du CCG, urba- 
nistes et ingérneure omanais se 
sont démenés fébrilement pour 
élargir tas autoroutes de b capi- 
tata et édifier aux endrotts sensi- 
bles du réseau des ponts-routiers 
qui ont tait dfeparaftre les encom- 
brements. Tous tes immeubles et 
bâtiments se trouvant sur le trajet 
de r aéroport ont été ravalés ou 

peints. Autoroutes et immeubles 
sont ühmwiés par des guirlandes 
électriques aux couleras d'Oman, 
vert, rouge, blanc. Selon l'hebdo- 
madaire Adora, plus de quarante 
miffions d’ampoules s’allument 
chaque soir pour donner à levüte 
un aspect de fête. . 

Gaspillages ou dépenses de 
prestige de la part d’un jaune Etat 
qui vaut affirmer son identité ? 
Interrogés sur cette débauche de 
lumières et te nombre élevé des 
invit a tion s tancées è travers ta 
monde, les responsables omanais 
répondent : «Que voûtez-vous, 
c'est notre manière à nous 
d'exprimer notre joie. Rappelez- 
vous qu’a y a encore quinze ans 
nous nous trouvions an plein 
Moyen Age». 

. Entre-temps, le Sultanat 
s'apprête è tancer un nouvel 
emprunt de 300 méfions de dol- 
lars pour couvrir en partie les 
dépenses fastueuses faites à 
r occasion de la fête nationale et 
du sommet du CCG. 

. JEAN GUEYRAS. 


-{ Publicité ) m 


Monsieur le Président des Etats Unis d’Amerique. 


Je. vous écris au nom de Solidarité Combattante un syndicat dont les mots d’ordre sont la 
liberté, la démocratie et la solidarité et qui vise à l’indépendance de la Pologne et à la libération 
de son peuple ainsi que ceux d’autres pays d’Europe Centrale, soumis au joug communiste. 

Nous souhaitons vous témoigner. Monsieur le Président toute notre reconnaissance pour le 
courage et la clairvoyance dont vous faites preuve dans la conduite de la Grande Démocratie qu’est 
le peuple américain. 

L’un des exemples de votre politique a été le récent entretien que vous avez accordé au re- 
sponsable du service étranger de Solidarité, M. Jerzy Milewski au cours duquel vous avez pro- 
nonce quelques mots de souvenir et de soutien moral à Solidarité. 1 

En septembre de l’année 1939 la Pologne fut le premier pays à la suite d’un sanglant combat 
héroïque, à devenir la victime des agressions nazie puis Soviétique. 

Grâce à un effort considérable fourni par les alliés, parmi .lesquels ont combattu des Polo- 
nais et des Américains, l’armée hitlérienne fut vaincue. Malheureusement, la Pologne ainsi qu’une 
partie substantielle de l’Europe devait tomber sous la domination -de l’URSS à la suite des ac- 
cords de Téhéran, Yalta et Potsdam conclus entre les USA, la Grande Bretagne et l’URSS. Les 
Polonais qui ont toujours été attachés à la liberté et qui l’ont défendue, ont perdu leur indépen- 
dance et pendant 40 ans souffrent de la répression politique qui leur est imposée par- le système 
soviétique. 

Les emprisonnements politiques ne sont qu’un exemple de cette oppresion qui fondamenta- 
lement consiste à priver le peuple polonais de leur droit à un gouvernement, indépendant, droit 
de vivre dans un système permettant de sauvegarder les traditions nationales, la religion et la culture. 

Dans peu de temps, M. le Président, vous entamerez vos pourparlers avec te Secrétaire Gene- 
ral du PCUS, Mikhaii Gorbachev, • . V 

Nous vous demandons solennellement, M. le President, de soulever au cours de ces entre- 
tiens le problème de l’indépendence de la Pologne et d’autres peuples de l’Europe Centrale. L’URSS 
n’a eu cesse de violer les droits del’homme les plus fondamentaux et persiste à violer 1e droit 
de nombreuses nations à une autodétermination. 

Cette violation se fait quotidiennement au moyen de troupes stationnées dans les pays , .sou- 
mis”. Maintes fois ces troupes ainsi que tout l’appareil répressif soviétique ont contribué à tortu- 
rer et assassiner d ’innomrables patriotes dans différents pays. Tel fut le cas en Lithuanie, 'en Let- 
tonie, en Estonie, en Biélorussie, en Ukraine et en Pologne dans les années 1940. Tel fut égale- 
ment le cas à Berlin Est en 1953, en Hongrie en 1956, en Tchécoslovaquie en 1968'ert depuis 1979 
à ce jour tel est le cas de l’Afganistan où un génocide continu est perpétré contré son peuple. 
Les droits de nombreux pays sont par ailleurs constamment violés par instauration de dictatures 
locales, simples émanations de la dictature soviétique. , 

Solidarité — en tant que mouvement de masse de la classe ouvrière polonaise — est né dans 
l’espoir d’une libê ration mais a été honteusement interdit et démantelé à la suite du coup d'état 
militaire eh décembre 1981. 

Comme si la domination de l’URSS communiste et totalitaire depuis 68 ans .n’était pas suffi- 
sante, le pouvoirs encore cru bon recenser les forces créatives et économiques des .pays opprimés 
— y compris celles du peuple russe lui même afin de construire .une. puissance militaire 
impressionnante. ... 

A l’heure actuelle le refus d’accorder l’ autodétermination aux peuples d’Empïre Centrale con- 
stitue une menace, voire un. grave danger à la paix mondiale et à la survie des principes mêmes 
de notre civilisation chrétienne et humaniste. 

Monsieur le Président, nous osons espérer qu’aucune considération diplomatique -au cours 
de vos entretiens avec Mikhaii Gorbatchev ne vous empêchera d’insister fermement sur la -restitu- 
tion de la. liberté et des droits essentiels d’un peuple, bafoués par P occupation soviétique. 

Veuillez agréer, Monsieur 1e President l’expression de nos sentiments les plus respectueux. 


Wroclaw. le 10 novembre 1985 


Komel Morawiecki 
President de Solidarité Combattante 


LE CONFLIT AU LIBAN 

APRÈS LA DESTRUCTION DE DEUX MIG SYRIENS 

Israël entend poursuivre ses vols de reconnaissance 


De notre, correspondant 

Jérusalem. — L’année de Tair 
israélienne a abattu mardi 
19 novembre deux appareils syriens 
au cours d’une missinn de reconnais- 
sance dans le câd dû t SdOD 
un communiqué militaire publié i 
Tel-Aviv, deux Mïg-23 S syriens ont 
testé d’intercepter les avions israé- 
liens alors que ces derniers volaient 
au-dessus de la plaine de la Bekaa. 
Au cours du combat, les appareils 
israéliens qui se trouvaient a une 
dizaine de kilomètres à l’ouest de la 
frontière, ont franchi cette dernière 
et riposté par des tirs de îninnU air- 
air. 

Selon le communiqué, les Mig 
atteints se sont écrasés en territoire 
syrien, dans la région de Nabek, à 
environ 80 kilomètres an nord de 
Damas. On ignare le sort des pilotes. 
Les chasseurs israéliens sont rentrés 
indemnes 2 leur base. M Sfifrann 
Pérès, premier ministre, a félicité 
Tannée de l’air pour « avoir une 
nouvelle fois montré sa capacité à 
défendre le ciel du pays». 

Selon le général Amos Lapidot, 
chef de Tannée de Pair, les appareils 
syriens ont tenté d’empêcher la 
poursuite de la «ninct«n de reconnais- 
sance et mis en danger la sécurité 
des avions. De tels vois de routine 
ont lieu plusieurs fus par semaine. 
La position «tes avions ennemis, a-t-il 
ajouté, ne laissait aucun «fonte sur 
leurs intentions et aucun antre choix 
qu’une attaque préventive. 

Le généra l a révélé que la chasse 
israélienne avait été contrainte à 
plusieurs reprises au cous des der- 
nières semaines de rebrousser che- 
min face 2 des tentatives d’intercep- 
tion analogues afin d’éviter on 
combat aérien. • L’armée de l'air 


syrienne, a-t-il dit, est devenue 
récemment beaucoup plus agressive. 
Les Syriens ne sont pas très heureux 
de nous voir poursuivre nos mis- 
sions de reconnaissance et Us cher- 
chent de temps à autre à les empê- 
cha : • 

Pourquoi ia Syrie prend-elle 
rtinînt#»Twint Je risque de perdre des 
appareils ? Militairement, estiment 
les experts, il est possible que 
Tannée de Damas souhaite provo- 
quer des incidents limités pour « /er- 
rer » ses capacités face à une avia- 
tion israélienne 2 priori supérieure. 
La Syrie poursui vrait aussi plusieurs 
objectifs politiques. En réchauffant 
un front libanais à peu près calme 
depuis le retrait de Tannée israé- 
lienne, fl y a huit mois, 1e gouverne- 
ment de Damas souhaiterait mettre 
i répreuve certains de ses parte- 
naires régionaux. D obligerait le 
mouvement Amal, force dominante 
au Liban dn sud, 2 se ranger pins 
nettement sous la bannière syrienne 
et à relancer sur une plus grande 
échelle scs opérations anti- 
israéliennes. Damas entendrait aussi 
mettre le roi Hussein dans une posi- 
tion délicate en 1e contraignant 2 se 
solidariser avec la Syrie et en com- 
pliquant encore plus toute ébauche 
de dialogue e ntre Amman et Jérusa- 
lem. Mais ce ne sont là qu’hypo- 
thèses d’experts. 

Des incidents 8$sez rares 


M. Rabin, ministre- de la défense, 
a déclaré mardi à Los Angeles 
quTsraêl poursuivrait ses vote de 
reconnaissance et n’aurait d’autre 
choix que de continuer à riposter à 
d’éventuelles tentatives d'intercep- 
tion syriennes. U y a un mois, on 
officier syrien avait lancé on missile 


en direction d’un avion israélien qui 
survolait la zone démilitarisée du 
plateau du Golan mais sans l’attein- 
dre. Damas avait dti présenter ses 
excuses et le coupable aurait été 
exécuté. 

Depuis les accords de désengage- 
ment sur le Golan qui suivirent la 
guerre du Kippour, les incidents 
israélo-syriens sont assez rares et ne 
portent pas à conséquence, excep- 
tion faite, bien sûr, de la guerre du 
Liban, an cours de laquelle Israël 
anéantit plus de quatre-vingt appa- 
reils syriens. La chasse israélienne a 
lancé, depuis, treize raids contre des 
bases palestiniennes au Liban, la 
plupart la Bekaa. 

C’est pour remplacer les avions 
détruits en 1982 que l’URSS a livré 
2 Damas des MIG-23S (version 
améliorée). Ces appareils peuvent 
voter 2 une vitesse de 2 450 km/h et 
à une altitude de 17 000 mètres. Ils 
ont un rayon d'action de 700 kilomè- 
tres et sont équipés de quatre mis- 
siles AtoU. La Syrie possède cent 
quatre-vingt-dix. avions de ce type, 
auxquels s’ajoutent plusieurs cen- 
taines de MIG-2 1 , de MIG-25 et de 
Sukhoy. Elle espère obtenir assez 
rapidement livraison de M1G-29. le 
pins moderne des chasseurs soviéti- 
ques. 

J.-P. LANGELUER. 


m La réaction de la Syrie. - A 
Damas, un porte-parole militaire a 
démenti que des MIG aient été 
abattus. Selon sa version, deux F-15 
israéliens ont violé, dans la matinée, 
Tespace aérien syrien dans la région 
de Nabek, au nord de Damas. La 
chasse syrienne est alors intervenue 
et a contraint tes appareils israéliens 
à rebrousser chemin, a expliqué le 
porte-parole. - (AFP.) 


LA SITUATION DES OTAGES 

La mission humanitaire française 

espère rencontrer les ravisseurs 


M. Terry Waite, l'émissaire angli- 
can 2 Beyrouth, a lancé mardi 
19 novembre un appel aux ravis- 
seurs de l’otage français malade 
pour qu’ils le libèrent • Je voudrais 
lança un appel spécial à ses ravis- 
seurs, qu’ils aient pitié et le rendent 
à sa famille le plus rapidement pos- 
sible », a dit M. Waite, qui entame 
une deuxième mission de médiation 
pour obtenir 1a libération de quatre 
des six otages américains enlevés an 
Liban. 

Lois d’une brève oanfErence de 
presse, M. Waite a notamment 
déclaré, sans être plus explicite : 
« J’espère que ceux qui ont la res- 
ponsabilité des otages compren- 
dront que c’est vraiment l'occasion 
de faire un grand pas en avant. » 

L’émissaire du primat de F Eglise 
anglicane est arrivé & Beyrouth, 
mardi, en même temps qu’une délé- 
gation française - un cardiologue. 


le docteur Razah Raad ; un diplo- 
mate qui suit spécialement l’affaire 
des otages, M. Pierre Blouin - dépê- 
chée dans la capitale libanaise après 
que le Djihad islamique eut fait 
savoir qu’un des otages français, 
qu’il n’a pas nommé, était grave- 
ment malade « En tant que méde- 
cin, a dit le docteur Raad, je viens 
voir si l’otage [malade] a besoin de 
Il se trouve que j’ai la 
possibilité d’agir, on va essaya 
d’avoir des contacts avec les ravis- 
seurs, nous avons déjà des contacts 
avec des intermédiaires. » 
M. Blouin, qui est actuellement en 
poste au Quai d'Orsay, après avoir 
notamment été ambassadeur au 
Koweït, s'est refusé à toute déclara- 
tion. 

Deux otages français, les diplo- 
mates Marcel Carton et Marcel 
Fontaine, sam retenus «m otages 


depuis Huit mois, et deux autres, le 
journaliste Jean-Paul Kauffmann et 
le chercheur Michel Seurat, depuis 
six mois. La revendication essen- 
tielle «les ravisseurs demeure la libé- 
ration des quatre hommes qui 
avaient tenté, en 1980, d'assassiner 
l'ancien premier ministre iranien. 
M. Chapour Bakhtiar. Trois d’entre 
eux ont été condamnés 2 la réclusion 
criminelle 2 perpétuité, le quatrième 
2 vingt ans de détention. 

A Palis, le frère de Marcel Car- 
ton, M. Paul Carton, ancien ambas- 
sadeur de France, a souligné que son 
frère, après avoir effectué des tra- 
vaux forcés en Allemagne pendant 
la guerre, avait une santé fragile et 
souffrait d’hypertension. M. Paul 
Carton et les familles des trois 
autres otages ont été reçus mardi 
par M. Dumas, ministre des rela- 
tions intérieures. 


BEYROUTH A VF- 

L'idée s'imposait : à ville écla- 
tée Bvre éclaté. Tous tes récits 
traditionnels sur Beyrouth se 
heurtent è i'fanpossibinté de met- 
tre «te l'ordre et de ta logique dans 
ce chaos. Eric Semer, avec son 
petit «actionnaire de ta vie quoti- 
dienne dans la capitale libanaise, 
a pris avec ingéniosité le parti in- 
verse. Au fil «tes articles, il par- 
vient é évoquer avec justesse et 
souvent avec humour, ce mé- 
lange d'horre ur, de c harme Indea- 
tructibfe et d'incohérence sinistre 
ou cocasse «pâ tait te « cftnat » 
beyrouthm. 

« Pêcheur: ça mord pas, il y a 
trop de dynamite ; plantas : 
eN'oubBe pas surtout d'arroser 
a mas planées », m'a «fit J. avant 
«te partir. > 

Avec beaucoup de sensâ&rté 
et de formules heureuses, l’auteur 
a tait 12 un reportage original qui 
aide i partager le « vécu » des Li- 
banais. U fait comprendre aux 
Français qui ignorent ce pays et 
sas habitants pourquoi, dans 
l’épreuve, fts ont suscité tant de 
sym pathi es indé fecti ble s. 

P.-J. F. 

* Eric Senra, «Beyrouth è 
Ttf^»,éd.Eocre264tL.82F. 


(Publicité) 


PARRAINAGE 

L'Association médicale 
franco-palestinienne propose 
le parrainage d'enfants au 
Lfoan et en Cisjordanie. 

Ecrire : 14, rue de Nanteufl, 
75015 Parte, ou téléphoner : 
(1) 48-30-12-08 mardi après 
19 heures ou mercredi matin. 


(PubÜdté) ■ 


Non à l'expulsion d'Ali Abou Hillal 
et du docteur Chaibi 

Po» te respect des droits démocratiques et oattenau 


Après les expulsions de l'été 1985. les entraves è ia liberté 
de la presse et la fermeture du quotidien El Darb, les territoires 
ocraupés palestiniens doivent faire face à une nouvelle escalade 
répressive israélienne. En effet, les autorités militaires d'occupa- 
tion ont procédé è une vague d'arrestations arbitraires qui. cette 
fois, a touché plus particulièrement le mouvement syndical 
palestinien. Ainsi, ie.26 octobre .1985, le gouvernement militaire 
a ordonné l’expulsion d* Ali Abou Hillal, secrétaire général du Bloc 
de l'unité ouvrière, ainsi que celle du docteur Azmi S Chaibi. pré- 
sident du Comité pour la défense des libertés démocratiques. A 
cesjiemièrBs mesures, il faut ajouter l'arrestation administrative, 
le 24 octobre 1985, de nombreux responsables syndicaux 
(Majed El Labadi, Sa mi El Kilani, Adhel Saiah, Ahmed Sahtoub, 
Tayssir Nasrallah, Mohamed El Labadi), qui paient ainsi le prix de 
leurs engagements pour le respect des droits syndicaux et natio- 
naux du peuple palestinien dans les territoires occupés par Israël. 

Les soussignés demandent la levée immédiate de l'ensemble 
decôs mesures répressives, en particulier les mesuras d'expul- 
sion, et que soient respectés les Itoertés et les droits démocrati- 
ques du peuple palestinien et en particulier son droit à établir son 
Etat national indépendant, et ce dans l'intérêt de ia réussite de 
tout processus de paix au Moyen-Orient 

: * BEAUVnXftft °- P- MILLIGZ. pmtéeeeur 

* ÎÏSnS* M KHAN ' pmfeeanr de médecine-. J.-P. KAHANE, unfentetrv : 
R- «fflOY. embeaeedew: F- BLANCHET. mathématicie n ; B. GENSOUS. secré- 
ttkecor ééd, CS T; M . ROCXNSON, imarritara: J. N0R0MAN, AUD; M. LEIRIS 
éerimét; M. BAH THE, GMA0E; R. KEMPF, écrivain : Jean LACOUTURE. ioumé- 
f- f*?®' *«*«: P- VIDAL-NAÛUET, historien; M GBEMETZ. BP du 
Pasj-çOO Wl. député -. C. B0URDET. jovmaBn*. compagnon de te Ubéredon: 
J. DHESCH, professeur en Sorbonne-, C- MAGNY, artiste: R. LAMPS. mare 

député, seoéuàv général Parti «râw du tmvaS; Ch. RAPtN. 
médecm. présidant de T ASP; B, RAVEHEL BP PSUL 

FRANCS BLANCHET, BP 184.04 CEDEX 04. 7S160 PARIS 
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Algérie 

La ministre des affaires étrangères 
et le chef de l'état-major libyen 
reçus par le président Chadll 


Le prêndent algérien, M. Chaffli 
BendicdkL, a reçu, mardi 19 novem- 
bre, ce ministre libyen des affaires 
étrangères, M- Afi TrikL ainsi que k 
chef d’état-major de l’armée 
liby enne , le « rmîm a nAnit Hamidi 
Khouildi, qui hri ont remis un mes- 
sage du colonel Kadhafi. Les rela- 
tions algéro-tibyennes s’étaient dété- 
riorées après k signature en août 
1984 du traité dunioc entre la 
Libye et le Maroc, Rabat s’opposant 
depuis dix ans à Alger sur la ques- 
tion du Sahara occi de ntal. Tripoli 
avait alors interrompu son aide an 
Front Poüsario, la presse et la radio 
libyenne s’hésitant {dns à attaquer 
en termes violents le régime du «ré- 
sident Chadli. Toutefois, depuis le 
1 “ novembre, le ton avait nettement 
baissé à Tripoli et aucune attaque 
n’était pins proféré contre Alger. La 
visite des émissaires libyens ne peut 
être accueillie qu’avec intérêt à 
Alger dan* la mesure où le traité 


cTOujda d'union marooo-Ebyeu est 
vu «**wï ttna une m arine de guerre 
contre r Algérie. Cette visite qui sur- 
vient, au lendemain de Fannonce du 
prochain voyage du colonel Kadhafi 
a Dakar semble montrer que la 
Libye souhaite romptre quelque peu 
son isolement diplomatique. 

D’autre part, le ministre 
des finances, M. Booatem 
monda, a procédé lundi à la nomina- 
tion de treize nouveaux responsables 
à la tête des organismes bancaires, 
d’épargne et d’assurances, qui sont 
contrôlés par l'Etat. 11 s’agit du plus 
important mouvement de ce genre 
depuis Farrivée au pouvoir du prési- 
dent ChadJi. Parmi ces nominations, 
figure notamment celle de 
MT Nornoua Badredmc, qui exerçait 
ks fonctions de directeur général du 
Trésor au ministère des finances, an 
poste de gouverneur de la Banque 
centrale d*Aiaérie. en 
dcM. 


AMERIQUES 


Nicaragua 

Mobifisation pour la « bataille du café » 


Managua (AFP). - Le gouverne- 
ment dn Nicaragua a décidé 
d’envoyer S 000 fonctionnaires pour 
récolter le café dans les provinces de 
Matagalpa et de Jinotega, à 
100 kiiomàtres au nord de Managua. 
Cette mesure, qui e ntre ra en appli- 
cation le 26 novembre, entraînera la 
fermeture temporaire des ministères 
de l'éducation, de la formation pro- 
fessionnelle, de l’administration 
publique et dm ressources natu- 
relles. De plus, quelque 5 000 mem- 
bres de la Jeunesse sandinistc et 
2 000 autres des comités de défense 
participeront à cette prochaine 
récolte. Au total, près de 14 SOO per- 
sonnes seront mobilisées — dont 
1 500 ét r a ng ers sympathisants du 
régime sandiniste — pour cette 
■ bataille du café», comme 
l'appelle Je gouvernement. Les 
experts estiment cette récolte à 
110000 tonnes, pour un rapport 
d’environ 150 mafa» de doHais. 

Les autorités ont, par ailleurs, 
déclaré qu’elles contrôlaient parfai- 
tement la situation dans le nord dn 
pays, où la récolte avait dû être 
interrompue Tannée dernière en rai- 
son des activités militaires de la 
Contra. De violents co m ba t s ont 
cependant en Ken aux environs de 2a 
ville de Santo-Domingo (à Test de 
Managua). Des guérilleros du roour 
vement Force démocratique nicara- 
guayenne (FDN) ont atta qué la 
vüle mardi et se sont retirés 
après cinq heures de combats, avant 
Farrivée des renforts gouvernemen- 
taux et l’entrée en actio n des hâi- 


coptère s MI-24 de fabrication sovié- 
tique. Vingt-neuf m e mbres de la 
FDN mit été tués, selon le ministère 
nicaraguayen de la défense. 
Trente soldats de Tannée régulière 
avaient été tués dans cette zone il y 
a une semaine, lors d'une embus- 
cade tendue par. les guérilleros. 
La FDN se proposait alors d'empê- 
cher Farrivée à Managua d’un char- 
gement en provenance de Cuba. 

• L’aide américaine aux anth 
sandinistes. — JLa Chambre des 
représentants des Etats-Unis a 
approuvé mardi 19 novembre un 
projet de kn visant notamment à 
autoriser le gouvernement américain 
à livrer aux guérilleros antàandi- 
nîstes des avions ou des camions à 
condition qu’ils ne soient pas 
équipés d’armement. Le projet de 
ks, qui doit encore être discuté par 
le Sénat ayant d’être définitivement 
adopté, maintient Finterdiction faite 
h la CIA d’entraîner ou de c on se ill e r 
les « contras ». En revanche, il auto- 
rise la livraison d’émetteurs- 
récepteurs de radio permettant de 
recevoir de la CIA des informations 
air les mouvements des troupes gou- 
vernementales. Ces précisions ont 
été incluses dans le projet de loi qui 
autorise et finance les opérations de 
la CIA pendant Tannée 1986 et se 
réfère à la ha, adoptée en juin der- 
nier, prévoyant une aide de 27 mfl- 
tions de doDara aux «contras». — 
(AFP). 


LES ASSUREURS ONT TRANCHÉ ! 

3 gammes de serrures PICARD se sont v u décerner 
la note maximum' «3 Etoifes»^ü^ * * 

^ par l'Assemblée Plénière des Sociétés d Assurances 

4. rua SmA-Smmu, 75002 Paris. TA. : 42-33-44-85 + 
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Pakistan 


Amnesty International demande que cent trente détenus politiques 

soient de nouveau jugés 


Dans un rapport diffnaé m er cr e di 
20 novembre, Amnesty Internatio- 
nal estime que, au Pakistan. « plus 
de cent trente prisonniers politiques, 
des civils pour la plupart, qui sont 
en train de purger des peines de pri- 
sai allant de sept ans à quarante- 
deux ans, n’ont pas bénéficié d’un 
procès équitable devant les tribu- 
naux populaires ». L’organisation 
humanitaire, qui a adressé & Islama- 
bad un mémorandum à ce propos, 
estime disposer d'informations selon 
lesquelles •de nombreux prison- 
niers seraient restés enchaînés pen- 
dant un an ou plus avant de compa- 
raître devant un tribunal 
militaire ». « Les audiences ont sou- 
vent lieu, ajoute-t-elle, à la prison et 
à huis clos ; les droits internationa- 
lement reconnus aux accusés, tels 
que le droit de faire appel, ne leur 
ont pas été accordés. » 

Amnesty International ajoute : 
• Dans les procès devant les tribu- 
naux militaires spéciaux, les 
« aveux » extorqués sous la torture 
semblent être régulièrement utilisés 


comme preuves. » L’organisation 
cite le cas de M. Abdul Razzaq 
Jharna, inculpé d’assassinat politi- 
que, en 1981 et pendu en mai 1983, 
« d qui des • aveux » auraient été 
extorqués sous la torture pendant 
sa détention au secret », le tribunal 
saisi de cette affaire aurait conclu & 
Tacquittement du détenu. • Mais 
avant la publication du verdict, 
poursuit Amnesty International, le 
président du tribunal a été déplacé, 
et un autre tribunal, présidé par un, 
officier différent, se fondant sur les 
minutes du premier procès, a 
reconnu l’accusé coupable. » 

L'organisation humanitaire 
affirme avoir eu connaissance, 
depuis 1979, « de plus de cent trente 
condamnations de prisonniers poli- 
tiques par des tribunaux militaires 
spéciaux et au moins trente-huit 
affaires sont actuellement en ins- 
tance ». Elle note, cependant, que 
« les prisonniers d'opinion semblent 
moins nombreux comparativement 
aux années précédentes où ils se 


cooptaient parfois par milliers ». 
Mais elle souligne la présence, 
parmi les détenus actuels. « d’oppo- 
sants politiques non violents et des 
membres de la communauté Ahtna- 
diyya. à qui il a été interdit de 
revendiquer leur appartenance à la 
religion musulmane ». 

Amnesty relève, enfin, que » la 
flagellation est souvent imposée par 
les Juridictions sommaires ou par 
d'autres tribunaux - et que - des 
peines d'amputation ont été pronon- 
cées ». mais qn’0 n’y a pas eu « con- 
firmation de leur exécution ». 


Un porte-parole de l'ambassade 
du Pakistan à Londres a démenti, 
mardi, les accusations du rapport. 
Elles sont, a-t-il souligné, • fondées 
sur des rumeurs, une distorsion des 
faits et des déclarations sans fonde- 
ment ». Le nombre des détenus poli- 
tiques avancé par Amnesty serait 
• gonflé ». Enfin, selon ce porte- 
parole, les tribunaux d’exception 
seront abolis l’an prochain et des 
possibilités de « réparation légale » 
pourraient être offertes à beaucoup 
de détenus. 


Philippines 

Ajournement du verdict 
dans le procès Aquino 


Manille (AFP). - La Cour 
suprême des mlipptnes a décidé de 
surseoir au verdict que devait rendre 
ce mercredi 20 novembre le tribunal 
devant lequel comparaissait vingt- 
six personnes inculpées a différents 
titres pour le meurtre, en août 1983, 
du sénateur Benigno Açuino, priori- 
pal opposant au régime de president 
Maroos. Cette décision fait suite au 
dépôt par une trentaine de personna- 
lités — y compris plusieurs ex-juges 
de la Cour suprême - d'un recoins 
demandant un nouveau procès 
« devant un tribunal impartial ». 
Les pétitionnaires estiment que de 
• grossières irrégularités » ont été 
commises et que les procureur» et 
juges — en partie nommés par le pré- 
sident Maroos - n’ont pas respectés 
les principes élémentaires de la jus- 
tice. 

Jusqu’à mardi, O semblait que le 
tribunal allait « blanchir » les prin- 
cipaux officiers accusés dans cette 
affaire, tout particulièrement le 
général . Fabian - Ver, chef d’état- ■ 
major, proche collaborateur dn pré- 
sident. Cette conviction avait été 
renforcée eu août dernier lorsque le 
tribunal avait refusé de prendre en 
considération des témoignages faits 


initialeme nt par le général a une 
commission a 'enquête officielle et 
qui l'incriminaient. En outre, bien 
que mis en disponibilité temporaire, 
cet officier garde la haute main su- 
ies services secrets philippins et 
continue a participer a des réunions 
de l’état-major. Enfin, le président 
Maroos a paru préjuger le verdict eu 
affirmant régulièrement que le 
général Ver retrouverait ses fonc- 
tions antérieures une fois acquitté. 

Les Etats-Unis, qui ont contraint 
récemment M. Maroos à annoncer 
des élections présidentielles antici- 
pées, lui avaient fait savoir claire- 
ment qu’une réhabilitation du géné- 
ral Ver risquerait d’être perçue 
comme une provocation et de 
déclencher « une véritable tem- 
pête » au Congrès. Une telle mesure 
leur parait également de nature à 
contrarier les réformes qu’ils préco- 
nisent dan* l'espoir de rehausser le 
moral, l’efficacité et le prestige des 
faces armées des Philippines. 

La famille de Benigno Aquino a 
toujours rendu le président et sou 
entourage responsables de Tassassi- 
oaL Sa veuve, Corazon, pourrait 
conduire l’opposition lors des pro- 
chaines élections. 


. (PuhUeüé; ■ ■ 

***** 

★E1S* 

***** 

Nous accueillons M. Gorbatchev 
à Genève, mais nous espérons ferme- 
ment qu’en plus des conversations 
sur la limitation des armements, il 
çst aussi prêt à discuter des droits 
de l’homme en URSS, dans les pays 
de l’Europe de l’Est et, en général, 
partout dans le monde, ainsi que du 
retrait des forces soviétiques de 
l’Afghanistan. 

Institut Européen de Sécurité 

26, rue de Sandweiler 
L-5362 SCHRASSIG/ LUXEMBOURG 
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Sri-Lanka 

• La guérilla dans l'Est - Qua- 
tre policiers ont été tués, samedi 
16 novembre, et deux antres blessés 
par l'explosion d’une mine posée 
sois leur véhicule par des militants 
séparatistes tamouls à Batticaloa 


des séparatistes 
avaient abattu, samedi matin, an 
homme, suspecté d’être Pun de leurs 
informateurs. 

Taiwan 

• Décès d'un ancien premier 
ministre. - Wellington Koo, diplo- 
mate de la Chine nationaliste, 
ancien premier ministre et signa- 
taire de la charte des Nations unies, 
est mort la semaine dernière, à Fige 
de quatre-vingt-dix-sept ans, dans sa 
demeure new-yorkaise. Au cous de 
-sa longue carrière diplomatique, 
Koo avait été notamment ambassa- 
deur en France (1936 à 2941), en 
Grande-Bretagne (1941 i 1946) et 
aux Etats-Unis jusqu’en 19S6. u fut 
ensuite nommé a la Cour internatio- 
nale de justice de La Haye et ter- 
mina sa carrière comme co n seille r 
du^nésideat Tchiang Kal Cbek. — 


M VOUS MESUREZ 

Im80 
OU PLUS 

(jusque 2 m 10) 

a vous 


John 
Hapal 

Spéck&te prèt-è-ptfîer 
grandes tarifes. 

PRE SHRf AMESSi: 

40, Av. de la 
RÉPUBLIQUE 
75011 PARIS 
WL.-43JL6M0, 

Ouvert du lundi au 
samedi de 9 h 30 à 19 h 

Métro P arme ntier | 
Parking gratuit S 


UNE DES 3 


NEEEINT 


re a * , ‘ 












Page 6 — LE MONDE — Jeudi 21 novembre 1985 


^ ( Pilblidtê j ^ 

Il £a,ixt le dire 

La CIMADE le fait 

A la veille des élections, le thème de l'immigration est agité 
comme l'un des points à partir duquel notre pays résoudrait ses 
difficultés économiques. La CIMADE tient à rappeler que toute atteinte 
aux droits des étrangers est un facteur non pas d'ordre, mais de 
désordre. S'appuyant sur sa pratique d'accueil des étrangers depuis 
quarante ans, au nom de l'Evangile, au nom de la Déclaration 
universelle des droits de l'homme, la CIMADE estime que les Français 
se doivent de faire un choix courageux et lucide : 

1° Pet mellr e largement à ces étrangers d'accéder à la nationalité 
française, sans vaines restrictions, dans la mesure où ils le souhaitent et 

ils acceptent les lois du pays avec les devoirs qui en découlent; | 

2° Veflter à ce que les droits acquis par les étrangers - particulièrement 
depuis 1945 — soient respectés : 

• Le maintien de la carte de résident valable dix ans, renouvelable sans 
condition; 

• Le maintien des catégories d'étrangers non expulsables du territoire 
national et des garanties liées à la procédure d'expulsion ; 

• Le maintien du droit d'association ; 

• Le droit de vivre en famille dans des conditions décentes, tout 
particulièrement en matière de logement et de prestations familiales; 

3° Garantir le droit d'asile sur l'ensemble du territoire de la République, 
comme le stipulent la Constitution et nos engagements internationaux. 

S'opposer au droit d'asile, c'est donner raison aux dictateurs à travers 
le monde. 

La France est une nation vivante, ouverte et dynamique. Le repli 
sur soi, signe d'un pays vieilli, entraînerait des conséquences 
économiques et culturelles redoutables pour son avenir. Il porterait aussi 
atteinte à son : autorité internationale. La CIMADE, présente dans 
trente-cinq pays à travers le monde et œuvrant pour le développement 
solidaire entre les peuples, entre les hommes, peut en témoigner. 

Le Président : Alain RUELLAN ; les Membres du Conseil : Madeleine BAROT, 

André BLANCHET, Denis BONNELLE, Alain BRIGODIOT, Georges CASALIS, 

Pierre CHRÉTIEN, Danielle ELDIN, Serge REHBINDER, Bernard RODENSTEIN, 

Duly BRUTUS, Georges COMBET, Jean COSTIL, Jean-Marie FARDEAU, 

Serge GILLES, André LANVIN, Jean-Paul NUNEZ, Yves PARREND, 

Françoise ROCHETEAU, Marie-Noëlle ROUX. 

Le Secrétaire général : Marc BRUNSCHWEILER. 

Le Directeur du département Etranger : Pierre GERY ; le Directeur 
du département Communication : Georges KONONOVITCH; le Directeur 

du département Développement ; Henri POISAT. I 


Soutenez ta CIMADE pour traduire en actes l'amitié entre les hommes. 

Service œcuménique d'entraide 


176, rue de Grenelle, 75007 Paris (CCP 408887 Y Paris) 


Co Ul rsjOudjL 








L'OFFENSIVE DU PCF EN DIRECTION DES INTELLECTUELS 


M. Marchais : en 1981, les travailleurs 
attendaient la justice, pas la charité 


Un réquisitoire 


M. Georges Marchais a dénoncé, 
le mardi 19 novembre, devant les 
intellectuels communistes ou pro- 
ches du PCF réunis dans la H* de 
la Mutualité, l'abandon par les 
socialistes d'une politique éducative 
visant & • combattre les inégalités » 
et leur choix d’une école « faite pour 
former une élite». Selon Je secré- 
taire général du PCF, «Je président 
de ta République envisage de réali- 
ser le rêve de la droite : démanteler 
l’école publique en la soumettant à 
la loi du marché et de la concur- 
rence • 

M. Marchais s’en est pris, ensuite, 
à l’idéologie aujourd'hui dominante. 
- Alors que s'affirme, a-t-il dit, 
('exigence de rapports plus humains 
et plus solidaires, on présente le 
cynisme comme du courage, et la 
vie comme une loterie où chacun 
doit coûte que coûte tirer son épin- 
gle du jeu pour devenir un 
» gagneur». Le cancer du racisme et 
de l'antisémitisme resurgit ? Au 
lieu de le combattre avec la plus 
extrême fermeté, on joue à 
l'apprenti sorcier, en faisant para- 
der le dangereux Le Pen à la télévi- 
sion parce qu’on expire de ce 
repoussoir commode un petit profit 
électoral » 

Dénonçant l'échec social du PS, 
M. Marchais a lancé : « Ce qu’atten- 
daient les travailleurs et leurs 


familles en 1981. ce n'était pas la 
charité \ c’était la justice. • Q a été 
très applaudi lorsqu’il a proposé de 
« doubler l'impôt sur les grandes 
fortunes et augmenter l'impôt sur 
les deux cent mille plus hauts 
revenus ». 

S’agissant des élections de mais 
prochain, M. Marchais a déclaré : 
« D'où vient que la droite soit rede- 
venue si forte ? A l'évidence, du fait 
qu'un fossé sépare les promesses 
faites et la réalité, du fait de la 
déception, de l’amertume, de 
l'écœurement qui en découlent. Le 
ressort qui avait permis la victoire 
d’une gauche dominée par le Parti 
socialiste en 1981 s’est brisé Si la 
politique actuelle offre une voie 
royale à la droite, c’est précisément 
parce que, comme le dit si bien Jean 
Ferrât, le Parti socialiste a choisi 
d’ouvrir • la porte à la droite ». Les 
dirigeants socialistes vous disent : 
« En mars 1986. vous devrez choi- 
sir : ou Chevènement ou Beullac. » 
La question est mal posée (...). En 
fait, la possibilité réelle offerte par 
le vote socialiste, la perspective que 
le Parti socialiste a choisie à son 
congrès de Toulouse, c’est Chevène- 
ment et Beu/lac; c'est la coopéra- 
tion avec une partie de la droite 
pour continuer a aggraver la politi- 
que actuelle. » 


LES TROIS PRÉOCCUPATIONS DE M. MITTERRAND 


Rester, conserver, préparer 

(Suite de la première page. ) Pourtant, il faut aussi - c'est 


Comment, dans ces conditions, 
rte pas chercher & affirmer sa diffé- 
rence dans un débat qui est déjà au 
cœur de la campagne : l’immigra- 
tion. Le terrain s'y prête. 

La classa politique Ta laissé fibre, 
tant elle s'est montrée - à quel- 
ques exceptions près — complai- 
sante. voire prompte à la suren- 
chère denière un homme, M. Le 
Pen. qui e fait du rejet de l'immigra- 
tion son fonds de commerce. C'est 
un sujet sur iequei M. Mitterrand hê- 
mème n’a guère d'états d'âme : il 
est convaincu qu'il n'y a pas de troi- 
sième voie possible, susceptible de 
garder tes immigrés (non clandes- 
tins), tout en las < dotant » (si l'on 
ose dira) d'un statut de second 
rang. Bref, fi n'y a guère de choix 
qu’entre les expulser ou tes garder, 
et, si on les garde, entra l'intégra- 
tion (qu'il souhaite) et la ségréga- 
tion (qu'il dénonce). 

Aider tes siens : ce sera difficile. 
Un mois après le face-à-face entre 
M. Fabius et M. Chirac, l'interven- 
tion du président de la République 
souligne l'échec du chef du gouver- 
nement. Il n’est jamais bon d'avoir 
à voter au secours de son premier 
ministre. En outre, le fond de l'air 
est toujours frais : malgré de 
bonnes performances individuelles, 
le bloc du pouvoir — président, gou- 
vernement, parti — resta impopu- 
laire. 

Poser 

les bonnes questions 

Plutôt que d'énoncer, comme 
son prédécesseur, * te bon choix 
pour la France », fi lui faudra tenter 
de poser les bonnes questions. Car 
il est indispensable que le pouvoir 
parvienne à déplacer te débat élec- 
toral. Plutôt que de laisser l'opinion, 
celle qui se réclame de la gauche 
notamment, inventoria' les espoirs 
déçus de mai 1981, mieux vaudrait, 
en effet, démythifier te rêve libéral 
qu'on lui propose pour te printemps 
prochain. 

A-t-on, oui ou non, modernisé 
r économie et la société ? Les ten- 
sions sociales sont-elles, et seront- 
elles, plus ou moins grandes 7 
L’économie se porte-t-elte mieux 7 
La démocratie dans l'entreprise a-t- 
elle progressé 7 La protection 
sociale a-t-elle été préservée ? Bref, 
il s'agit pour M. Mitterrand d'insis- 
ter sur ce que la droite n'avait pas 
accompli et sur » qu'elle menace 
de défaire. Avant de prendre l'opi- 
nion à témoin que, tout compte fait, 
il serait dangereux de lui rendre si 
vue la pouvoir. 


GEORGES COTTIER 


Pourtant, il faut aussi - c'est 
l’exercice le plus délicat — préparer 
la cohabitation avec un peu de cette 
droite. Du point de vue présidentiel, 
la cohabitation revêt trois aspects : 
rester ; conserver ; préparer. 

Rester : si l'opinion et les respo- 
naWes de l’opposition sont majori- 
tairement acquis au respect de la 
Constitution (le président est élu 
pour sept ans), encore faut-il savoir 
pour quoi faire. La bataille, feutrée 
mais rude, est déjà engagée. 
L’opposition non barriste veut bien 
cohabiter mais avec un président 
dépouillé de ses compétences, 
contraint d ' g inaugurer les chrysan- 
thèmes ». Ainsi peuvent s'expliquer, 
en partie, les tirs groupés de quatre 
officiers supérieurs (Spartacus, les 
généraux Méry, Arnold et Delau- 
nay). Il s'agit de montrer qu'en fait, 
dans le « domaine réservé » du pré- 
sident, il n’y a pas de consensus. 
Dès lors, comment (e président 
pourrait-il prétendre imposer son 
point de vue au futur premier mmia- 
tre 7 

Conserver : l'ambition de M. Mit- 
terrand était, dans trois domaines 
au moins (nationalisation, décentra- 
lisation, droits des travailleurs), de 
réformer de façon irréversible. 
L’opposition proclame, certes, 
qu'elle ne touchera pas aux «t acquis 
sociaux », mais le label idéologique 
de son projet tient en un mot : 
dénationalisation ! Celle-ci, comme 
l'a remarqué M. d'Aubert ( lire 
page 26). t suppose l'unité de 
points de vue entre le premier 
ministre et te président, sinon elle 
sera source de conflits ». Belle 
bataille en perspective I 

Enfin, préparer : M. Mitterrand 
s'est assigné pour objectif d’avoir 
un successeur sodafiste à l'Elysée. 
La période de cohabitation peut 
être, de ce point de vue. plus favo- 
rable que l'opposition ne le croit, 
car te temps fui manquera pour 
montrer, en matière d'emploi 
notamment, qu'elle peut faire mieux 
que tes socialistes. Tout le jeu du 
président sera donc, depuis l'Ely- 
sée. de marquer le gouvernement, 
quitte à prendre l'opinion à témoin 
si les circonstances s’y prêtent. A 
moins que cette période ne soit 
interrompue avant son terme légal. 
M. Mitterrand, s'il doit s'en aller, 
s'efforcera de mettre les légiti- 
mistes de son côté, et de faire en 
sorte que l'on puisse reprocher à Ja 
droite un coup de force. 

Les visiteurs admis à l'Elysée 
sont frappés, depuis 1981, par te 
sérénité qu'affiche le président. S'y 
ajoute aujourd'hui, semble-t-il, 1a 
combativité. Rien de tel, en effet, 
que Codeur de la poudre pour qu’H 
se sente revivre. 

JEAN-MARIE COLOMB ANL 


Ci OU. •Réfléchir 


Questions 
de la Modernité 


23v y. -MF 


contre Y 
et de Sa « 


Le Parti communiste lance une 
offensive en direction des milieux 
intellectuels et artistiques. 
L'heure est à la résistance face à 
la vague libérale, aux lieux com- 
muns du modernisme et aux stan- 
dards américains : tel est l’essen- 
tiel du message que le PCF 
adresse aux enseignants, aux cher- 
cheurs, aux artistes et aux créa- 
teurs de gauche. Et ce message 
est accompagné d’une mise en 
garde : il ne faut pas compter sur 
le Parti socialiste pour cette résis- 
tance. puisqu'il s'est fait — ou 
révélé — l'agent de la domination 
adverse dans des domaines tels 
que l’enseignement, la culture, la 
recherche, sans parler, bien 
entendu, de l'économie ni des rap- 
ports sociaux. 

L'affaire de la télévision 
Seydoux-Berlusconi { voir 
page 10) a donné aux commu- 
nistes l'occasion d'un réquisitoire 
qui ne devrait pas rester sans 
écho, à gauche, contre l'ouverture 
d’un secteur important de la vie' 
culturelle aux lois du marché 
telles qu’oo peut les voir à l’œuvre 
en Italie. « Des coups rudes se 
trouveront portés à la culture, à 
l'identité française, aux possibi- 
lités des gens de s'informer, de 
connaître, et donc à la démocra- 
tie », a déclaré M. Charles Fiter- 
man, le mardi 19 novembre, en 
communiquant & la presse la let- 
tre que M. Georges Marchais a 
adressée, à ce sujet, au président 
de la République. » C’est un 
choix politique, a dit encore 
M. Fiterman, le choix d'une 
France américanisée. - 

Mardi soir, au cours d'une 
« rencontre avec les intellec- 
tuels » qui a réuni quelques cen- 
taines de personnes à la salle de la 
Mutualité à Paris. M. Marchais a 
dénoncé * la mise en cause de la 
culture nationale, la destruction 
de l'identité de la France et de ses 
régions, avec pour résultat la for- 
mation d’un individu dont on 
espère bien qu’il pensera améri- 
cain avant même de parler fran- 
çais ». 

Le secrétaire général du PCF a 
appelé au rassemblement de 
« toutes celles et tous ceux qui 
refusent de voir la France 
s'enfoncer dans le déclin et la vas- 
salisation ». 


■DEMAIN: NOTRE. -SUPPLEMENT 


Le thème de 1a lutte contre 
1’. américanisation » de la société 
française avait été développé par 
M. Pierre Juquin à la tribune du 
vingt-cinquième congrès du PCF, 
en Février dernier. L’ancien porte- 
parole du parti y voyait, et il y 
voit toujours, un des axes princi- 
paux d’un rassemblement possible 
autour des communistes. Il s’était 
attiré, entre autres répliques. 


l'accusation de minimiser, à cet 
égard, les responsabilités du PS, 
critique qui cherchait moins à 
répondre aux propos de 
M. Juquin qu'à disqualifier leur 
auteur et à éluder les questions 
qu'il posait. 

En dénonçant à leur tour, 
comme l'a fait M. Fiterman 
mardi, la -dé- 

structuration » ce la société fran- 
çaise sous l'empire de conceptions 


venues d'outre-Atiantique, les 
communistes tiennent un langage 
auquel de nombreux intellectuels 
peuvent être sensibles. L'engage- 
ment à leur côté, de l'universitaire 
et ancien billettiste du Monde 
RoberL Escarpit, le retour du phi- 
losophe Henri Lefebvre, qui avait 
quitté le parti en 1956. l'appui du 
chanteur Jean Ferrât sont, pour le 
PCF. des signes favorables. 

P.J. 
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POLITIQUE 


AU SÉNAT 

L'opposition innove en refusant l'examen 
de la seconde partie du budget 


EN NOUVELLE-CALÉDONIE 

La discorde persiste parmi les indépendantistes 


Depuis r&nivée de le gauche au 
pouvoir, la majorité sénatoriale s'est 
forgé une âme d'opposant. Ses 
succès contre le r éf ére nd um sur ' le 
r éf é re ndum, voulu par M- Mitter- 
rand à Tété 1984, ou dans le retrait 
du projet Savary sur renseignement 
privé, ou encore dans l'affaire calé- 
donienne (où elle a retardé le calen- 
drier de mise en place des nouvelles 
institutions), lui donnent à penser 
qu'elle peut faire reculer le gouver- 
nement et entraver son action. 

Elle a voulu en ad min ist r er - une 
nouvelle preuve, le mardi 19 novem- 
bre, en reportant la lecture du projet 
de lai sur les télévisions privées et 
particulièrement l'examen de 
l’amendement «tour Eiffel». La 
menace brandie par M. André 
Labarrèrc, ministre chargé des rela- 
tions avec le Parlement, de ret ire r de 
Tordre du jour tous les textes ins cri ts 
- dont le projet de ld de finances - 


jusque ce que les sénateur s en aient 
fini avec ce projet, n'a guère eu 
d'effet en dehors de l'assurance que 
la manœuvre de retardement serait 
circonscrite. .Cè n'est que le 
28 novembre, après que la commis- 
sion des affaires culturelles, à la 
demande de son rapporteur. 
M. Charles Pasqua, aura entendu la 
trentaine de personnes concernées 
par les conditions techniques et les 
conséquences culturelles de la créa- 
tion d'une cinquième chaîne de télé- 
vision, que le Sénat débattra- du 
texte. Pour ce faire, le débat budgé- 
taire, qui commence jeudi sera inter- 
rompu. 

Cette dernière passe d'armes est 
un épisode supplémentaire de la 
guerre des nerfs et de la partie de 
bras de fer que se livrent, depuis 
quatre ans et demi, imparité sénato- 
riale et gouvernement. Pour la pro- 


POINT DE VUE 


Sans précédent 


par ANDRÉ MÉRIC (»J 

D EPUIS trente-huit ans que je 
siège au Sénat, jamais je ri ai 
assisté i semblable panta- 
lonnade. Notre Assemblée résonne 
de mile rumeurs contradictoires ; les 
ténors de la droite courent de 
comités de couloir en réunions de 
concil ia tion. Le pré t exte à toute cette 
agitation : une partie de la droite, 
emme n ée per Charles Pasqua, pré- 
tend apposer te question préalable 
dès le stade de la discussion géné- 
rale sur ta première partie de la loi de 

fronces, cédé qui ne concerne que 
tes recettes pubfequas. 

D'autres pencheraient plutôt pour 
le vote négatif. Mais dans tous les 
cas de figure, la conséquence est la 
même : le Sénat s’interefit d" examiner 
les dépenses publiques de la 
deuxième partie de la loi de finances, 
en vertu de l'article 40 de t'ordon- 
nance du 2 janvier 1959. . . . - 

Par tourner cette diïficulté, le 
(boita a décidé d'utifiaer les vingt 
jours que la Constitution reconnaît au 
Sénat pour examiner le budget à dte- 
cutsr de la poétique menée per le 
gouvernemen t, ministère par miros- 
tàra. 


C'est là une décision aberrante. 
Jamais, pareille attitude n*a été 
observée sous ta V a République. 
L'examen du -budget, même s'il 
aboutit ô en mod if ier radicalement 
l’esprit — comme ce fut régulière- 
ment le cas au Sénat depuis 1981, 
— constitue, faut-8 ta rappeler? 
l'acte essentiel de la vis parlemen- 
taire. On connaît r adage : c Les 
Assemblées sont filles de l'impôt, a 
Utiliser les vingt jours prévus pour sa 
dtacusaion à amuser la galerie est un 
détournement de T esprit de notre 
Constitution, même si. form oHo mant, 
ta procédure est respectée. 

L'opposition aurait tort de confon- 
dre te Sénat avec l'Académie fran- 
çaise. Le Sénat doit se prononosr sur 
ta budget de l'Etat, il n'est pas une 
assemblée da beaux esprits, mais 
d* élus responsables. Ce dont notre 
pays a besoin,, c'est d’une gestion 
. dynamique des deniers pufafies et non 
de palabres. 

En W privant d’une da ses préro- 
gatives essentielles, r opposition fait 
tomber notre Haute Assemblée au- 
dessous de ce qu'était te Conseil de 
ta République sous ta IV. 

(*) Président dn groupe socialiste da 
Sénat. 



PAUL GRAZIANI 


«LE NOUVEAU POUVOIR» 

Essai 

sur la décentralisation 


Albin Michel 


- Pau / Graziani fournit matière à réflexion et à 
action, bien dans le droit fil de la pensée du 
Général de Gaulle ». 

Jacques Choban-Delmas 


« Sur ce problème si important de la 
décentralisation, Paul Graziani apporte non 
seulement le fruit d'une expérience irremplaçable 
mais une réflexion dont il me semble qu’on ne 
pourra plus se passer lorsqu 'on l'abordera ». 

Jean d’Ormesson 
de /' Académie Française 


chaîne confrontation, ta majorité 
sénatoriale a décidé de refuser le 
projet de budget pour 1986. En 
manifestant son hostilité dès la pre- 
mière partie de la loi de finances 
(recettes), elle rientrere pas dans 
l’examen de ta seconde, c'est-à-dire 
des crédits des différente ministères. 

« Sans précédent ». comme 
l'observe M. André Méric, président 
du groupe socialiste du Sénat (voir 
ci-contre), cette dédsk» n’a pas été 
arrêtée sans difficulté. D'un côté le 
RPR et les -Républicains indépen- 
dants faisaient valoir que, depuis 
1981, en alternant les votes positifs 
d'un budget préalablement amendé 
et les votes de rejet de textes qu’ils 
avaient aussi les membres de la 
majorité sénatoriale n T avaïent pas 
donné à l’opinioa une image claire 
de leurs positions. A l’inverse, les 
centristes et nombre de sénateurs de 
la Gauche dé mo c r a ti que considé- 
raient que, acte majeur dn Parle- 
ment, l'examen dn budget devait 
être mené dans ses deux parties, ne 
serah-ce que pour pouvoir, à l’occa- 
sion de ta seconde, dresser un bilan 
négatif Hanq chaque domaine de 
l'action gouvernementale. Pour 
concilier ces deux points de vue. le 
principe a été retenu d'organiser une 
longue discussion générale en deux 
temps: une appréciation globale, 
suivie d’une critique sectorielle sur 
les thèmes les plus importants. 

La solution est loin de satisfaire 
les sénateurs restant attachés à une 
conception pins traditionnelle du 
rôle que confère ta Constitution, à ta 
seconde chambre du Parlement. Ils 
doutent, également, de la persis- 
tance de la détermination ^ initia- 
teurs d’une telle formule : comment, 
s'inte r rogent-ils, intéresser les élec- 
teurs pendant une vingtaine de jours 
(ce qui co r respond au délai constitu- 
tionnel dont dispose le Sénat pour 
examiner le budget) avec des géné- 
ralités? Comment espère-t-on leur 
faire admettre que le Sénat se 
contente de repousser sans même 
avoir amendé? 

Les « décideurs » de la majorité 
sénatoriale comptent bien passer 
outre ces réticences sans trop de 
bavures. La tentative de politisation 
menée au palais du Luxembourg a 
fini par instiller un esprit contesta- 
taire, quitte à ce que soient, parfois, - 
outrepassées les prérogatives recon- 
nues au Sénat par les institutions, 
prérogatives auxquelles ta majorité 
d’aujounThni a dû faire face et que 
celle de demain, quelle qu’elle soit, 
devra ne pas ignorer. 

- ANNE CHAUSSEBOURG. 


m Le Sénat et la datation glo- 
bale de fonctionnement. — Le Sénat 
a adopté définitivement, mardi 
19 novembre, les conclusions de ta 
commission mixte paritaire, qui 
était parvenue à un accord sur les 
dispositions restant en discussion du 
projet de loi portant réforme de ta 
DGF, par 157 voix contre 78 (PC, 
49 RI et 5 Un cent votant contre, et 
le RPR s'abstenant). Lors de r exa- 
men du texte à r Assemblée natio- 
nale, le 13 novembre, M. Jean- 
Pierre Soisson s’était opposé à 
Taccord réalisé en CMP en faveur 
duquel s'était prononcé M. René 
Monory, rapporteur de ta commis- 
sion des finances du Sénat, égale- 
ment UDF. Les motifs de cette 
opposition tiennent notamment à ta 
réduction à cinq ans du délai 
d’entrée eu vigueur de ta réforme et 
aux inconvénients qui en résulte- 
raient pour les petites communes. 


De notre correspondant 


Nouméa. - Derrière rumté de 
façade, la discorde persiste au 
FLNKS- Au-delà des propos una- 
nimes des res p on sa bles indépendan- 
tistes après le quatrième congrès du 
mouvement qui s’est terminé le 
lundi 18 novembre, plusieurs élé- 
ments traduisent l'ampleur des 
divergences politiques qui agitent ta 
coafîbon. 

Fait inhabituel, la presse avait été 
exdue de ce congrès et c’est dans le 


LA SITUATION 

EN GUADELOUPE 


ont 


Plus de deux mille 
défilé mardi à rappel du 
étudiant (UNEEG) proche des 
mflfonT indépendantistes pour mani- 
fester leur mécontentement à ta 
suite de la mort d’un Guadeloupéen 
de vingt et un ans. tué d'un coup de 
fen tiré par un gendarme ( le Monde 
du 20 octobre). Aucun incident n'a 
marqué cette manifestation, qui 
s'est terminée devant la sous- 
préfecture, où des slogans hostiles à 
la présence des faces de Tordre sur 
lHe ait été scandés. Les obsèques 
du gendarme Guy Haussy, tué mer- 
credi. dernier par un détenu évadé 
dans le bidonville de Bossard, ont 
eu lieu mardi & Pointe-à-Pitre en 
présence du préfet de ta Guade- 
loupe. M. Maurice Saborin. et de 
M. Jean Gtavany, chef de cabinet 
du président de la République, qui 
se trouve sur place pour préparer le 
voyage que M. Mitterrand effec- 
tuera dans ce département d’outre- 
mer début décembre. — (Corresp. 
paru). 


huis clos de la tribu (TOundjo, sur la 

côte ouest de la Grande Terre, que 
3 500 à 2000 militants s’étaient ras- 
semblés pour faire le bilan de 
l'année écoulée et définir les 
contours de ta construction régio- 
nale. 

Une semaine avant ce congrès, la 
principale composante du mouve- 
ment, l'Union calédonienne, avait, 
au cours de son propre congrès, 
promis qu’elle opérerait une reprise 
es main du FLNKS en rapport avec 
son rôle déterminant dans 1a reven- 
dkatioc. indépendantiste (le Monde 
du 13 novembre). Aujourd'hui, 
force est de constater que cette 
reconquête du pouvoir politique ne 
s’est pas produite. « Nous avons dû 
lâcher du lest sur pas mal de 
choses », admet en privé un diri- 
geant de TUC. Concession d’impor- 
tance sur ses intentions, TUman 
calédonienne a renoncé à imposer la 
pr o p ort i onnelle entre le nombre de 
militant s de chacune des six compo- 
santes (1) et leur représentation au 
sein du bureau politique, l'instance 
dirigeante du mouvement. 

On en reste donc à une représen- 
tation paritaire de chaque forma- 
tion, TUC, avec ses 1 1 500 militants, 
n'ayant pas plus de pouvoir que le 
Parti socialiste de K«m»fcy (PS K), 
qui n’en compte que quelques 
dizaines. On est bien loin des rêves 
arithmétiques de M. Jean-Marie Tji- 
baou, qui souhaitait connaître 
l’importance exacte de chacun des 
groupes de pression qui composent 
le FLNKS. « Le nombre de nos 
militants ne regarde personne, sur- 
tout pas les journalistes», tonne 


M. Norbert Caffa, chef de file du 
confidentiel PSK ; les dirigeants des 
autres formations minoritaires 
approuvent... 

De ce quatrième congrès du 
FLNKS, il est sorti des motions dont 
on laisse entendre do côté de njnioa 
calédonienne que certaines sont 
inapplicables. Parmi elles, l'idée 
d'organiser un référendum régional 
du peuple kanak ou bien de financer 
le FLNKS au moyen d'un prélève- 
ment de 20 % dn salaire de chaque 
militan t. « Tout cela est aberrant », 
commente un cadre de I*UC, qui 
admet volontiers que son parti a 
choisi de laisser aux formations 
mineures l’illusioo de leur impor- 
tance. • Il était un peu tôt pour une 
reprise en main, ce sera pour plus 
tard ». promet-on. 

Plus tard, ce sera la convention du 
FLNKS prévue pour le début de 
l'année prochaine. Entre autres 
objectifs. l'Union calédonienne ten- 
tera d'obtenir la participation du 
FLNKS aux élections législatives de 
mars 1986, que les autres partis sou- 
haiteraient boycotter. L*UC tentera 
aussi de s'imposer seule une borne 
fais. 

FRÉDÉRIC FtLLOUX. 


(1) Les composantes du FLNKS 
sont par ordre d’importance: lUnion 
calédonienne, le PALIKA (Parti de 
libération kanake), PUPM (Union pro- 
gressiste mélanésienne), le FULK 
(Front nni de libération kanake), 
1TJSTKE (Union syndicale des travail- 
leurs kanaks exploités), le PSK (Parti 
socialiste de KjiÀflty). 


M. Labbé dit tout haut 
ce que le RPR pense tout bas de M. Barre 


Depuis longtemps déjà les parle- 
mentaires RPR et les cadres du 
mo u vem e nt ne cachent pas ea privé 
à la fois l'agacement que leur provo- 
quent certaines déclaration» de 
M. Raymond Barre et l'inquiétude 
qu’ils ressentent devant la persis- 
tance et pariais ta poussée du « bar- 
risme». Ces sentiments, ils les 
cachent toujours ea public et ils 
réfreinent leurs velléités de riposte, 
selon la consigne donnée par M. Jac- 
ques Chirac. Les d e r ni ères déclara- 
tions de M. Barre et notamment 
celles faites à Nice, le week-end der- 
nier devant l’association Femmes- 
libertés en présence de M. Toubon, 
ont toutefois choqué pins d’un RPR 
qui ont entendu le député de Lyon 
accuser leur parti de discrimination 
raciale à propos des prestations 
sociales dont ne bénéficieront pas les 
immigrés selon le programme de ce 
mouvement En tout cas, M. Claude 
Labbé, président du groupe parle- 
mentaire, n’a pas hésité à braver la 
consigne de «dos rond et bouche 
cousue • pour lui répondre, mardi 
après la réunion du groupe RPR à 
l’Assemblée nationale. Deux sujets 
ont particulièrement agacé 
M. Claude Labbé : l'immigration et 
ta cohabitation. Le président du 
groupe RPR mais aussi plusieurs 
députés de ses amis jugent que 
l'ancien premier ministre abuse de 
ta litote en affirmant à chaque occa- 
sion que. lui, ne parie pas du pro- 
blème de l’immigration et que celui- 
ci ne doit pas être un argument 
électoral M. Labbé lui a répliqué : 

« Prétendre que ce problème ne sera 
pas au cœur de la campagne électo- 
rale est Irréaliste et même surréa- 
liste». Il a ajouté : «Personne ne 


peut sérieusement affirmer que les 
gaullistes le traitent en termes de 
racisme. Nos positions à ce sujet 
sont connues et anciennes. Autant 
que d’autres mais en tout cas pas 
moins, nous condamnons tout 
racisme. » 

M. Labbé n'accepte pas plus de 
recevoir de leçons de M. Barre en ce 
qui concerne le problème de la coha- 
bitation. D peut en effet rappeler 
que dès 1982 il a demandé - contre 
tout réalisme - que M. Mitterrand 
se démette de ses fonctions. 
Aujourd’hui, il affirme : «Nous 
sommes aussi désireux que 
M. Barre de voir M. Mitterrand 
partir. • Mais il pose des questions 
auxquelles jusqu'à maintenant le 
député du Rhône n’a pas apporté de 
réponse convaincante. «J’attends 
qu’on me dise, demande M. Labbé, 


par quelle recette miracle on peut 
expulser un président de la Répu- 
blique. » fi poursuit : « J'attends 
que M. Barre m'explique comment 
ou peut laisser le pouvoir en 
vacances après une victoire électo- 
rale. J'attends qu’il me dise com- 
ment on demande aux électeurs de 
nous damer les moyens du pouvoir 
et comment ensuite on leur explique 
que leur vote ne signifie rien. » 

Ouf! M. Labbé a enfin dit ce 
qu'il avait sur le cœur, lui et quel- 
ques autres. Et in fine, comme pour 
s’excuser de tant de brutale fran- 
chise, le président du groupe RPR 
précise que s'il s’intéresse tant à 
M. Barre c'est, « que je sache, parce ’ 
qu’il est dans l’opposition et qu'il 
n’est pas un marginal ». Un constat 
et peut-être aussi un regret ! 

A. P. 


LE VOYAGE DE M. BARRE A LA RÉUNION 

L'union dans la diversité 


De notre envoyée spéciale 

Saint-Dcnis-de-ta-Réunion. — Dès 
son arrivée dans son île « natale », 
qu’il va parcourir pendant quatre 
jours M. Raymond Barre, accompa- 
gné de son épouse Eve, a, le mardi 
19 novembre, dessiné le cadre de ce 
voyage. Ce déplacement, 
M. Barre l’effectue « à titre privé », 
sept ans après être venu sur 17 le 
comme premier ministre, fl veut 
retrouver des «souvenirs», des 
«amis», ceux qui l'entourent et le 
tutoient, en se* rappelant une anec- 
dote et parfois !’« élève fort stu- 


{ Publicité) 


M. GORBATCHEV, 
LIBEREZ 
BARINOV 
AUJOURD'HUI 


f/Au moment où, à Genève, vous dialoguez 
avec M. Reagan, souvenez-vous de Valeri Barinov, 
ce jeune chanteur de rock chrétien condamné 
à trente mois de travaux forcés pour ses convictions et détenu 
au camp n° 27 è Komi, ASSR. 

La lettre que nous vous avons adressée et les milliers de cartes 
postales envoyées à M. André! Gromyko, à l'occasion 
du Festival de la jeunesse à Moscou, sont jusqu'ici restées 
sans réponse. Nous comptons sur votre intervention. n 

LES JEUNES DÉMOCRATES CHRÉTIENS EUROPÉENS. 


Aux lecteurs 


Les Jeunes Démocrates chrétiens européens (JDCE) sont déterminés à obtenir la libération de Valeri Barinov. Si 
vous vouiez manifester votre solidarité, écrivez à JDCE, 2, place Aibertïne, B- 1000 Bruxelles, ou encore 
versez votre participation à cette campagne au compte 434-9115341-61 de JDCE, Kredietbank, Bruxelles. 

Au nom de la liberté , de sa liberté î, d’avance merci. 


dieux » qu’ils sont côtoyé au lycée 
Leçon le de Lisie. fi veut se sentir à 
nouveau - fils de cette lie » à 
laquelle il demeure » fidèle ». 

Bien sûr, a reconnu l’ancien pre- 
mier ministre, « des événements ont 
fait que je ne peux plus être seule- 
ment un homme privé ; il me faut 
être prudent car je ne veux pas 
ajouter à la confusion qui règne 
dans certains milieux. Mais, à la 
Réunion, je ne peux pas me taire ». 
11 ne 'lui est « pas passible » de ne 
pas dire qu’il faut « envisager l’ave- 
nir de la France» : avec « ses mor- 
ceaux de la France» que sont ta 
Réunion et ta Nouvelle-Calédonie, 
dont la présence dans l’océan Indien 
et dans l’océan Pacifique est ■ une 
chance pour la France et pour 
l’Europe ». 

L’ancien premier ministre ne pou- 
vait pas non plus répéter qu’il 
- refuse le débat électoral ». qu’il se 

place au-dessus des partis. Mais, 
face aux petites querelles qui agitent 
l'opposition réunionnaise -fia 
insisté sur l'intérêt qu’il porte à « la 
jeune génération qui va assurer sur 
nie la relève» et a plaidé pour 
l’union. 

Discours contradictoire avec celui 
qu’il tient en métropole, et notam- 
ment dans le Rhône ? Que non ! A 
grand departement, liste distincte, 
pour « ratisser large » ; à petit 
département, liste d’union. La 
« sagesse », et F- efficacité ». en 
sommme. 

Mercredi, ses premiers jalons 
posés, le périple de M. Barre devrait 
vra imen t commencer, de commune 
en commune, à ta rencontre de ta 
population et des élus locaux, avec, 
point fort de ce voyage «privé», 
une grande réunion dans le Sud, 
mercredi, à Saint-Pierre et une 
autre, vendredi, dans le Nord, à 
Saint-Denis. 

CHRISÏME FAUVET-MYCtA. 










rères, chassons les systèmes inférieurs, bastions 
ables de l’imperfection. Combattons pour une 
ne olus Dure. Void la platine laser SL-XP 7, le lecteur 


portatif de race supérieure. Sa marche inexorable 
n'empêchera pas la vôtre. En effet, un plan horrible- 
ment ingénieux permet au mécanisme de déplace- 
ment du capteur d'utiliser une suspension flot- 
tante. Résultat les chocs passent et la musique reste. 

Ce n'est pas tout Frères. Vous pouvez opérer une 
sélection impitoyable, seuls les meilleurs morceaux 
seront écoutés et lus dans l'ordre que vous aurez 


instauré. L'affichage à cristaux liquides ne pourra nen 
vous dissimuler. Une touche répétition vous permettra 
de renouveler la violence de votre plaisir autant de fois 
que vous voulez. , . 

Si en remontant jusqu'à la 3 e génération vous 
trouvez des musidens dans votre famille, venez décou- 
vrir le lecteur compact dise portatif SL-XP 7. Dans le 
cas contraire, venez aussi, cela n'a aucune importance. 


TECHNICS. LE MECHANT MATERIEL 
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COMMUNICA TION 


La cinquième chaîne de télévision est attribuée é MM. Seydoux et Berlusconi 


Le contrat prévoit un aménagement de la réglementation pour les programmes et la publicité 
Un canal du satellite TDF1 est confié à M. Robert Maxwell 


C'est algnâ. Par un communiqué tfiffuaé an fin de 
matinée, ce mercretS 20 navambre. le se cr é ta r ia t 
d'Etat chargé daa techniques de la communication 
annonce qu'il a confié la première chaîne de télévi- 
sion privée non cryptée au candidat franco-ftafien. 
La concession de service pubBc a été p récisém ent 
attribuée è une société dont la maj orité est contrô- 
lée per des intérêts français - représentés par le 
groupe Chargeurs SA. M. Jérôme Seydoux et 
M. Christophe RHkkmL « fir e cteur général de ITPOP» 
et est associ ée su groupe italien FWBNVEST de 
M. Savio Berlusconi. Le capital reste cependant 
ouvert, w notamment h ta presse fr anç ai se et à 
d’autres intérêts européens». Le président de cette 
société sera M. Seydoux et son directeur général 
sera français. 

Le cont r at conclu avec le gouvernement français 
précise que les émissions de la nouvelle chdha 
devront démarrer au plus tard le 20 février 1386. 
Eles seront diffu sé es par Télédiffusion de France. 


qui s'engage è couvrir la plus grande partie du terri- 
toire français dans un délai d'un an. Les règles 
concernant les programmes s'e f forcent de préser- 
ver les intérêts de la production audiovisuelle et 
cin éma to g r a phique française. Toutefois, le gouver- 
nement semble avoir fait des concessions impor- 
tâmes pour favoriser le démarrage de la chaîne. 


Ainsi le quota de cinq cents heures d'émissions 
originales, è produire en majorité en France, n’est 
obügatoiro qu'au bout de la quatr&ma année. De 
même, les délais de diffusion des films, leur grüte de 
progr ammati on et les quotas de longs métrages 
français, qui doivent respecter è terme les règles en 
vigueur sur les chaînes pufafiques. s feront l'objet 
d'adaptati on progressive afin de tenir compte de la 
difficulté d'achat de droit». 


En ma t i ère de publicité, même souplesse. La nou- 
veSe chaîne obtient le droit de couper les pro- 
grammes par des spots. La publicité pour Isa été- 


Seul contre tous 


Seul contre tous, le présidant de 
la République maintient le cap. N veut 
sa cinquième chaîne de télévision 
avant les élections, 3 l'aura. Ni la 

parole donnée aux Luxembourgeois, 
ni les suppliques de ses amis socia- 
listes, ni la fureur de l'opposition, ni 
les exhortations des professionnels 
de l'audiovisuel et du cinéma, ni le 
levée de boucliers de la presse écrite, 
n'ébranlent le chef de l'Etat- Cette 
affaire de télévisions privées, c'est 
son affaire. Une affaire politique. 


M. Mftterrand respectera le testa- 
ment de son ami RâxxxL 


L'opposition ayant damé son 
intention de pri va t i s e r à tout va en 
cas de victoire en mars 1986, il faut 
tare vite. S'assurer qu'on pourra 
compter, au moins pour un canal, sur 
ses amis. L'un d'entre eux. Jean 
Riboud (Schhiin berger), avant sa 
mort, avait préparé ce t te contre- 
offensive. Bien qu’actionna ire de le 
Compagnie luxembourgeoise de télé- 
cfiffuaion (CLT), 9 ne croyait plus aux 
chances de la France de reconquérir 
l'i nfl uence perdue au sein du groupe. 
Les événements lui donneront rai- 
son : è l'automne, Factionnaire prin- 
cipal de la CLT, la banque Brux el l es 
Lambert, fait d Garce avec le magnat 
anglo-saxon Rupert Murdoch. Uns 
autre solution s’est profilée, préparée 
par la mission da M. Jacques 
Pomo n ti : un pacte ave M. Srivio Ber- 
lusconi, l'empereur des chaînes pri- 
vées italiennes, l'ami du premier 
ministre (sodafiste) da le péninsule. 


Un pacte ? Mais M. Berlusconi 
n'ast-H pas le « diable » ? N'a-t-il pas 
sa part (impo r tante) de responsabilité 
dans les difficultés de la télévision 
publique, la RAI, et dans la faillite du 
cinéma italien ? N'est-il pas an fait 
un homme de droite (As Monde des 
19 et 20 novembre) ? Qu'importe I 
Qu'importe aussi qu'une telle déci- 
sion constitue un changement 
d'orient a tion radical dans la poétique 
menée avec succès depuis 1981. La 
raison du plus fort remporte : la cin- 
quième chaîne — réseau mufrivâles 
c généra lista i occupant ensuite un 
canal du satellite TDF-1 — sera 
franco-italienne. 


Brouffle probable 
avec le Luxembourg 


Il y a gros à parier qu’a n'y aura 
pas, dans les trois ans à venir, de 
sixième chaîna privée, musicale ou 
autre. Le marché publicitaire n'est 
pas assez développé, et, comme 
vient de le rappeler le Conseil natio- 
nal de la communication audio- 
visuelle. 3 n’y a place techniquement 
que pour un réseau multivoies, si l'on 
ne veut pas compro met t r a l'implan- 
tation de stations locales avant le 
câblage des vflles. D’autant plus que 
le la ncement sur le sateifite d'une 


Les réactions 


M. CAILLAVET: 
AVEC LA PRESSE ÉCRITE 


M. Henri Caillavet, président de 
la Commission pour le pluralisme et 
la transparence de la presse, a pris 
posision dans le débat sur les télévi- 
sions privées : « Je constate que le 
projet de télévision privée qui se 
dessine soulève deux problèmes 
majeurs : celui du niveau de partici- 
pation des intérêts étrangers dans le 
capital de la société à venir : il 
serait sage - comme l'a précisé la 
loi du 23 octobre 1984 sur la presse 
écrite - de prévoir un seuil maxi- 
mum de participation de 20%, au- 
delà duquel une personne de natio- 
nalité étrangère ne pourrait 
participer au capital de la société » 
« D’autre part, je crois qu’une 
publicité forcenée sur les écrans 
d’une télévision commerciale préci- 
pitera un désordre dommageable 
pour tous les citoyens. En conclu- 
sion, la mise en place d'une telle 
chaîne nationale ne peut harmo- 
nieusement se développer qu’avec 
[‘ensemble des composantes de la 
presse écrite : en effet , plus qu’un 
projet mu/tivilles. il faudrait 
d'urgence élaborer un projet multi- 
média. » 


sue lies. Mais je lutte et je lutterai 
pour que le gouvernement, à quel- 
ques mois de l'échéance électorale, 
ne puisse dans la clandestinité, 
hypothéquer l’avenir audiovisuel 
français en faveur de ses partisans 
et au mépris des intérêts profonds 
de la création et du génie français. » 


l£ PARTI COMMUNISTE: 
UNE (BATAILLE DE RAPACES» 


IÆ CHIRAC : Æ LUTTERAI 
POUR QUE LE GOUVERNAIT 
M'HYPOTHÉQUERAS 
L'AVENIR DE L'AUDfOWSUEL 


Entendu le 19 novembre par la 
commission des affaires culturelles 
du Sénat, M. Jacques Chirac a fait 
part de son - indignation » devant 
l'amendement «tour Eiffel». Le 
maire de Paris considère que cette 
disposition constitue une atteinte à 
la liberté des collectivités locales et 
au droit de propriétés Rappelant 
qu'il voulait réserver la meilleure 
fréquence disponible sur Paris à une 
station locale, M. Chirac a déploré 
qu'elle soit attribuée à un groupe 
étranger. «■ qui va ainsi bénéficier 
d’une priorité scandaleuse sur les 
ressources publicitaires *. 

Estimant que le gouvernement 
allait aggraver la crise de l’audiovi- 
suel et du cinéma, le moire de Paris 
a conclu : - Je ne me bats pas pour 
conserver la tour Eiffel, qui est 
dans le patrimoine national autant 
que parisien. (...) Je ne me bats pas 
pour empêcher les Français de dis- 
poser de nouvelles images tiiévi- 


M. Georges Marchais a adressé 
au président de la République une 
lettre qualifiant d’intolérable le pro- 
jet de MM. Seydoux et Berlusconi. 
Le secrétaire général du Parti com- 
muniste Français demande è 
M. François Mitterrand de • renon- 
cer à ce projet - et de « reconsidérer 
l'ensemble du dossier ». Pour 
M. Marchais, « la création d’une 
première chaîne privée constituerait 
une justification de la privatisation 
des chaînes existantes et une incita- 
tion à s'engager dans cette voie ». 

Au cours d'une conférence de 
presse, M. Charles Fiterman a rap- 
pelé que le Parti communiste était 
hostile à toute création de chaîne 
privée, maïs favorable an développe- 
ment de stations locales publiques, 
para publiques et privées. Le secré- 
taire du comité central a estimé que 
la mise en place de la chaîne franco- 
italienne léserait le téléspectateur, la 
création française ainsi que l’indus- 
trie et l’économie nationales. 
M. André Lajoinie, président du 
groupe communiste à l'Assemblée 
nationale, considère que « la droite 
et le Parti socialiste ont ouvert la 
voie à une bataille de rapaces pour 
savoir qui aura le morceau, au pro- 
fit du capital et des intérêts politi- 
ciens ». 


• L'inquiétude des auteurs. — 
La Société des auteurs et composi- 
teurs dramatiques (SACD). qui 
réuni! vingt -cinq mille créateurs, 
s’inquiète, dans un communique, de 
- la précipitation du gouvernement 
à conduire l'affaire de la cinquième 
chaîne commerciale en dehors de 
toute concertation » et souligne 
» l'incertitude qui entoure le 
contenu du cahier des charges ». La 
SACD demande aux pouvoirs 
publics de -respecter la politique 
d’indépendance nationale qu’ils ont 
toujours revendiquée et d’associer 
les auteurs à la mise au point des 
cahiers des charges -. La SACD 
tiendra le 22 novembre une assem- 
blée générale extraordinaire pour 
débattre de cette question. 


chaîne culturelle et éducative pubfi- 
que (è partir du projet Canal- 1 de 
Pierre Desgraupes) peut conduire è la 
privatisation, quelle que soit la majo- 
rité au pouvoir, d'une des chaînes 
actuelles. D'où l’importance du 
choix, ec la hâta de r Elysée. 


Cette volonté présidentielle - 
M. Georges Fillioud. secrétaire 
d'Etats chargé des techniques de le 
communication, n'est que l'exécu- 
teur fidèle de l'Elysée — va sans 
douta poser au gouvernement phra 
de problèmes qu’il ne pourra éven- 
tuellement en résoudre après les 
élections. 


Un tel accord risque, en effet de 
nous brouiller avec les Luxembour- 
geois et la CLT. Le président du gou- 
vernement du Luxembourg. M. Jac- 
ques Santer. a clairement laissé 
entendre qu'il pourrait remettre en 
cause la coopération culturelle 
franco-luxembourgeoise Ue .Monda 
du 12 novembre 1985). Dès tors, è 
Taxe Paris-Milan sera opposé très 
vraisenblabtemont Taxa Brux o U oo 
Londre-Los Angeles. Et le Grand 
Duché n'aura plus de raison de traî- 
ner le lancement de son propre satel- 
lite GDL, capable de concurrencer an 
1987 notre TTD 1. Entait la guêtre 1 


L’accord Seydoux-Berlusconi 
repose essentiellement sur le 
c savoir-faire » de ce dernier. Comme 
d'autres opérateurs en Europe, « Sua 
Emettenza a n'a qu’une idée en tâta : 
rentabiliser ses productions et ses 
achats de programmes étrangers, 
surtout américains. Lui, au moins, ne 
s'en cache pas. Les chances de déve- 
lopper, avec cette cinquième chaîne, 
notre propre industrie de pro- 
grammes sont minces, ce qu'ont 
compris la plupart des profession nais 
français. Comment le gouvernement 
va-t-il taira taire leurs protestations ? 


Et ta cohabitation? 


Sur le pian poétique, la décision de 
M. Mitterrand, è quatre mois d'élec- 
tions législatives, est à double tran- 
chant. L'apparition d’une nouvelle 
chaîne sera sans doute accueillie 
avec satisfaction par les Français. 
Mais, en même temps, ce < forcing > 
politique pour imposer « sa » chaîne 
risque de favoriser ou de renforcer 
Fhostifité des médtos — presse et 
radio - è l’égard du pouvoir, à moins 
que ceux-ci n'acceptent d’entrer 
dans le capital de la nouvelle société. 


Et surtout cette affaire augure maJ 
dee possibilités d’une cohabitation 
entra le président de ta République et 
l'opposition. L'épisode de 
l' amendement-surprise « Tour Eiffel s 
e déjà été dénoncé par les ténors de 
la droite. Us ont aussi fait valoir que 
ta méthode employée pour le choix 
de ta cinquième chaîne - négocia- 
tions secrètes, pas de corcartation 
avec la profession, pas d'appel 
d’offres « ouvert » — ne leur parais- 
sait pas convenable. Dans un 
domaine aussi mouvant, où l'opposi- 
tion d’aujourd’hui peut casser 

demain uns perde de l'édifies, était-ü 
sage de pousser le bouchon avec 
autant d’ardeur ? Qui est aûr 
aujourd'hui qu'une majorité différente 

n’aura pas les moyens de compro- 
mettre le montage actuel 7 


Mais tas dégâts semblent surtout 
ânportant* du côté des socialistes. 
Les grands ténors du parti ont. en 
privé, tait connaître leurs inquié- 
tudes, leur étonnement ou leur totale 
désapprobation. De M. Mauroy à 
M. Rocard, en passant par M. Jospin 
et le ministrB de ta culture Jack Lang, 
on fait plus que grise mine. Que dira 
des militants ou daa membres des 
éq uipes mséstériafies, dont certains 
se sentant désavoués 7 II reste qu’en 
cette période pré-électorale ta grogne 
sera sans doute é to u ffée au nom des 
intérêts supérieurs d'un parti qut na 
peut plus se permettra la moindre 
fronde avec le gouvernement. 
M. Mitterrand ta sait. 


YVES AGNÈS. 


tions de presse et le grande «SstribuCmn sera 
autoris é e è partir de 1988. Les autres secteurs, 
actuellement hvterrfits à le pubftcité télévisée, 
demeurent f erm é* . 


La nouvafte chaîne sera diffusée simultanément 
sur la sa tat Bte TDF 1 dès son lancement. Le secré- 
tariat d'Etat précisa qu’un s e c o n d canal du satellite 
sera réservé è la chaîne cuttureBe préparés par 
M. Pierre Desgraupes et dont la réalisation vient 
d'être confiée à une société publique fifiate de FR 3, 
RatSo-France et r Institut national de la communica- 
tion autfiovisuetie (fs Monda daté 17-18 novembre). 
Un troisième canal vient d'être confié au groupe bri- 
tannique de M. Robert MaxweB (qui contrôla le 
Dady Mfrror. de tendance travaaBste) pour une 
chaîne en langue anglaise. Les q ua tr iè me et cin- 
quième canaux (le cinquième canal est poss&to 
après lancement du sateBte TDF 2} ne sont pas 
encore attribués. 


Le gouvernement e donc choisi d ignorer 
r ensemble des p rotest a tions et des demandes 
pressantes qui. depuis trois jours. I" incitaient & sur- 
seoir è sa dérision. Il a accordé sa confiance i la 
candidature de MM. Seydoux et Berlusconi, malgré 
les inquiétudes que la personnalité du magnat ita- 
lien de la télévision privée soulève dans les milieux 
de ta création française. Le gouvernement dans le 
même temps rejette, en fait l'autre grand projet de 
télévision généraliste, présenté par la Compagnie 
luxembourgeoise de télédiffusion (CLT). Celte-ci 
avait r intention de s'associer avec Europe 1, Télé- 
Monte-Carlo et la presse écrite. Cette mise à 
Y écart de ta CLT pourrait s’accentuer ai le gouver- 
nement luxembourgeois durcit son attitude vis-à- 
vis de la France après cet échec et si le groupe 
Schlumberger se retire du capital de la CLT, comme 
le la i sse supposer certaines déc la rations da son 
nouveau prérident. M. Michel Vaiilaud. è la presse 
américaine. 

JEAN-FRANÇOIS LACAN. 


Deux héritiers 


M. JÉROME SEYDOUX 


Cultivant la discrétion comme 
Parme la plus efficace pour réussir 
dans les affaires, M. Jérôme Sey- 
doux ne dédaigne pas, â l'occasion, 
les grands coups de pub. Tout le 
gotha du monde maritime s'en était 
aperçu le 26 septembre au Havre 
lorsque avait mis en service, dans 
une ambiance surchauffée par les 
fanfares, les sunlights, les calicots et 
le champagne, le CR-Poris, dernier- 
né des cargos de la Compagnie mari- 
time des chargeurs réunis. 

Jérôme Seydoux, pourtant, n’est 
pas un armateur, au sens grec ou 
norvégien, qui fait des «coups». 
mai» plutôt un financier avisé. Si en 
janvier 1980, i la surprise générale, 
il prend à quarante-six ans le 
contrôle du gTonpc (privé) des 
Chargeurs réunis, due Francis Fabre 
dirigeait depuis 1946, ce n'est pas 
parce que tout d’un coup après avoir 
gravi les échelons chez Schlumber- 
ger et s’être formé aux méthodes de 
travail à l'américaine, il prend goût 
pour le transport des conteneurs, du 
charbon ou au pétrole. C’est parce 

S ue les Chargeais soit le modèle 
'une entreprise en pleine santé et 
que Francis Fabre veut confier le 
flambeau ànn manager expéri- 
menté. 


son intention de voter pour François 
Mitterrand à l’élection présiden- 
tielle, U demeure un conseiller 
écouté du chef de l’Etat) une aven- 
ture i la tète d’un groupe qui a réa- 
lisé 1 1,8 milliar ds de francs de chif- 
fre d'affaires en 1984 et un bénéfice 
net de 321 mOfions (en augmenta- 
tion de 56 % par rapport à Tannée 
précédente) et qui pousse ses ramifi- 
cations des avions aux bâteaux en 
passant par les éponges (Spontex). 
tes films plastiques et les croisières 
Paquet. 

Mais alors que le secteur des 
transports aériens (avec la compa- 
gnie ÙTA) et les produits de 
consommation et industriels déga- 
gent des profits-reoords, en revan- 
che, les transports maritimes et les 
croisières plongent dans le rouge. 
Jérôme Seydoux se sépare alors des 
trois navires transporteurs de char- 
bon ou de céréales qui battent le 
pavillon de TUnion navale. Les 
Chargeurs se maintiennent sur les 
routes de TExtrème-Orient et le 
l’Afrique du Sud (oe qui explique 
l'attentat commis par Action directe 
contre le siège de la société boule- 
vard Males- nettes le 19 octobre), 
mais, sous la pression des armateurs 
«francs-tireurs», les tarifs ne per- 
mettent pas toujours une rentabilité 
normale. 


qui tire une grande partie de sa for- 
mation personnelle de la participa- 
tion de sa famille dans la société 


Schlumberger, élargit, mainte nam. 
l’éventail de ses activités dans 


l’audiovisuel. Des transports à la 
communication, certains diront qu'il 
y a une logique de continuité et pas 
seulement l'attrait des profits. 

F.Gr. 


M. CHRISTOPHE RIBOUD 


Commence alors sous ce patron 
de gauche (personne n’oublie que, 
depuis que en 1974, il avait annoncé 


Homme de presse aussi, puisqu'il 
est actionnaire des journaux Libera- 
tion et le Matin. Jérôme Seydoux, 


M. Christophe Riboud. qui pren- 
drait 20 % du capital de la société, 
est le fils unique ae M. Jean Riboud, 
ancien PDG de Schlumberger et 
proche de M. Mitterrand, récem- 
ment décédé. Agé de trente-cinq 
ans. Ml Christophe Riboud a fait 
son droit à Puis et des études au 
MIT (Massachusetts Institue of 
Technology) avant de travailler au 
laboratoire d’économie politique de 
l’Ecole nationale supérieure, a ensei- 
gner à l’ESSEC puis de devenir en 
1981 administrateur directeur géné- 
ral de 1TFOP, l’Institut français 
d'opinion spécialisé dans les son- 
dages et les études de marché dont 
son père était alors administrateur. 
Si conflictuelles qu’aient pu être i 
certains moments les relations entre 
Jean Riboud et Jérôme Seydoux - 
ce dernier nommé directeur général 
de Schlumberger en 1975 fut remer- 
cié par Riboud quelques mois plus 
tare! - les fieux familles u'en sont 
pas moins restées très liées. 


m ( Publicité y 


Préserver le passé , en vue du futur 


D’aucuns seront surpris d’apprendre qu'il existe 
des antiquités au Qatar. Plusieurs ont déjà été 
trouvées et, suivant les experts, il y a encore beau- 
coup à découvrir. 

Le site arc h éo l og i que le plus connu du pays est 
celui de Zubarah sur la côte nord-ouest du Qatar. 
Une ville de 400 habitations, fondée au milieu du 
XVIII* siècle, se développa au cours du XIX* siècle 
jusqu’à devenir le plus important centre commer- 
cial de 1a région. Elle fut ensuite abandonnée et 
tpynhp en ruines. 


Découvertes 


préhistoriques 


Des vestiges plus anciens - sans rapport avec 
l’homme qui n'avait pas encore fait son apparition 
à cette époque de la préhistoire — ont été décou- 
verts an Qatar au cours de l'hiver 1983-1984. 


Il est surprenant d'apprendre qu'il y a 16 ou 
14 m illi ons d'années, la terre était habit * 


De nombreux vestiges ont été d é co uv ert s sur le 
site, dont des pièces de monn a ie (certaines d'ori- 
gine turque et indienne), des pots et des tuyaux en 
argile et des anneaux en verre. 

11 y a d'autres sites à étudier, comme le village 
de Murwab au IX* siècle et de vieilles tombes dont 
on n'a pas encore déterminé l'époque. 

Des traces de vie humaine constituées d’outils de 
la période pré-néolithique (X*-VUI* millénaire av. 
J.C) ont aussi été rouvées, notamment dan* la ré- 
gion d’il mm Bah. Et peut-être encore plus intéres- 
sante, une maison ae deux pièces construite en 
pierre datant du VI* millénaire av. J.-C., devant 
faire partie d'un ancien village, a été trouvée an 
sud-est du paya. Elle indique que cecre région était 
autrefois habitée. 


ibitée de créa- 
tures que l'on reconnaîtrait aujourd'hui : singes, 
éléphants, rhinocéros, girafes et certaines espèces 
d'antilopes. Les roches miocènes, cependant, sont 
surtout marines. Aussi la plupart des vertébrés 
trouvés, datant de cette période, rappellent les dau- 
phins, les baleines, les raies et autres poissons. Les 
invertébrés sont les huîtres, les crabes, les oursins 
et grandes crevettes. 


Faune inchangée 


Importantes 

découvertes 


Des excavations an Qatar ont été entreprises de- 
puis plusieurs années. Des outils et silex trouvés à 
fleur de terre à Al Khor sont présumés dater du 
V* millénaire et la découverte des restes pétrifiés 
de différents types de poissons, et d’une corne 
d'antilope, laisse supposer que les habitants de 

cette région étaient les chasseurs et les pécheurs. 
De m ême , la découverte d'une pierre à moudre in- 
dique soit qu'ils s'adonnaient encore à l'agricul- 
ture, soit qu’ils se contenaient de récoltes sau- 
vages. 


Apparemment, même sur une période de 
^millions d'années, les choses ont changé en ce 
qui concerne la faune aquatique. L’osselet pétrifié 
ae l'oreille d’un dauphin, vieux de 16 millions 
d’années, trouvé près d'Abu Samra, est presque le 
même que celui d un dauphin nageant aujourd'hui 
dans les eaux du golfe. 

Certains fossiles, malheureusement, ne sont pas 
bien préservés. La structure stratifée a été, en plu- 
sieurs cas, érodée par des phénomènes géologiques 
subséquents alors qu'il faisait plus humide qu'à 
présent, ce qui explique que les fossiles d'inverté- 
hrés qu on peut retrouver dans le désert, sont ha- 
bituellement des parties décachées de b structure 
originale. 


Ceci ne s applique cependant pas aux oursins ; des 
coques et des piquants d'oursins du miocène ont 
été trouvés. 


Etude exhaustive 


Da découvert» plus récentes à Murwab — pré- 
sumé» appartenir a la période islamique abbasid e 
- comprennent la ruina d'environ 250 habita- 
tions construites autour d'un ouvrage supposé être 
un fort. Ustensiles trouvés à fleur de terre sur le 
site, fragments de poteries et de lampes à huile en 
argile, ornements en ve r re et morne rs à moudre 
la grains indiquent qu'une vie organisée s'y est 
maintenue durant longtemps. 


Da gravures sur pierre ont enfin été trouvé» à 
Jebel Jusasiyah, au nord d'Al Khor, présumé» re- 
monter à 1400 ans av, J.C Selon 1 expert danois 
Holger Kapei, rien de comparable n 'existe dam le 
monde arabe. Les quelques 900 gravures sur 
pierre, ont dû être apportée au Qatar per d» es- 
claves peut-être venus d'Afrique où de semblables 
gravures, montrant des poissons ou des bateaux, 
ont été découverts. 


L importance de ressusciter le passé du para 
pour mieux comprendre son histoire et la nécessité 
de préserver son vieil artisanat et ses monuments 
sont de plus en plus apprécié». Une archéologue 
française, Claire Hardy-Cuîlbert, qui a déjà beau- 
coup travaillé au Qatar, a été chargée par le dépar- 
tement du tourisme et des antiquités, d'entrepren- 
dre une étude exhaustive des monuments 
historiques du p eya. en vue de veiller à leur protec- 
tion. Cette étude intéresse la constructions d’ar- 

c . traditionnelle, 1» forts islamiques, 

vieilles demeura, mosquées et tous portails 
sculptés. 


U existe également un projet da travaux de res- 
tauration de certains monuments dégagés à Zuba- 
reh. Le nouveau musée d’Al Khor abritant 1» ri- 
chesses archéologiques trouvées sur ce site sera 
bientôt inauguré. 

La passé du Qatar se met au présent, pour le 
plaisir « 1 intérêt d» générations futur». 
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LE QATAR 

ÉMIRAT FRANCOPHILE 


Les sages Crésus du Golfe 


L’émir du Qatar, cheikh 
Khalifa, était attende ce mec* 
credi 20 novembre à Paris poer 
mm liste d’Etat de trois jours. 

A PEINE plus grand que ta 
Corse et à 90% déserti- 
que, Je Qatar a les habi- 
tants les plus riches de la planète, 
avec on revenu annuel moyen de 
21 460 dollars ou 171 680 francs. 
Même si les recettes pétrolières 
sont tombées de près de 7 mil- 
liards de dollars en l980 à 3,7 en 
1984, elles demeurent encore très 
largement suffisantes pour assu- 
rer un train de vie confortable à la 
population de cet eldorado : quel- 
que 60000 Qataris (80000 selon 
certaines sources) et 200000 à 
220000 étrangers qui contribuent 
à édif er ce pays surgi du sable. 

Les effets de la crise se font 
cependant sentir ici comme ail- 
leurs : entre 1982 et 1985, quel- 
que 40000 à 500ÛG travailleurs 
immigrés ont dû retourner chez 
eux, principalement en Inde et an 
P akis tan ; les commerçants se 
plaignent «ravoir vu fendre leur 
chiffre d’affaires ; l’Etat a adopté 
une politique de plus grande 
rigueur, et l’activité a baissé de 
60 % dans le bâtiment et les tra- 
vaux publics. Q est vrai que dan» 
ce secteur l'essentiel a été réalisé^ 
pendant les aimées fastes, puisque 
le visage que présente aujourd’hui 
le Qatar a été façonné depuis 
l’accession à l’indépendance, en 
1971. 

Quel chemin parcoure en trois 
lustres par les tribus imprégnées 
des vertus de la civilisation 
nomade ■"»« largement analpha- 
bètes qui ont vécu pauvres et 
déshéritées jusqu’à l'exploitation 
du pétiole en 1949. 


Fondée au dix-neuvième siècle, 
Doha. la capitale, «Sont le nom 
signifie en arabe « arbre touffu » 
et, dans son sens ancien, » ventre 
repu et rebondi», apparaissait 
alors comme une oasis. En 1915, 
elle comptait 12 000 habitants et 
cinquante magasins. De cette cité, 
il ne reste que les palais — de 
vastes demeures plutôt, belles 
dans leur simplicité — des chefs 
de la famille régnante, les 
AI Thani. On y a installé le 
superbe Musée national, agréable 
lieu de promenade, oû sont 
exposés les vestiges de la vie 
nomade, qui n’est plus guère pra- 
tiquée. Un aquarium et des salies 
modernes pe r m e t t e n t de décou- 
vrir les richesses et les .activités de 
la mer, principale source de 
revenus, hier avec Ira perles, 
aujourd'hui avec le pétrole off 
ahore, demain avec le gaz. 

(Jn père de famBe avisé 

Construite en arc de cercle 
autour du port et d’une splendide 
corniche bradée d’arbres, Doha 
regroupe aujourd’hui 200 000 
habitants. EÛe a oçté pour la 
modernité, mais n’a ni l’arrogance 
ni le mauvais goût de certaines 
villes voisines de la région; elle 
offre, au contraire, un aspect 
humain, riant, propre et peu 
broyant. 'qui tranche avec la phi- 
part des capitales d'orient. 

Prudence et sagesse sont sans 
doute les deux qualités majeures 
de l’émir cheikh Khalifa Ben 
Hamad Al Thani. D a su raison 
garder et administre son Etat 
comme un père de fa mill e avisé 
mais au fait des dernières innova- 
tions de la technologie. Il s’est 
donc servi du pétrole pour faire 


du Qatar le plus industrialisé des 
émirats, tout en préparant Tapât» 
pétrole. Mais ü ne s’est pas laissé 
griser par l’abondance de la 
manne et a évité jusqu'ici de tom- 
ber dans les travers de plusieurs 
de ses voisins : le gigantisme, les 
entreprises ostentatoires et les 
projets qui doobknment avec des 
réalisations déjà existantes dans la 
région. 

La décision d’exploiter le gise- 
ment de gaz de North Field. le 
plus important du monde, repré- 
sente un défi, car cette opération 
tranche par son ampleur et ses 
ambitions sur oe qui a été mené à 
bien dans le passé. Mais le Qatar 
n'avait apparemment d’autre 
choix que de réviser ses priorités 
et de parier sur le gaz pour main- 
tenir un certain rythme de déve- 
loppement, au moment oû la 
baisse des cours du pétrole, et 
donc des revenus, risque de se 
prolonger pendant plusieurs 
années encore. 

Plusieurs facteurs donnent déjà 
à ce projet un caractère stratégi- 
que et une dimension internatio- 
nale : la proximité des eaux terri- 
toriales iraniennes, la poursuite de 
la guerre du Golfe, le montant des 
investissements prévus, la volonté 
d’exporter ce gaz en Extrême- 
Orient par méthaniers, et en 
Europe par un gazoduc; cette 
dernière technique risque de 
concurrencer, dans une décennie, 
les exportations de gaz soviétique. 

Ces perspectives, de même que 
la valeur des enjeux, ont incité 
cheikh Khalifa i faire preuve, en 
politique étrangère, «Tune pru- 
dence encore plus grande que par 
le passé. En outre, l’émir a 
conscience des justes limite» de 
son Etat et de la puissance exacte 


de sou armée, de sorte qu’il a tou- 
jours privilégié la diplomatie. 
C’est ainsi que la France, plu- 
sieurs pays européens et le Japon 
sont devenus les principaux parte- 
naires du Qatar. 

De même, l'Etat est un mem- 
bre actif du Conseil de coopéra- 
tion du Golfe (CCG). Pour les 
Qataris, gens éminemment prati- 
ques, cet organisme, créé en 1981, 
offre à leurs yeux un double avan- 
tage : être un élément régulateur 
sur le triple plan politique, écono- 
mique et de la sécurité ; élargir le 
marché, le rendre plus cohérent 
en favorisant les complémenta- 
rités, et constituer un utile débou- 
ché pour leur production. D est 
d’ailleurs significatif que, parmi 
les rares organismes internatio- 
naux et régionaux accueillis à 
Doha, figure l’Organisation du 
Golfe pour la consultation indus- 
trielle (GOIC), comprenant les 
membres du CCG et l’Irak, et 
dont le rôle est de promouvoir la 
coopération industrielle dans la 
région. 

De bons rapports 
avec Téhéran 

Autre illustration de la démar- 
che qatarie en politique étran- 
gère : la cause arabe, le Qatar 
entretient de bons rapports avec 
Téhéran : la République islami- 
que dispose d’une ambassade à 
Doha, les liaisons aériennes et 
postales ont été maintenues entre 
les deux pays, et «les échanges de 
visites au niveau ministériel ont 
lieu régulièrement, comme nous 
fa rappelé M. lssa Al Kawari, 
ministre de l'information et direc- 
teur du palais. 

PAUL BALTA. 

(Lire la suite page J Z ) 



L’Etat du Qatar, surnommé par les Qataris «te doigt 
de Parabité dans 1e Golfe », est une péninsule à peine pins 
grande que la Corse . fl a pour voisins deux géants, l'Iran, 
situé à une centaine de kilomètres d’AI-Ronwais, à Pextré- 
mité nord, et l'Arabie Saoudite au sud ; r archipel de Bah- 
reïn se trouve à l’ouest et l'Etat des émirats arabes mus an 
sud-est 

Long de 160 km et large de 80 km, Qatar compte 
11 347 km 2 dont 10365 sans les îles ; les pins Importantes 
sont Hawar (revendiquée par Bahreïn), Haltti, Jinan, Cha- 
rotrt, AI-Achat, AJ-Safliya. AJ-ABya, AJ-Bachiriya et Ras 
Rakan. 

An large «TAJ-Ronwais se trouve le gisement de gaz 
de North Field, le plus grand de la planète. 

Doha, la capitale, est le centre politique, adminis tratif 
et financier ainsi qu'un port de pêche actif. Oum-Saïd est 
le principal centre industriel et Doukhan le centre des opé- 
rations pétrolières. 


( Publicité ) 


SHEBIB & ALI AL-ATTIYA ESTABLISHMENT 



à 


ACCOMPAGNE LES GRANDES RÉUSSITES 


BIENVENUE A SON ALTESSE 
CHEIKH KHALIFA BIN HAMAD AL-THANI 
ÉMIR DE L’ÉTAT DU QATAR 





Shebàb&AHAWÜliyaEs^^ 

j» ^gj 


PO Box 87, 

Doha, 

Qatar. 

Téléphoné: 325580 
Talex: 4287 SHEBIB DH 
Cables: SHEBIB 


Jacob D&lafon - 


UN PARTENAIRE FIABLE 
Agent exclusif au Qatar pour : 

Jean-Claude Oolepine - Grandform - Mahey - Karla - Tréca 








P. O. Box No. 3818 

DOHA - QATAR 


Les sages Crésus du Golfe 





>»-**■>* 1 


THE COMMERCIAL BANK OF QATAR LTD. 

DOHA-QATAR (QJS.C.) 


SIÈGE ET SUCCURSALE PRINCIPALE 

P.O.Box 3232, Doha-Qatar 
T6i. : 32-10-10/9 
Telex : 43S1 TEJARI 
Câble : BANKTEJARI 


AL-WAKRAH BRANCH 

T6L: 84-18-25/6/7 
Manager-841 828 


SOUKAL-AHMAD 

T6L: 41-31-33/4/5 
Manager-4 13928 
Le tiers of Credit-4 13928 


(Suite de tapage IL) 

« La sécurité dans le Golfe. 
a-t-n souligné, doit relever de la 
responsabilité des riverains et 
demeurer à l'abri de l’affronte- 
ment Est-Ouest. » 

Prudence et pragmatisme soit 
également des constantes de la 
politique intérieure. Les diri- 
geants de Qatar ont observé avec 
curiosité les expériences plus ou 
moins réussies tentées par Koweït 
et Bahreïn dans le domaine parle- 
mentaire, mais se sont gardés 
jusqu'ici de les imiter. « Le 
régime politique d'un pays doit 
convenir à son peuple et évoluer 
èn tenant compte des circons- 
tances ». explique M. Hassan 
Kamei, conseiller de l’émir depuis 
1960. 

Proclamée en 1970 et amendée 
en 1972, la Constitution prévoyait 
un Conseil consultatif (Majlis 
el Choura) de vingt membres 
choisis par l'émir en fonction de 
plusieurs critères : leur apparte- 
nance à une des quelque trente 
familles ou tribus composant la 
société, leur sagesse, leur 
audience. En 1975, leur effectif a 
été porté à trente, et les dix nou- 
veaux membres étaient de jeunes 
diplômés de moins de trente ans 
connus pour leurs compétences. 

« Ainsi, nous confie M. Youssef 
Darwich, président delà commis- 
sion des lois et patron du quoti- 
dien Gulf Times, l'émir a ajouté 
le dynamisme des nouveaux à la 
sagesse des anciens. • 

* Jusqu’Ici le fonctionnement 
du htajlis a donné satisfaction. 
N'oubliez pas que les Qataris ne 
sont pas nombreux. Pour le 
moment, nous sommes dans une 
phase transitoire et expérimen- 
tale. mais rien n’empéche qu’il y 
ait un jour des représentants élus. 
On peut penser que. dam la pro- 
chaine étape. la moitié des mem- 
bres seront élus, tandis que 
l’attire continuera à être ' désignée 
par l’émir ». précise notre interlo- 
cuteur, en soulignant que le 
Majlis ne comprend aucun mem- 
bre de la famille régnante. T , 

Prudence et pragmatisme 
encore dans le domaine social. 


Pour mener à bien son développe- 
ment, Qatar a dû recourir aux tra- 
vailleurs immipés tout en prati- 
quant une politique de formation 
intensive, pour permettre aux 
Qataris sortis de l'université de 
prendre la relève des conseillers 
étrangers de haut niveau. 


Trois mBe femmes 
tfipHtaiôes par an 


Les immigrés se divisent en 
deux grandes catégories : les 
Arabes, et les non-Arabes. Les 
premiers viennent en famille ; 
beaucoup d'entre eux sont ins- 
tallés dais le pays depuis vingt 
ans ; ils fournissent les cadres, les 
ingénieurs, les techniciens, les 
médecins, étant entendu que les 
Egyptiens et les Palestiniens - les 
deux communautés les plus nom- 
breuses — sont, en règle générale, 
les uns dans l'enseignement, les 
autres dans f administration. Les 
techniciens européens viennent 


également en famille, mais pour 
une durée limitée, comme les 
Indiens et les Pakistanais, qui, 
eux, doivent laisser au pays 
femmes, et enfants et fournissent 
le gros de la main-d'œuvre dans 
les usines et les campagnes. 

Protégée jusqu’ici par un mode 
de vie traditionnel, la société qa ta- 
rie commence à connaître les pro- 
blèmes posés par la vie moderne. 
Les jeunes, formés à l'étranger ou 
même à l’université de Doha, ne 
se satisfont plus des distractions 
de leurs aînés Goûtes poétiques, 
courses de chevaux ou de droma- 
daires, plaisirs de la chasse ou de 
la pêche). C’est principalement 


pour eux que l'Etat encourage la 
création d'associations sportives 


création d'associations sportives 
et culturelles. Mais cela leur 
suffira-t-il ? 

Pour ce qui est des femmes, 
trois mille diplômées sortent 
annuellement de l'université. Pour 
lé moment, la mïriife étant inter- 
dite à tous les niveaux, peu de 
Qataries travaillent dans des 


administrations oû elles pour- 
raient être en contact avec des 
hommes. Toutefois, une expé- 
rience pilote est tentée depuis 
peu : des classes de jeunes garçons 
sont confiées à quelques-unes des 
1 500 enseignantes qataries. Les 
femmes commencent, en outre, à 
choisir des professions autres que 
celles d’institutrices ou d'infir- 
mières. En fait, elles vivent une. 
phase de transition, de sorte que 
nombre de problèmes qui ne se 
posaient pas dans la société tradi- 
tionnelle — lé libre choix du 
conjoint, le travail à l'extérieur, le 
rôle de' la femme dans la société 
moderne, — donnent lieu à des 
controverses, comme ce fut le cas 
en Europe dans des circonstances 
analogues. Les autorités ont 
conscience des changements en 
cours mais, là encore, elles réagis- 
sent avec leur habituelle pru- 
dence. 
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Concessionnaire véhicules 
Matériel et engins travaux 
publics 

Produits de consommation 
Travaux publics et bâtiments 
Assainissements 
Canalisation industrielle 
Travaux sous-marins 
Electronique 
Télécommunication . 

Electricité industrielle , 

et bâtiments 

Matériel et produits agricoles 
Equipement laboratoire « 

et analyses T.P. 
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REPRESENTANT 






Représentant exclusif des constructeurs, 
entrepreneurs, consultants et ingénieurs 
conseils suivant : 
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CGE Alsthom Atlantique 

Cogelex 

Comsip 

Elf 

Enertec Schlumberger, Audio- 
professionnel système 
Grofilex (plantes, pots, etc .) 
Michelin 
Poclain 
Renault 
Sofratev 
Sofresid 
Somepost 
SPIE Batignolles 

Thomson CSF radio-diffusion - 
TV diffusion et radar civil 


Nasir Bin Khalid & Sons 
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Paris-Doha : du mariage de raison au coup de cœur 


L ES rapports entre la France 
et le Qatar ont commencé 
par tu mariage de raison 
-et se sont poursuivis par une 
idylle, de sorte que cet Etat est 
devenu le plus francophile de la 
région ; région qui fut pendant 
deux siècles et jusqu’à l’indépen- 
dance, ai 197], use chasse gardée 
britannique. La visite d’Etat 
qu’effectue Fémir, cheikh Khaiifa 
Ben Hamad At-Thanî, à partir du 
20 novembre, illustre par son 
faste et son caractère exception- 
nel - c’est l’une des quatre qui 
ont lieu dans l’année en France - 
l’importance que Paris attache & 
ses liens avec Qatar. Elle souligne 
aussi la solidité et la régularité 
des relations bilatérales : l’émir 
était venu une première fois en 
France eu visite officielle, les 27 
et 28 octobre 1975, et M. Giscard 
d’Estaing s’était rendu à son tour 
à Qatar, les 4 et 5 mars 2980. 

Autre symbole : te 31 octobre 
dernier, 1e premier coup de pioche 
a été donné pour la construction 
du siège de l’ambassade de 
France dans le nouveau quartier 
résidentiel de Doha- Le bâtiment, 
dont te coût s’élève à 50 millions 
de francs, permettra de regrouper 
& la fin des travaux, dans quinze 
mois, la résidence de l’ambassa- 
deur et tes services de la chancel- 
lerie. * L'édification de cette 
ambassade est la preuve que la 
France a confiance dans l’avenir 
du Qatar, qui est un Etat bien 
géré », nous a déclaré l’ambassa- 
deur de France, M. Fernand Bre- 
jon de Lavergnée. 

Les relations diplomatiques 
entre Paris et Doha n’avaient été 
établies que quelques jours avant 
que cheikh Khaiifa Ben Hamad, 
alors prince héritier et premier 
ministre, accède au pouvoir, le 
22 février 1972. 11 voulait alors 
prendre des distances & l'égard de 
la Grande-Bretagne, qui détenait 
encore, du fait de la colonisation, 
les principaux leviers de com- 
mande. La France souhaitait, de 
son côté, faire une « percée » dans 
le Golfe. C’est le Qatar, toutefois, 
qui prit l’initiative du rapproche- 
ment, et il fut 1e premier aies émi- 
rats de la région à nommer, dès 2e 


mois de juillet, un a m bassadeur 
résidant à Paris. 

L'émir avait apprécié la politi- 
que arabe pratiquée par le général 
de Gaulle à la fin de la guerre 
d’Algérie, et surtout à partir de 
1967. Il pensait que Paris serait 
une bonne « locomotive » pour 
entraîner dans cette voie l’Europe 
appelée à faire équilibre aux deux 
Super-Grands. La France devait 
en outre contribuer au développe- 
ment du jeune Etat et le conseiller 
en matière d’armement et de 
défense. De son côté, Paris ne 
pouvait ignorer que le Qatar, en 
dépit de ses faibles dimensions, 
disposait d’énormes gisements de 
gaz et avait le revenu le plus fort 
du monde par habitant C’était là 
une base solide pour cultiver une 
politique d'intérêts réciproques et 
mutuellement profitables. 

Comment expliquer cependant 
qu’à la raison se soit ajouté Je sen- 
timent ? On peut avancer diverses 
causes qui tiennent aux hommes 
et aux circonstances. Que le 
conseiller politique de l’émir, 
M. Hassan Kaxnêl, un Egyptien 
de grande culture, ait fait ses 
études en France et soit très atta- 
ché à notre langue n’est sans 
docte pas indifférent. N’avait-il 
pas d’ailleurs prononcé en fran- 
çais le discours de candidature de 
Qatar à PONU ? L'émir a ensuite 
apprécié son premier séjour à 
Paris, et, depuis, il prend tous tes 
ans ses vacances en famille en 
France. Il y a acquis une propriété 
dans le Midi et a engagé un pré- 
cepteur qui donne des cours de 
français aux siens. 


AucffiqiHèmerang 

A leur tour, plusieurs ministres 
et hauts fonctionnaires se sont mis 
à apprendre notre langue, dont 
l’enseignement a été introduit 
dans tes écoles qaiaries. 

Ce climat de bonne entente a 
favorisé la percée économique 
française dans la péninsule ; cette 
percée aurait été encore plus 
vigoureuse si les industriels et les 
hommes d’affaires français 
étaient plus dynamiques et plus 
présents, à l’instar de leurs princi- 
paux concurrents. 


La France est en effet passée 
du troisième au cinquième rang 
des fournisseurs du Qatar avec 

5.4 % des importations qataries, 
derrière 1e Japon (19,2 %), la 
Grande-Bretagne (14,6 %), les 
Etats-Unis (9.1 %) et la Républi- 
que fédérale d’Allemagne 
(7,2 %). En 1984, tes exporta- 
tions françaises ont atteint 
800 millions de francs (45 mil- 
lions seulement en 1973); mais 
ses importations, principalement 
du pétrole, se sont élevées à 

4.5 milliards. Le déficit était 
jusqu’ici compensé, semble-t-il, 
dans une proportion qui n’est pas 
connue, par les ventes d'armes. 

Toutefois, la baisse des revenus 
a incité le Qatar à opérer des res- 
trictions sur ce chapitre budgé- 
taire. Certes. 1e gouvernement a 
confié à une société française les 
études pour la construction d’une 
base et d’une piste d'aviation mili- 
taires, mais la réalisation même 
du projet n’est (ri us prioritaire. 

De Technip à « Poison» 

Jusqu’ici, les Français avaient, 
dans l'ensemble, enlevé de gros 
contrats : installations électriques, 
dessalement de l’eau de mer, amé- 
nagements portuaires, téléphone, 
etc. Technip a construit la grande 
raffinerie d’Oum-Saïd, et le fleu- 
ron de la coopéra lion bilatérale, 
réalisé dans la pétrochimie, a 
donné lieu au premier investisse- 
ment industriel croisé effectué 
avec un pays arabe. Le complexe 
pétrochimique de Dunkerque, 
COPENOR (Compagnie pétro- 
chimique du Nord), a été financé 
à 60 %pâr CDF-Chimie et à 40 % 
par la QGPC (Qatar General 
Petroleum Company), tandis 
qu’au Qatar les deux firmes 
détiennent te complexe QAPCO. 

La grande affaire de l’avenir 
est l’exploitation du gisement de 
gaz de Nortb-Fîeld, à Laquelle 
espère participer Technip, qui a 
déjà fait ses preuves ; par son 
ampleur et sa durée, ce projet 
aura de nombreuses retombées 
pour divers secteurs industriels. 
Les autres gros chantiers risquent 
néanmoins d’éue moins nombreux 
que par le passé, les plus impor- 
tants étant, pour le moment. 


l'usine d'eau et d’électricité d’AJ- 
Wonsail et la base militaire. 

Mais il existe aussi nombre de 
projets, allant de 50 à 300 mil- 
lions de riais, qui ne sont pas 
négligeables. Le domaine agri- 
cole, bien qne restreint, pourrait 
être prometteur et intéresser les 
Français sur le double pian de U 
mise en valeur de nouvelles terres 
et de la reconstitution de la nappe 
phréatique. Citons encore l'amé- 
lioration du réseau d'égouts, la 
modernisation des villes de 
Madinat-al-Chamal et de 
Wakrah, la construction du nou- 
veau siège du Conseil consultatif 
et d’autres bâtiments. 

Si la. France veut améliorer sa 
balance des paiements avec 1e 
Qatar, elle ne doit plus compter 
seulement sur les gros contrats, 
mais persuader les petites et 
moyennes entreprises de faire 
preuve d’imagination et de dyna- 
misme. quitte à se grouper pour 
exporter. 11 est surprenant que la 
France n’ait vendu que 300 voi- 
tures sur les 15 000 importées par 
te Qatar en 1984, principalement 
du Japon et d'Allemagne. En 
revanche, les parfums et les cos- 
métiques ont réalisé un chiffre 
d’affaires supérieur à celui de 
l’automobile : en prenant le risque 
d’aller sur place présenter son 
dernier-né, « Poison ». l’équipe de 
Christian Dior a « fait un mal- 
heur - / De même, le succès rem- 
porté par Cristal d' Arques, dont 
on trouve les produits dans toute 
la presqu’île, devrait servir 
d'exemple à d'autres entreprises 
de même taille dans des domaines 
aussi divers que la peinture, 
l'encre. Le papier, les arts ména- 
gers, les petites fournitures, etc. 
En réalité, le grand problème de 
beaucoup d’entreprises françaises 
est de ne pas savoir profiter des 
circonstances (1) et du terrain 
favorable entretenu par le dialo- 
gue politique et culturel poursuivi 
entre les deux Etats. 

P. B. 


(1) Ainsi, des journées de présenta- 
tion du Qatar et de ses possibilités otn- 
eiles été organisées en septembre par la 
chambre de commerce franco-arabe 
avec le concours des ambassade* du 
Qatar ci de France, 


Une volonté politique commune 


D EPUIS son accession à 
l'indépendance en 
1971, l'Etat du Qatar a 
manifesté sa volonté d'entrete- 
nir des relations privilégiées 
avec la France aussi bien sur le 
plan politique que sur le plan 
économique. Et cette décou- 
verte mutuelle, à travers ces 
années, a fait de nos deux pays 
non seulement des partenaires 
mais des anus. 

La visite d'Etat qu'effectue 
en France, du 20 au 22 novem- 
bre 1985. Son Ah esse le cheikh 
Khalife Bin Hamad Ai-Thani. 
l'émir de l'Etat du Qatar, illustre 
la qualité de ces relations 
d'amitié entre nos deux pays et 
nos dirigeants et te convergence 
des ponts de vue entre Doha et 
Paris concernant les grands pro- 
blèmes internationaux de notre 
époque. C'est ce qu‘a exprimé 
Son Altesse dans une interview 
à Pans-Match du 22 février 
1985 : c L'Etat du Qatar entre- 
tient avec la France des rela- 
cions d'amitié fondées sur le 
respect mutuel er la coopération 
constructive dans l’intérêt de 
deux pays, a Et Son Altesse 
d'ajouter que * notre souci 
commun de développer ces 
relations a fortement contribué 
A les consolider. L'un des 
aspects de cette coopération 
s'est concrétisé per le choix de 
la Compagnie française des 
pétroles pour participer au pro- 
jet d'exploitation du champ de 
gaz naturel dans le nord du 
Qatar, l'un de nos plus grands 
projets industriels. » 

Nous sommas convaincus 
que la visite d’Etat de Son 
Altesse approfondira les rela- 
tions d'amitié déjà établies 
entre le Qatar et la France. 
C'est là un désir qui suscite une 
chaleureuse approbation chez 
nous, où la France a une place 
importante aux yeux des res- 
ponsables et des citoyens. Cet 
approfondissement peut être 
favorisé par la position officielle 
du gouvernement français, son 
attitude de compréhension des 
causes arabes et la conscience 
qu'ont ses dirigeants de la res- 
ponsabilité de te France à cet 
égard. 


Les entretiens de Son 
Altesse l'Emir à Paris avec le 
président de la République fran- 
çaise revêtent une dimension 
politique majeure. Ils doivent 
porter notamment sur le pro- 
blème palestinien, la guerre 
Irak-Iran et d'autres questions 
internationales. Les deux chefs 
d'Etat doivent aussi discuter 
des moyens de leur trouver une 
solution par les voies politiques 
en vue d’instaurer la stabilité, la 
sécurité et la paix dans le 
monde, étant donné que l’Etat 
du Qatar et te France fondent 
leur politique étrangère sur le 
principe du droit des peuples à 
disposer d'eux-mêmes et 
encouragent le dialogue Nord- 
Sud. 

Quant aux relations qataries- 
françaises. on peut constater 
leur réalité à travers les accords 
bilatéraux passés entre les deux 
pays. 

Signalons tout d'abord 
l'accord de coopération écono- 
mique et monétaire signé an 
1974 qui a donné naissance à 
une commission mixte, qui s'est 
réunie à plusieurs reprises et 
tout dernièrement en octobre 
1985. 

En deuxième Heu, raccord de 
coopération culturelle at techni- 
que signé en octobre 1977 pré- 
voyant le renforcement de la 
coopération dans le domaine 
technique et culturel. 

En troisième lieu, l'accord sur 
le transport aérien conclu en 
octobre 1975. 

En outre, l’accord de coopé- 
ration agricole conclu le 4 mars 
1980 concerne de défrichement 
des sols, l'exploitation des 
terras cultivables et des sels 
marins. 

Ajoutorts-y le protocole de 
coopération du 4 mars 1980 
entre l’Etat du Qatar et la 
France sur la protection de 
('environnement et de l'exploi- 
tation de l'énergie solaire. Ce 
sont là autant de textes qui 
reflètent une volonté politique 
commune qui garantit notre 
coopération future. 

abdul rahman 
H. AL-ATTÏYAH, 
ambassadeur du Qatar en France. 





MANNAI CORPORATION 


La société Mannai poursuit son aide et offre ses services au Qatar par 
l'importation, la commercial isacion et ia distribution d'une variété de 
marchandises et de produits industriels. Elle assure également des services 
d'entreprises, d'ingéniérie, de fabrication, er d’unités offshores. 

Mannai est l’une des premières sociétés locales à participer aux étapes 
initiales de la formation de la base industrielle de Qatar. Elle a maintenu sa 
contribution au développement de la production Qarari en pétrole et gaz brut, 
en ciment, en engrais, en gaz liquide naturel, en produits pétroliers raffinés, en 

acieret en pétrochimie. 

Plusieurs des sociétés internationales cjuî, avec Mannai, ont participé au 
cours des premières annés à la formation de cette base industrielle, poursuivent 
leur aide par le développement des installations actuelles et la mise en place de 

nouveaux projets. 



Lh vjü 

MANNAI CORPORATION 


P.0l BOX 76. DOHA. QATAR. ARABI AN GULF. TELEPHONE 412555 TELEX 4208 MANNAI DH 

MANNAI TRADING, MIDEAST CONSTRUCTORS,MANWEIR,TECHNICAL SERVICES, 
MANNAI MARINE, MANSAL OFFSHORE,NOWSCO MIDDLE EAST. 



AND OFFICES IN RIYADH.DAMMAM.BAHRAIN AND CAI RO. 
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Siège 

OOHA- QATAR 


Doha Bank Limited est un établissement financier 

gatari, dont le siège se 'trouve dans l'Etat du Qatar. 

Grâce à une équipe de direction compétente à Doha 

et New- York et à son réseau international 

de correspondants étrangers, 

elle vous offre des conseils et des services 

commerciaux complets, efficaces et personnalisés. 

Doha Bank Limited - Une banque dynamique en expansion. 

Siège et succursale principale : 

P.O. Box 3818, Doha - Qatar 

TéL: 435444 (6 lignes) 

Télex : 4534 DOHBNK - 4882 DBLFEX 

Câble :DOHABANK 

Soceanak & Mnduheb 

P.O. Bout 2822. Doha -Qatar -Ta : 327804/S 

Tâex : 4825 OBLMSfi - Cible : DOHABANK 

SBcanafeftUnaSaid 

P.O. Box 501 ll.UmmSaid -Qatar 

Ta : 771984/S -Tâex : 4164 DBL USBDH 

Smle à New-York 

127, John Street, New^Yoric, N.Y. 10038, USA 
Tfl. : (212) 509-4030 -Télex : 226605 DOH BIC 



montenay &a 


75, avenue de l’Opéra 
75001 PARIS 
Tél. : 42-60-30-30 
T!x : 2 166 10 MA1NINT 


Première société privée française de maintenance 
et exploitation technique, 

montenay s.a. 

est largement implantée en France, en Europe, en 
Amérique du Nord et au Moyen-Orient. 

Une expérience de plus de cinquante années dans 

les services et installations techniques : 

— contrats longue durée forfaitaires pour exploi- 
ter, gérer, entretenir, améliorer tous les grands ensem- 
bles immobiliers; 

— prestations adaptées à chaque type de clien- 
tèle et d'utilisation. 

PARMI LES SERVICES PROPOSÉS, individuelle- 
ment ou en «package» : 

• Mécanique, électricité, plomberie : maintenance 
et exploitation. 

• Ascenseurs : construction, rénovation, entretien. 

• Télésurveillance : télémesure et télégestion. 

• Sécurité des personnes et des biens. 

e Désinfection-dératïsation-désinsectïsation. 
e Espaces verts : création et entretien, 
e Incinération : MONTENAY a remporté le plus gros 
contrat d'incinération aux USA avec une capacité de 
6000 1/ jour. 

• Maintenance des appareils individuels et activité 
robinetterie. 

• Traitement des eaux, 
e Nettoyage industriel. 

• Froid industriel. 

e Loisirs : promotion et gestion de centres aqua- 
tiques. 

Représentant au DATAR : 


KHALID MAINTENANCE SERVICES 
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LE QATAR, ÉMIRAT FRANCOPHILE 


LE PROJET DE NORTH FIELD 


Exploiter le plus grand gisement de gaz du monde 


L ’économie du Qatar 

repose et reposera encore 
au vingt et unième siècle 
sur lès hydrocarbures : le 
pétrole, exploité depuis 1949, 
qui a permis un développement 
spectaculaire du pays à partir de 
l'indépendance en 1971. et le 
gaz, combustible de l’avenir, qui 
a commencé à prendre la relève. 
En effet, la baisse de la consom- 
mation mondiale de pétrole et le 
fait que le Qatar ne sera jamais 
un gros producteur ont incité les 
dirigeants à accélérer la mise en 
exploitation de l’énorme champ 
de gaz de North-Fïeld, appelé 
aussi Nortfa-Dome. long de 
100 kilomètres et large de 50, à 
la limite des eaux territoriales 
iraniennes ; considéré comme le 
plus grand de la planète, D per- 
met à l'émirat de se classer au 
troisième rang dans le monde 
pour les réserves de gaz, après 
l’Union soviétique et l’Iran. 

Les réserves pétrolières ne 
représentent que 454 millions de 
tonnes - moins que la produc- 
tion annuelle de l’Arabie Saou- 
dite — et n'auront donc qu'une 
durée d'environ trente ans contre 
cent cinquante à deux cents ans 
pour les réserves de North-Field. 
En outre, le Qatar doit respecter 
les quotas imposés par l’OPEP 
pour faire face à la crise, de 
sorte qu’il produit moins de gaz 
associé à partir du pétrole pour 
assurer le fonctionnement de ses 
usines (87 millions de pieds 
cubes en 1983 contre 101 mil- 
lions en 1982). Il doit, de plus, 
prévoir une nouvelle baisse des 
prix qui risque d'amputer un peu 
plus ses revenus par rapport & la 
période faste 1973-1980. Enfin, 
le gisement de gaz terrestre de 
Khouf — 114 millions de pieds 
cubes en 1984 — commencera à 
décliner en 1988 et ne pourra 
plus répondre aux besoins crois- 
sants du pays. 

10 milliards de dollars 

Très ambitieux, le projet de 
Nortb-Field nécessitera un inves- 
tissement de l’ordre de 10 mil- 
liards de dollars. Il devrait 
démarrer au milieu de l'année 
prochaine ou, au plus tard, en 
1987 et être achevé autour de 
1995. L'Etat, qui détient 70 % 
du capital de 6 milliards de dol- 


lars, a réservé le reste à des inté- 
rêts étrangers ainsi répartis : 
Total-CFP (France) 7,5%, B.P. 
(Grande-Bretagne) 7,5 %, Maru- 
bini (Japon) 7,5 %. Les 7,5 % 
non encore attribués pourraient 
l’être à une société allemande ou 
à une autre société japonaise en 
fonction de leurs capacités de 
commercialisation. 

Les études concernant l’instal- 
lation des plates-formes flot- 
tantes. les stations de pompage 
et l’unité de séparation ont été 
réalisées par la firme américaine 
Bechtel. La réalisation sera 
confiée à une des six firmes dont 
les offres sont S l’étude; parmi 
elles figurent Bechtel et Technip 
(France) qui entendent s’asso- 
cier et espèrent de ce fait 
l’emporter. Le ministre des 
finances et du pétrole. Cheikh 
Abdulaziz Ben Khalifa, nous a 
déclaré que le choix sera 
annoncé avant la fin de l’année. 

Le gazoduc du Golfe 

La première phase de trois ou 
quatre ans nécessitera un inves- 
tissement de 2 milliards de dol- 
lars. Elle visera à répondre à la 
consommation locale, qui sera de 
600 à 800 millions de mètres 
cubes à partir de 1988. Au cas 
oh la production serait momenta- 
nément supérieure aux besoins, 
le surplus serait réinjecté en 
attendant la réalisation de la 
deuxième phase. Celle-ci exigera 
un investissement de l’ordre de 
5 milliards de dollars pour la 
construction d’une usine de 
liquéfaction do gaz naturel 
extrait au rythme de 1,6 million 
de mètres cubes par an. Le 
GNL serait principalement 
exporté au Japon, en Australie 
et dans d'autres pays d'Asie. 

La troisième phase verra la 
construction d’un gazoduc spé- 
cial à la régit» du Golfe. Koweït 
serait particulièrement intéressé 
par le gaz du Qatar, et le gazo- 
duc reliant les deux pays coûte- 
rait environ 450 millions de dol- 
lars. Il pourrait être prolongé 
vers la Turquie, qui a également 
besoin de ce combustible à des 
fins industrielles. Ankara a déjà 
entamé des pourparlers avec 
l'émirat Les Ttarcs envisagent 
d’ailleurs une extension des 


Dessaler la mer 
pour faire fleurir le sable ? 


F AIRE fleurir le désert I C'est 
une des ambitions des 
dirigeants qataris. A la 
fois parce que la verte oasis a 
toujours été la terre promise du 
monde et que. devenus des ges- 
tionnaires modernes, ils vou- 
draient s'approcher le plus possi- 
ble de l’autosuffisance 
alimentaire. La médiocre qualité 
de 90 % de cette presqu'île 
désertique, la salinité de la terre, 
la forte chaleur et la faiblesse des 
pluies (50 à 70 mm par an) sont 
autant d'obstacles à cette ambi- 
tion. 

Pourtant, en un quart dé siè- 
cle, le gouvernement a déployé 
de louables efforts pou’ encoura- 
ger le travail de la terre. Il a 
obtenu des résultats non négli- 
geables. même si 3 400 hec- 
tares seulement - 10 % des 
terres cultivables — sont effecti- 
vement cultivées. 

A Doha. les jardins publics et 
privés sont devenus plaisants 


avec leurs plantes odoriférantes 
comme le frangipane», le basilic 
ou le jasmin, et toutes sortes de 
fleurs et d’arbustes aux couleurs 
vives, du laurier-rose au flam- 
boyant rouge, de la bougainvillée 
à la pervenche de Madagascar. A 
l'intérieur du pays, les arbres 
sont devenus touffus, et le long 
des routes et dm autoroutes on 
a joint TutBe à l'agréable en plan- 
tant des palmiers dattiers. 

La médaille a toutefois son 
revers : pour faire fleurir le désert 
et l'asphalte des rues et des 
routes, les Qataris ont abondam- 
ment pompé l'eau souterraine 
(50 mütions de mètres cubes 
accessibles), ce qui a fait baisser 
la nappe phréatique de façon 
inquiétante. Pour pal lier* te taris- 
sement relatif des sources, le 
gouvernement envisage depuis 
plusieurs années d'injecter de 
l'eau de mer dessalée. 

P. B. 
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RADIO ORIENT - PARIS & 

RADIO QATAR - DOHA 

présentent 

RADIO QATAR- ORIENT 
à PARIS 

dé 12 h à 24 h le 20, 21 et 22 Novembre 1985 

Programme commun occasionnel par satellite à 
partir des studios de Doha 
assure par le Centre de Modulation 
SULTAN bin SALMAN 

FM 104.30 MHZ 

La fréquence Je h Communauté 
Musulmane Je Paris. 

AM 999 Mètres 

Lj Fréquence de l'Eiai Ju Qatar 



canalisations vers la Grèce et 
l'Italie, d'où le gaz pourrait être 
distribué dans le reste de 
l'Europe vers la fin du siècle. 
Les Etats-Unis, qui s’inquiètent 
de la dépendance gazière de 
l’Europe par rapport à l'URSS, 
verraient d'un bon œil nn tel 
projet, qui risque, toutefois, de 
se heurter & la concurrence du 
gaz algérien et de celui de la 
mer du Nord. 

L’industrialisation du Qatar a 
été axée sur la pétrochimie et les 
engrais afin de récupérer le gaz 
associé qui était brûlé et donc 
perdu. D'un prix de revient 
avantageux, il devait servir à la 
fois de matière première et de 
combustible, et rendre, de ce 
fait, les productions qataries 
compétitives. Les résultats sont 
cependant inégaux. 

Ainsi, la QAPCO (Qatar 
Petrochemical Company), qui a 
pour actionnaires la QÔPC 
(Qatar General Petroleum Com- 
pany) avec- 84 % du capital et la 
firme française CDF-chimie 
(16%), est-elle déficitaire : le 
gaz associé qui sert à fabriquer 
l'éthane étant insuffisant, l'usine 
ne fonctionne dans ce secteur 
qu’à 60% de sa capacité. Pour 
pallier la difficulté, une unité 
de récupération d’étbane 
(500 tonnes par jour sur les 
1 100 nécessaires) devrait être 
achevée dajs les prochains mois. 
La QAPCO pourra alors pro- 
duire comme prévu 280 000 
tonnes d’éthane, 160 000 tonnes 
de polyéthylène basse densité 
servant à la fabrication de films 
en plastique et de 4 600 tonnes 
de soufre. Mais même avec un 
rendement de plus de 100%, 
comment dégagera-t-elle des 
bénéfices alors que les cours du 
polyéthylène sont passés de 700 
à 450 dollars la tonne ? 

Une industrie chimique 

La QAFCO (Qatar Fertiliser 
Company) , dont la Norsk Hydro 
de Norvège détient 24% du 
capital, a battu des records de 
production. Avec 632000 tonnes 
d'ammoniaque et 734 000 tonnes 
d’urée en 1984, elle a réalisé un 
bénéfice net de 172 millions de 
riais. Mais ses dirigeants crai- 
gnent que les résultats soient 
moins bons cette année en raison 
de la baisse des cours. La 
QUASÇO (Qatar Steel Com- 
pany), qui a deux actionnaires 
japonais (Kobe Steel. 20 %, et 
Tokyo Boelti, 10%), connaît des 
problèmes analogues : au cours 
du premier semestre 1985, elle a 
battu ses records en produisant 
263 000 tonnes d’acier, exportées 
principalement dans les pays du 
Golfe, mais elle a subi le contre- 
coup du dumping pratiqué par le 


Brésil et la Corée du Sud, qui 
ont fait tomber les cours autour 
de 230 dollars la tonne. 

Les résultats dans le secteur 
privé et dans le domaine ban- 
caire sont controversés. Commer- 
çants et banquiers laissent enten- 
dre qu'ils seront déficitaires 
cette année. Les autorités font 
observer qu'ils avaient exprimé 
les mêmes alarmes au cours des 
trois années précédentes mais 
que, maigre de moindres profits, 
les uns et les autres avaient 
néanmoins réalisé des bénéfices 
dans un pays où les subventions 
sont nombreuses et les impôts 
inconnus. 

Cela étant, la crise oblige 
l’Etat et le secteur privé à faire 
preuve de rigueur et à accroître 
la productivité, alors que le bud- 
get de la nation est en déficit et 
que certaines sociétés se plai- 
gnent d'être payées avec plu- 
sieurs mois de retard. Les res- 
ponsables des finances soulignent 
cependant que la situation est 
saine et que les réserves du pays 
s’élèvent à 8 milliards de dollars 
qui rapportent quelque 700 mil- 
liards de dollars par an. 

Des projets prioritaires ont été 
momentanément ajournés. C'est 
le cas de la gigantesque usine 
d'électricité et de dessalement 
d’eau de mer d'Al-Wousai) : le 
projet ne pourra cependant être 
longtemps différé, en raison de 
l’accroissement des besoins 
industriels et sociaux. De même 
la construction d'un aérodrome 
militaire, dont le besoin se fait 
sentir, risque-t-elle d'attendre des 
jours meilleurs. Les importations 
ont d'ailleurs été réduites d'envi- 
ron 20 % en 1 984, atteignant 
4,17 milliards de riais contre 
plus de 7 milliards en 1982 et 
5,29 milliards en 1983. 

Parallèlement, les planifica- 
teurs étudient les moyens de 
réduire les dépenses et d'accroï- 
tre les revenus. En effet, la plu- 
part des services, dont l'éduca- 
tion et la santé, sont gratuits 
pour tous. De même, les Qataris 
ne payent ni l’eau ni l’électricité. 
Cette dernière est fournie au 
cinquième de son coût réel aux 
non-Qataris et aux industriels, ce 
qui représente pour l’Etat une 
charge de 1,3 milliard de riais. 
Quant à l’essence, elle ne coûte 
que 60 cents le gallon, soit 
4,80 francs les 4,5 litres. Suppri- 
mer ou réduire ces avantages ris- 
que d'être impopulaire, mais on 
n’exclut pas que le Conseil de 
coopération du Golfe facilite la 
tâche des gouvernements en for- 
mulant des recommandations et 
en rappelant que la période de 
l'Etat-providence et celle de 
l'énergie bon marché sont révo- 
lues. 

P. B. 


EXPORTATEURS FRANÇAIS ! 

LE GROUPE 

SH. HAMAD BIN JASSIM BIN M0HD. AL-THANI 

leader au Qatar dans la construction et le négoce 
vous ouvre les portes des marchés qataris 


Composition du groupe : 

Arabian 

Greenland Hamad bin 

Construction 

International Jassim 

Engineering 

Entreprises Trading & 

Company 

CoNTG. EST. 

ACTIVITÉS PRINCIPALES DU GROUPE : 

CONSTRUCTION 

: civile- irai meubles 

NÉGOCE 

: matériaux de construction et implan- 

représentation 

tation d'usines 

: services publics - projets industriels - 
projets énergétiques (pétrole, gaz. 
énergie solaire) - production d'éner- 
gie - transmission et distribution - 
communications, etc. 


AU TOTAL 630 EMPLOYÉS. 

P.O. Box 1277, Doha /Qatar 
Tél.: 414862 - 417621 

Tatax : 4086 ACECIT DH ou 4247 SHAHMA DH 
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ARTS ET SPECTACLES 



Arthur Joffé dirige Ben Klngsley. Le prince arabe, élevé à 
r anglaise, aime la musique occidentale et son piano précieux que 
le cfimet du désert désaccorde. Bientôt, te prince renoncera à 
tenter d'hermoniser sa tradition et sa culture acquise. Bientôt 
9 dira adieu à son piano. 


« Harem » 

Comment le fils d'un réalisateur français 
des années 60, Alex Joffé , 
parvient à faire un premier film 
avec un budget de 10 millions de dollars, 
l'opérateur de Visconti et le décorateur de Carné. 
Avec Harem, le cinéma français 
se dialogue en anglais et retrouve le goût 
des belles histoires où rien n'arrête les princes 
quand ils veulent enlever l'élue de leur cœur. 



Nastassja Kinski et Ben Kingstey. Elle était la seule femme admise 
à la Bourse de New-York. Elle a été kidnappée. EUe croit ne 
jamais pouvoir s'adapter au monde du harem, à l'autorité absolue 
da r homme. EUe ne le tuera pas, et r aimera et s'en ira. 
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JOFFÉ VA SE FAIRE APPELER ARTHUR 


* Comment avez-vant 
connu l'œuvre de votre père ? 
- Comme on fait la connais- 
sance d’un père: de façon très 
spéciale. Il na plus tourné depuis 
que j’ai Page de douze ans, et il 
s’est créé un immense écart entre 
le fait qu’il a arrêté son travail, et 
que moi je l’ai repris. D est possi- 
ble qu’en entrant à mon tour dans 
le métier, j’aie voulu retrouver ou 
regagner ce paradis perdu 
d’enfance, quand j’allais voir tour- 
ner mon père sur un plateau. 


* Comment voyiez-vous 
alors le monde duciném» ? 

- Comme un enfant: il n’y 
comprend rien, mais il regarde, u 
écoute. Je voyais jouer Bourvil qui 
m’ amusai t. Et j’ad m ira i s le came- 
raman : j’observais ses moindres 
gestes quand il cadrait un plan. H 
n’y avait déjà rien au monde qui 
me fascinait autant qu’une 
caméra : la boite noire à l'odeur 
métallique me fait battre le cœur. 
J’ai des souvenirs de câbles, de 
lumières, d’arrières de décors, de 
cantines de techniciens, un peo 
comme une ambiance de cirque. 
J’adore la convivialité d’une 
équipe de cinéma, et j’ai peut-être 
voulu reconstruire et comprendre 
ces endroits oû je traînais quand 
j’étais môme. 


- Vous alliez voir les 

films de votre père ? 

- Je me souviens très bien des 
« premières » , nous y étions 
invités avec ma mère, et j'avais 
l’impression de passer moi-même 
un examen. J'avais un trac din- 
gue. Je guettais mes copains pré- 
sents dans la salle pour voir s'ils 
allaient bien rire ou pleurer aux 
moments où il le fallait. 


— Est-ce qu’il y a use 
chose, dans votre fihn Harem, 
que voos reconnaissez, même 
secrètement, comme un héri- 
tage de votre père ? 

- Le seul petit point commun 
est l’attirance pour la comédie. Je 
ne peux pas m'empêcher de la fri- 
ser quelquefois ; je n’arrive pas à 
prendre mes personnages au 
sérieux, même s’ils sont enchaînés 
dans des conflits shakespeariens. 
Cette dimension de l'humour dont 
je ne pourrais pas me départir, 
c’est ça l’héritage. 


- Quel a été votre propre 
chemin ? 

- J’ai beaucoup ramé. J’écri- 
vais des nouvelles et je faisais des 
photos de comédiens pour gagner 
ma vie. J’ai étudié à 1TDHEC, j'y 
ai appris tout simplement les 
choses techniques : à charger une 
caméra, à faire le point, le cadre. 
Je sais comment la caméra filme 
et avec quoi. Si mon cameraman 
est terrassé par une crise car- 
diaque, je ne me paralyse pas. 
Aucun des gestes du cinéma ne 
m’est étranger, je peux l’exécuter 
aussi. 


- AnjounTfanL quand vous 
voyez le générique de votre 
film, qui a toutes les appa- 
rences (Ton grand fzhn améri- 
cain, et que vous voyez votre 
nom là-dessus, vous en croyez 
vos yeux ? 

— Si j’avais vu le générique 
sans le passage par le choc qui a 
été de faire le film, je me serais 
évanoui. Mais ça a été un si long 
marathon, une telle course de 



tripe dans te hammam. La hammam, centre vite! du harem, et 
frisonne dans «a buée hmnw * 

re _ un symbole, temple interdit aux hommes. Là. l e pnnee 
retrouve la farce du passé, lui obéit, an sera victime- 


haies, H m'a fallu convaincre tant 
de personnes que je n'ai plus la 
surprise mais là notion de mérite. 
Mon nom sur ce générique ne me 
fait pas l'effet d’une Rolls avec un 
ruban. 


— Faire sou premier long 
métrage avec P asqua li n o de 
Santis, l’opérateur de Vis- 
conti et de Bressou, et 
Alexandre Tramer, le déco- 
rateur des Eufasts du 
pondis; il ne faut pas être 
gêné— 

- De Santis faisait partie pour 
moi de la chapelle du grand 
cinéma : il était cameraman sur 
8 1/2, il a signé la photo de Mort 
à Venise. T ai été heureux de le 
convaincre. Puis il y a eu le travail 
lui-même, qui a été une grande 
lutte, un échange de générations 
et de langues. 


— Le fihn fini ressemble- 
t-il à celui auquel tous aviez 
rêvé ï 

- Oui. Mais comment nuancer 
ce oui ? Il y a certains moments 
dans le Hlm qui sont, pour moi, du 
mill e pour nulle, où je m’approche 
le plus de ce que j’aime à fond la 
caisse ; par exemple, cette scène à 
la fin du film, entre Selim (Ben 
KingsJey) et l’accordeur de piano, 
joué par Michel Robin. Il y a 
d’autres moments où j’ai dû être 
plus souple, et improviser. Mais 
c’est la respiration d’ensemble et 
l’odeur générale du film, sa nos- 
talgie qui comptent pour moi. Je 
ne me sens pas train, bien que 
.j’aie eu à dealer avec plein d’obs- 
tacles... 


— On dirait que ce fihn est 
en même temps votre premier 
et votre second film : avec les 
trouvailles d’un premier petit 
film et la récupération des 
trouvailles dans un second 
grand film — 

v Oui, Ruggero Mastroianni, 
mon monteur, m’a dit que c’était 
mon « I 1/2». Je suis venu au 
cinéma par les courts métrages, 
j'en ai réalisé trais avant Harem. 
Ce n'éiait pas la première fois que 
je disais * moteur •, même si je 
l'avais dit de façon plus modeste. 


- Dans la nouvelle généra- 
tion du cinéma français, vous 
vous sentiriez plus proche de 
Beineix on de Carax ? 

- Ni de l’un ni de l'autre. 
Harem n'a rien â voir avec leurs 
films, et je pense que la différence 
est due aux origines culturelles. Je 
suis la première génération fran- 
çaise d'une famille qui est russe 
par son père et turque par sa 
mère, ils parient encore la langue. 
Harem est une recherche d’où je 
viens. 


— De l’itinéraire de Bei- 
neix, tirez-vous quand même 
une leçon ? 

- Oui, celle du courage. C'est 
toujours une mise à poil de faire 
du cinéma, et de s'exposer aux 
fusillades. Mais je ne suis pas à la 
recherche d’un sujet ou d’un 
polar, je vais pouvoir tourner des 
histoires que j’ai écrites avant 
Harem, que j’ai en tête depuis au 
moins dix ans. Je ne suis pas le 
type qui donne tout dans un pre- 
mier film. 


— On dirait que votre film 
se vide an lien de se remplir— 
- C’est effectivement ce qui 
se passe. Je raconte les derniers 
jours du dernier des harems. Il se 
lézarde en même temps que mon 
héros s’en émancipe. Le hammam 
est un immense ventre qui se vide. 
Les meuble» couverts de blanc 
font penser à un hôtel qui ferme. 
On passe d’un endroit plein à un 
endroit fantôme, jusqu'à ces sil- 
houettes voilées filmées dans les 
rues de New-York comme des 
spectres. 


- Les frigidaires pleins de 
bijoux, c’est une trouvaille de 
qui ? 

- De moi, je voulais que cha- 
que plan ait un élément de moder- 
nité. Je voyais ces frigidaires 
comme des dalles blanches qui 
auraient pu rappeler la dalle noire 
de 2001 l'Odyssée de l’Espace. 
On se croit dans un film d’époque, 
et un objet contemporain vous 
surprend. C’est un voyage dans le 
temps sans changer d’époque... 
Pour mieux répondre à votre 
question de tout à l'heure sur le 
rêve d’un film et sa réalité après 
le tournage, j’aimerais ajouter que 
faire nn film est pour moi le 
contraire d'une fiction. Le scéna- 
rio est une espèce de songe en 
images. Mais quand on entre dans 
la réalisation, on se bat avec des 
heures, des matières, des tempé- 
raments. 


- Quelle a été la première 
image ? 

- Cette femme qui marche à 
New-York dans une rue, qui sort 
du travail, et qui voit passer 
quatre femmes aux visages voilés, 
ça a été la matrice du film. 


- Vous avez-vu cette 
scène ? 

- Non, je l’ai imaginée. Puis 
est venue l'image d’une jeune fille 
citadine, plutôt maigre, à la peau 
très blanche, qui nage dans un 
hammam. Puis l'eunuque est 
arrivé. Et quand le propriétaire 
du harem s’est imposé à son tour, 
je me suis dit qu'il y avait là un 
scénario. » 

Propos recueillis par 
hervê Guearr 


COMPTES ET LÉGENDES 


U N jeune auteur d’intelli- 
gents courts métrages 
se retrouve un beau 
jour à la tête d’un budget colos- 
sal pour raconter une histoire, 
une belle histoire parmi les dix 
ou cent qu'il tient prêtes depuis 
qu’il est tout petit. Les fées 
d'aujourd'hui ont de l'argent, 
celle d’Arthur Joffé s'appelle 
Alain Sarde, producteur. 

Retournons fa médaille. Les 
contes de fées n'existent pes au 
cinéma et les millions — terri- 
fiants à gérer - peuvent casser 
comme rien les reins d'un ci- 
néaste à ses débuts. En outre, 
le producteur est une drôle de 
marraine, qui fait tourner le film 
en anglais et indique : « Si Ha- 
rem fonctionne sur le marché in- 
ternational, je reprendrai des 
meneurs en scène français. Si- 
non, je ferai les mômes choses 
avec des Américains »... Là- 
dessus, la médaille au creux de 
(a paume, on l'oublie pour re- 
garder Harem. Un rêva. 

Un rêve d’enfant. C est l'his- 
toire d'une jeune Américaine 
(Mastassja Kinski) enlevée en 
plein Manhattan par un prince 
arabe (Ben Kingsley). il est ri- 
che, puissant et malheureux. Ils 
vont s'aimer. Il a un palais dans 
le désert, et il se sent aussi 
vieux que ses murs, aussi vieux 
que son royaume, damier bas- 
tion du passé assailli par les vi- 
brations du monde moderne. 

Le fihn chemine, si simple 
qu'H est incroyable, si calme 
qu’il an devient magique. Il n'a 
d'hollywoodien qu'un signe de 
reconnaissance, indice de jeu de 
piste, un mystérieux objet remis 
& Nastassja Kinski par une 
voyante new-yorkaise. Le reste 
n'est pas identifiable Bt ressem- 
ble sans doute à ce que Joffé 


avait dans la tête : une légende 
mise en images page à page et 
interprétée par deux acteurs qui 
lui donnent son existence, parce 
que Joffé s su inventer quelques 
scènes, quelques gestes forts. 
Parcs qu'il a su mettre dans son 
film, avec pureté, le plaisir et la 
tristesse de pouvoir tout ache- 
ter avec l’argent du pétrole. 

Les femmes du harem ne 
sont pas celles du prince, mais 
une sorte de famille léguée par 
son père. Faute de mieux, elles 
se passent au magnétoscope 
des films érotiques, an accéléré, 
pour rire. Farouche dépositaire 
des mœurs ancestrales, le 
prince n'en sait pas moins vivre 
à l'heure de la vitesse des trans- 
missions. Peut-être s’agissait-il 
de décrire un monde en voie de 
disparition, le choc des cultures 
et la fragilité des civilisations. 
Oui, oui, ce devait être ça- Au- 
cune importance. 

Nul discours, seulement la 
drôlerie d'un serveur qui fait de 
la gymnastique au bord d’une 
piscine vide, et la beauté d'un 
harem qui ferme. La génération 
Beinetx-Besson-Joffé s’en tient 
à ce refus : rien à dire ni à dé- 
montrer. Ils déploient les 
bandes destinées qui les ani- 
ment. Avec Joffé, cela se com- 
plique, car il est plus humain 
que les deux autres. Tout à son 
bonheur de réaliser son rêve, il 
est maladroit. Mais sa mala- 
dresse devient une grâce et. eu 
bout du compte, il est peut-être 
le seul conteur que nous ayons. 
L’anglais des dialogues, très 
élémentaires, ajoute encore à 
l'incongruité de l'exotisme. 

CLAIRE DEVARRIEUX. 

* Voir les filtra nouveaux. 
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Les derniers jours de l'empire 
austro-hongrois et le destin d'un serviteur 
du pouvoir , traître à lui-même. 
L'affrontement prodigieux de deux 
acteurs, Klaus-Maria Brandauer 
et Arm/n Mu/ler-StaM, 
et un film très personnel 
du Hongrois Istvan Szabo. 


«Colonel Redl» 


LE MORT DU BAL MASQUE 



BHm Mnrii Hmdmr 

L ongtemps éclipsé, 
comme les cinéastes de sa 
génération, par la glo- 
rieuse figure de Miklos Jancso, 
Istvan Szabo (né en 1938, huit 
longs métrages et quelques courts 
métrages réalisés depuis le début 
des années 60) est passé à la 
renommée internationale avec 
Méphisto, présenté en sélection 
officielle au Festival de Cannes 
1981. 11 a, de nouveau, représenté 
la Hongrie & Cannes, cette année, 
avec Colonel Redl, dont la sortie 
en salles a été précédée d’un hom- 
mage d’une semaine à la Cinéma- 
thèque française. Dans le maga- 
zine mensuel que publie la 
Cinémathèque, Jean-Pierre Jean- 
colas écrit de Szabo : « L’histoire 
a déguisé — contraint au déguise- 
ment - toute sa génération. Faut- 
il s’étonner si la question de 
l’Identité sous-tend toute son 


œuvre. Jusqu’aux masques de 
Méphisto et du Colonel Redl ? » 
Le nouveau film d’Lstvan Szabo 
est, en effet, ndstoire d’un dégui- 
sement qui dura toute une vie. 

Le colonel Redl a existé. Stefan 
Zweig lui a consacré quelques 
pages de son livre le Monde 
d’hier, souvenirs d’un Européen. 
où il passe comme un souvenir de 
1913. « Je n' avals connu que 
superficiellement le colonel Redl, 
héros d’un drame compliqué 
d'espionnage, fl habitait, à une 
rue de distance, le même arron- 
dissement que moi. Un Jour, mon 
ami le procureur 7L me l’avait 
présenté au café, où ce monsieur 
Jouisseur et de fort bonne mine 
fumait un cigare; depuis, nous 
nous saluions dans la rue. Mais 
je ne découvris que plus tard à 
quel point dans notre vie nous 
sommes environnés de mystères 


et combien nous savons peu de 
choses des hommes qui respirent 
le mime air que nous. • 

Les faits rapportés par Stefan 
Zweig - chef du service de ren- 
seignement de l'armée impériale 
austro-hongroise, le colonel Redl, 
homosexuel victime de maîtres 
chanteurs, fut amené & trahir 
pour le compte de la Russie puis, 
découvert, se suicida — avaient 
été, en partie, étouffés â l’époque. 
Un journaliste de Prague, Egon 
Ezwin Kisch, révéla la vérité en 
1924, à la suite d’une enquête. 
Beaucoup plus tard, le drama- 
turge an glais John Osborne écri- 
vit une pièce. Un bon patriote, 
entièrement centrée sur l'homo- 
sexualité de RedL Cette pièce fut 
mise en scène, pour la télévision 
française, par Gérard Vergez, 
avec Pierre Vaneck dans le rôle de 
Redl, et diffusée sur la première 
chaîne, le 25 avril 1974... après 
pas mal d’hésitations de la part de 
la direction de l’ORTF ! 

Au générique de son film, Ist- 
van Szabo fait bien mention de la 
pièce d'Osborne mais précise qu’il 
ne s'agit pas, chez lui, d'événe- 
ments historiques. C’est une fic- 
tion. Comment faut-il l’entendre ? 
Fiction, au sens romanesque. De 
même que, pour Méphisto. Klaus 
Mann s’était inspiré du cas d’un 
acteur allemand réel et célèbre, 
Istvan Szabo et Peter Do bai ont 
écrit un scénario faisant du vrai 
colonel Redl un personnage pour 
lequel ils ont inventé une biogra- 
phie. un caractère, un comporte- 
ment, allant dans le sens de la thé- 
matique chère au réalisateur. La 
comparaison avec Méphisto sc 
renforce du fait que Klaus-Maria 


Brandauer est l’interprète- vedette 
des deux films. 

Or, * Méphisto » était un 
comédien qui voulait garder son 
identité et son succès de comédien 
même en pactisant avec les nazis. 
Redl, par contre, emploie, dès 
l’enfance, toute sa ruse, toute son 
énergie & se faire autre que ce 
qu'il est, à se forger une identité 
masquant ses origines et sa per- 
sonnalité profonde. Fils d'un pau- 
vre chef de gare de Galicie, il est 
admis, par la « bonté » de l'empe- 
reur François-Joseph, & une aca- 
démie militaire où il se lie d'ami- 
tié avec le petit baron Christophe 
KubinyL 

Le père d’Alfred Redl est un 
Ruthène, sa mère descend d’une 
famille hongroise. Les Knbinyi 
sont des aristocrates hongrois. 
Ainsi la Hongrie entre-t-elle dans 
la vie de ce gamin comme elle est 
alors, fïère et soucieuse de garder 
son particularisme au sein de la 
mosaïque de peuples soumis qne 
représente l'empire. 

S’il est vrai que tout se joue au 
cours des années d’enfance, Ist- 
van Szabo trace, en quelques 
séquences magistrales d’une chro- 
nique de jeunesse, le destin de 
Redl. Un geste d'un professeur de 
piano lui fait découvrir l’homo- 
sexualité. De l'amitié pour Chris- 
tophe, il passe & un amour qui ne 
dira pas son nom. Et, pour être, 
socialement, à la hauteur de 
Christophe, il choisit de servir 
l’armée, la monarchie. U renie sa 
famille, U ne va même pas à 
l’enterrement de son père. 
L'enfant-soldat grandit, monte 
vite en grade. Arrivisme ? Ambi- 
tion ? Oui, si l’on veut. La narra- 
tion d’Istvan Szabo prend ici, sur 


une durée toujours romanesque, 
une limpidité « classique », mais 
il y a, en fait, une intense subtilité 
dans les faits que capte la mise en 
scène. 

Lucide envers lui-même à de 
trop brefs moments, Alfred Redl, 
adulte, se camoufle derrière 
l'autre qu’il est devenu. Le physi- 
que séduisant et sensuel, le jeu 
extraordinaire de Klaus-Maria 
Brandauer (entièrement différent 
de Méphisto, oui, insistons), 
conviennent à cet homme toujours 
en train de se renier, terrifiant ou 
pathétique. Ne pouvant être 
l’amant de Christophe, il couche, 
pour l’imiter - le posséder - avec 
des putains. Et il devient l'amant 
de sa saur Katalin (Gudrune 
Landgrebe) , qui n'est pas dupe. 

Sans insister, ainsi que John 
Osbome, sur les aspects morbides 
de la micro-société homosexuelle, 

Szabo fait pourtant de la sexua- 
lité particulière de Redl un 
rouage déterminant de son atti- 
tude dans l’armée puis dans le ser- 
vice de renseignement. Le camou- 
flage s’amplifie avec le rôle, le 
pouvoir militaire. Redl se trahit 
lui-même et tombe dans un piège 
tendu par le système — le prince 
héritier, l’archiduc François- 
Ferdinand, mais Sarajevo n’est 
pas loin. Ce système qu'il avait 
choisi de servir, afin de suivre & la 
trace, quitte â essayer de s’en ven- 
ger, le baron hongrois auquel Jan 
Niklas prête une curieuse morgue 
n'excluant pas la sensibilité. Redl 
a des ennemis. On le dit juif, on le 
(Ut homosexuel ; il pare tous les 
coups, il refuse les juifs, il se 
marie, il se veut conformiste (et, 
là, on peut penser au roman de 


Moravia). Sa chute sera, pour- 
tant, inévitable. 

Parce qu’elle est Inscrite dans 
les règles d'un jeu où le masque 
est de rigueur - scène allégorique 
du bai où les invités portent des 
loups jusqu'à minuit — avant le 
baisser de rideau final : la guerre 
de 1914. Passionnant par son 
sujet, le film l’est encore plus par 
son atmosphère de fin d'un 
monde. Là où Visconti aurait 
reconstitué une époque, avec son 
admirable souci du détail histori- 
que, Szabo emploie un réalisme 
visionnaire. Eclairages mordorés, 
blancheurs hivernales, couleurs 
noires et rouges, cosmopolitisme 
des garnisons (Fiume, Lemberg). 
Loin de Vienne, il fait surgir du 
temps, comme un cauchemar de 
décadence et d’oppre&sion, le vieil 
empire disloqué, tout juste encore 
maintenu par des concessions aux 
nationalités qui peuvent être dan- 
gereuses — le discours politique 
de François-Ferdinand à Redl, 
annonçant son sacrifice. L'empire 
fait un bouc émissaire du petit 
paysan qui. au lieu de s’accepter 
pour ce qu’il était, s’est vendu à la 
monarchie. 

A la partie d'échecs du suicide 
organisé — un moment génial, 
entre autres, de la mise en scène, 
- succède le gouffre où s’englou- 
tit à jamais, au prix de la vie de 
millions d'bommes. hélas, la 
monstruosité qui rongeait le cœur 
de l’Europe occidentale. La 
« marche de Radetzky » se trans- 
forme en marche funèbre. 11 est 
bien que tout cela nous vienne 
d’un grand cinéaste hongrois. 

JACQUES S1CLIER. 

* Voir films nouveaux. 
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Prèsenie lexpixhii 



Marcel Aymé l’a découverte. 
Jean Cocteau l’a encouragée. 
Maie Chagall l’a illustrée. 
Gâterie La Musa 1, rue Scribe fins (*) 
du S novembre au 8 décembre 1985 


Achetez vite 
L'ANGLAIS DE A à Z 
Le répertoire qui sait tout. 

HATIER 4^ 



DU 21 NOVEMBRE AU 29 DECEMBRE 

ERNEST ANSERMET 

vernissage jeudi 2î novembre 17 h 
Salle des Arbalétriers 38. rue des Francs-Bourgeois Paris 3' tel. 42 7144 50 


MUSÉE MARMOTTAN 

2, rue Louis-Boilly, PARJS (16*) 

Andres de 
SANTA MARIA 

(1860-1945) 

20 novembre 1985-15 janvier 1986 
■ 10-1 8 heures, fermé le lundi 



LE mi HOMME El LA MER. 

n-ap-é* HEMINGWAY u THEATRE DE LIBERTE 

mi:,c cr> ,.ccnc- IVT EH MET ULUSÛY 
ou THEATRE DU LIERRE. 72. r.-n du Chevo^r<;t Î13") 45 SG 55 S3 


— Galerie TENDANCES — 

105, rue 'Quinounpaix, 75003 Paris 
TEL : 42-7W1-79 

ESTEVE 

Aquarelles et Peintures 

Ouvert du lundi au samedi 
de 14 heures à 19 heures 

— 14 novembre- 18 janvier — 


GALERIE ARIEL 
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EXPOSITION 
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0BREGÔN 
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MAISON 

DE L’AMERIQUE LATINE 

|2I? BD ST-GfRMAIN PARIS 7* - TEL 42229740 

I TOUS LES JOURS SAUF DIMANCHE 
DE 10 H A >3 H - ENTREE LIBRE 


KE MOI? 


«Mémoires 


LE CINÉASTE DU BRÉSIL 


Le cinéaste brésilien Neison Pereira dos Santos 
suit l'histoire de son pays. 

<r Mémoires de prison », 
c'est la découverte de la liberté. 


L E 3 décembre prochain, à 
Bahia, avant de com- 
mencer le tournage de 
son nouveau film, Bahio-de- 
Tous-les-Saints d'après 
l'ouvrage de Jorge Amado 
(•J’ai lu te roman dans ma 
jeunesse... On peut toujours y 
revenir » f, Nelson Pereira dos 
Santos invite tous ses amis à une 
gigantesque FEte pour célébrer 
ses trente ans de cinéma. Trente 
années qui épousent le destin 
d’un cinéma brésilien continuel- 
lement traversé par La tour- 
mente politique. 

La première fois où nous 
l'apercevons en France, c’est au 

mois de mai 1956. Il arrive à 
Paris avec la copie de son pre- 
mier film, Rio. 40 degrés, sous 
le bras, qu’il présente au Musée 
de l’homme à l’occasion d’une 
rencontre de cinéastes. H y a là 
Claude Autant-Lara. John 
Berry, Jean Rouch. La déléga- 
tion tchèque l’invite à Karlovy- 
Vary. Au Brésil, c’est un 
immense succès : •J’ai bénéfi- 
cié de l’interdiction par la cen- 
sure l’année précédente. Le film 
libéré, le public s’est précipité 
pour le voir. J’ai été un bon 
client de la censure. J’espère ne 
plus l’ftre. » L’Europe décou- 
vre, comme l’écrit en I960 
Glauber Rocha, - un cousin ger- 
main de Rossellini, de De Sica. 
de De Santis ». 

Nelson et Glauber s’étaient 
connus très tôt, en 1955. Après 
la présentation du film au Ciné- 


club de Bahia, Glauber prend 
solennellement la décision de 
faire du cinéma. - Pour lui. 
nous explique l’auteur de Vidas 
Seras, ce n’était pas une phrase 
en l’air. Il était doué pour tout. 
Il aurait pu aussi bien devenir 
écrivain, poète. Nous avons che- 
miné ensemble plusieurs 
années, j’ai monté son premier 
film. Barravento, en 1962. - 
Ajoutons que, aussi loin qu’on 
remonte dans le souvenir, Nel- 
son Pereira dos Santos a tou- 
jours été à l’écoute des nou- 
veaux talents de son pays. Il a 
toujours été en première ligne, 
depuis la tentative de créer un 
Hollywood brésilien ù Sao- 
Paulo (l’aventure mort-née de 
la Vera-Cruz au début des 
années 50), jusqu’à Mémoires 
de prison, dont la sortie a coïn- 
cidé au Brésil avec le retour à la 
démocratie. 

i cinéaste a gagné beaucoup 
d’argent avec Rio, 40 degrés. 
qu’il investit aussitôt dans le tra- 
vail d’un ami. Robe no Santos 
f/e Grand Moment f. fi perd 
tout, fi monte son film suivant, 
Rio zone nord (tourné en 1957. 
sorti en 195S), en coopérative : 
“J ai écrit plusieurs fois le scé- 
nario. Je me suis senti plus â 
laise que dans mon premier 
film. Ze Keti, l’auteur de la 
musique, a travaillé au scéna- 
rio. L histoire du personnage 
incarné par Grande Otelo, c’est 
un peu la sienne. Il est très célè- 
bre dans les écoles de samba. • 


Rio zone nord sort à Paris 
une semaine après Mémoires de 
prison. Il doit être vu comme 
une oeuvre de cinémathèque, 
nouvelle vague avant la lettre, 
très libre, avec une scène mer- 
veilleuse comme celle où 
Grande Otelo invente une 
samba en tapant sur une boîte 
d’allumettes. Grande Otelo. qui 
joua dans le sketch brésilien 
d'Orson W elles sur le carnaval 
de Rio en 1 942 — le film a été 
détruit par la RKO. - est 
l’acteur le plus célèbre du Bré- 
sil, lutin noir dont les yeux, â 
soixante-dix ans, pétillent tou- 
jours de la même malice. II sera 
l’un des interprètes de Bahia- 
de-Tous-les- Saints. 

Pour la distribution en 
Europe et aux Etats-Unis. Nel- 
son Pereira dos Santos a rac- 
courci Mémoires de prison de 

quarante minutes. La version 

complète, trois heures et cinq 
minutes, a été vue là-bas par un 
million et demi de spectateurs. 
Nelson, adaptant le journal de 
prison de Graciliano Ram os. le 
vit comme de l'intérieur. On ne 
sait plus qui parle, de l’écrivain 
ou du cinéaste. Et i) conclut : 

• J'aime la définition qu’a don- 
née de Mémoires de prison Flo- 
res ta Fernandez, professeur c 
l’université de Sao-Faulo. disci- 
ple de Bastide et de Lévi- 
Strauss : le film et le livre mon- 
trent comment le passé de notre 
société est présent aujourd’hui. 
Les jeunes ont beaucoup aimé 
le film, ils y voient un homme 
qui choisit la liberté, qui garde 
son indépendance par rapport â 
toutes les forces de coercition j 
politique, religion, famille , 
patrons. • 
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«T okyo-Ga » 

WIM WENDERS SUR LES TRACES D'OZU 


Le Japon d'aujourd'hui , 
la folie de la perfection , 
un héritage qui résiste 
à V américanisation. 
Wim Wenders , sur ces images , 
raconte comment il est revenu 
aux sources, à Ozu, 
le vieux maître . 



OKYO-GA . (Images de 
Tokyo), tourné juste 
avant Paris, Texas, en 
mars 1983, mais achevé seule- 
ment au printemps dernier, à la 
veille du Festival de Cannes, est 
peut-être le film le plus émouvant, 
du Godard allemand, des 
années 80. Celui où, enfin, il 
prend le cinéma à d-ux mains, 
joue cartes sur table sans rien 
cacher dans sa manche. La 
confession d’un enfant du siècle 
cinématographique, naïf et pro- 
fond & la fois, simple et très com- 
plexe. L'histoire du septième art 
en 1985, de ce que pourrait être 
un cinéma moderne, s'y joue en 
toute franchise sans pour autant 
que la solution s'inscrive dans un 
ciel sans nuages. 

Au début de 1983 Wim Wen- 
ders reçoit donc carte blanche, et 
quelques moyens, assez modestes, 
pour tourner le film de son choix 
au Japon. Us partent & deux : Ed 
T «achman tient la caméra 16 mm, 
Wenders prend le son, tout en 
intervertissant & l’occasion les 
rôles. Le tournage & Tokyo dure 
trois semaines, •est entièrement 
spontané, reposant, explique 
l'auteur de Paris. Texas. Je 
reviens dans cette ville avec la 
mémoire des films d’Ozu. Il est 
mon il y a vingt ans. Je constate 
le changement, combien . la 
société, la ville, se sont transfor- 
mées . L'américanisation, à peine 
entrevue chez Ozu. a eu lieu. Par- 
tout le néon, le Coca-Cola. On 
aurait pu dire ces choses avec un 
stylo, comme le Journaliste qui 
fait une enquête. Mol. j'ai pris la 
caméra. Je ne prétends pas tour- 
ner un documentaire, je reste 
strictement subjectif », 


Le montage, c’est une autre 
affaire, car Wim Wenders a 
enchaîné immédiatement avec 
Paris, Texas. U ne reprend la fini- 
tion de Tokyo-Ga qu'une fois le 
film américain en boîte. Il a loué 
deux salles de montage à Berlin, il 
commence à travailler simultané- 
ment sur l’un et l'autre, Paris. 
Texas en 35 mm, Tokyo-Ga en 
16 mm : « J'en deviens malade, je 
n’arrive pas à mener de front ce 
double travail de montage. Au 
bout de deux semaines, je 
renonce. Je ne m'occupe plus que 
de Paris, Texas. Ma monteuse de 
Tokyo-Ga devient la monteuse 
son sur Paris, Texas. Je repren- 
drai le film japonais seul, bien 
plus tard, après Cannes 1984 [où 
Paris. Texas remporte la Palme 
d’or]. Quatre semaines de travail 
à New-York, puis trois à Berlin. 
Le commentaire ne me satisfai- 
sait pas. J’ai préféré écrire un 
texte, la mémoire de ce que 
j’avais vécu à Tokyo. Puis je l’ai 
lu devant les images, et alors mon 
montage a pris véritablement 
formel L’image s'est ajustée, j’ai 
raccourci ici. allongé là. réintro- 
duit des scènes déjà éliminées. • 

La prise de son. ce fut pour lui 
un cauchemar. « Elle vous pose 
d’énormes exigences, remarque- 
t-iL Vous êtes séparé du monde, 
vous pouvez presque fermer les 
yeux, le casque, sur votre tête, 
par où vous parvient le son, com- 
mande tout. Vous devez, tel un 
aveugle, vous concentrer sur la 
seule oreille. Je ne ferai jamais 
plus une telle expérience, vous 
vous sentez trop coupé de la réa- 
lité. Comme meneur en scène. Il 
faut être l'œil. » De cette contra- 
diction assumée avec douleur, de 
ce terrible sentiment de frustra- 


tion chez celui qui incarne 
aujourd’hui le retour aux valeurs 
visuelles, naît le caractère unique 
de Tokyo-Ga. 

Car Tokyo-Ga. que Wenders 
dédie à sa famille et à son frère, 
est le plus beau témoignage qu’ait 
jamais suscité sur un écran 
l'amour du cinéma. Le cinéaste y 
revient à ses sources, à son admi- 
ration inconditionnelle pour Ozu. 
pour des œuvres comme Voyage à 
Tokyo. Un jour de pluie, il y a 
quatorze ans. à New-York, ii 
entre dans une salle où l’on pro- 
jette ce chef-d’œuvre : * J 'en sors 
les larmes aux yeux J'avais rêvé 
d’un cinéma idéal, je ne croyais 
pas que ça pouvait exister. Un 
cinéma où le regard et le rêve se 
mêlent étroitement, comme chez 
un peintre. J’ai vu aussitôt au 
Musée d'art moderne cinq autres 
films d'Ozu, chacun plus beau 
que le précédent. Ozu n'essaie pas 
de vous faire croire que vous avez 
la réalité devant vous. Les gens, 
les paysages, les objets, vous les 
regardez comme des tableaux, ils 
commencent à vivre. Comme un 
Vermeer, comme un Cézanne. » 

Pour nous communiquer son 
enthousiasme, Wim Wenders 
parle à la première personne, à 
travers le commentaire très écrit, 
très serré, qn’il lit lui-même en 
français avec son léger accent 
allemand. Il achoppe, bien sûr, 
sur la difficulté de concilier la 
parole et l'image. Il dit comment, 
d’Ozu, i! est venu au Japon de 
1983, pour retourner au cinéma 
d’Ozu. Il décrit d'abord le pays 
aujourd'hui, cette folk du jeu, ce 
goût de la perfection, derrière les- 
quels se cache un héritage que 
l’américanisa tion accélérée 
n’arrive pas à effacer. Mais pas 


question de tomber dans un anti- 
américanisme primaire. Prenons 
de l'Amérique, et surtout de 
l'Amérique découverte à travers 
son cinéma, le meilleur qu'elle 
peut offrir, tout comme Ozu a 
emprunté abondamment, à ses 
débuts, à Hollywood : « Moi 
aussi, j'ai appris à partir du 
cinéma américain. Maintenant, 
ça m'appartient. Eux. ils ont tel- 
lement perdu le goût de leur pro- 
pre langage, le goût du cinéma de 
John Ford ! - John Ford toujours, 
John Ford qui est en train de rede- 
venir la référence première. 

Enfin, Wim Wenders entre 
dans le vif de son sujet, et, magie 
de l'inspiration, il invente presque 
un autre cinéma, entièrement sub- 
jectif, très • parlé ». et où. pour- 
tant, l’image garde un rôle essen- 
tiel, mais dans une tout autre 
perspective que par le passé. 
Deux personnalités interviennent 
au début et à la fin du récit, 
toutes deux étroitement associées 
à la vie et à l'œuvre du maître : 
l'acteur Chishu Ryu, qui, dès le 
muet, apparaît chez Ozu et inter- 
prétera avec lui une cinquantaine 
de rôles; le cameraman Yuharu 
Atsuta, qui n’a vécu que par son 
travail, pour son travail avec le 
metteur en scène, pendant près de 
quarante ans. Il était d'un an le 
cadet d'Ozu, qui mourut en 1963, 
le jour de son soixantième anni- 
versaire. 

Au début de Tokyo-Ga. Wen- 
ders introduit Chisbu Ryu à tra- 
vers le discours indirect; il rap- 
porte, en termes chaleureux, très 
forts, le travail de Ryu, interpré- 
tant, très tôt, à peine plus âgé que 
ceux qui jouent ses enfants, des 
rôles de vieillard, de père. Nous 
voyons le début puis la fin de 




Voyage à Tokyo. Wenders 
n'arrête pas son commentaire, les 
images de Chishu Ryu hier, jeune 
vieillard de cinéma, alternent 
avec celles de Ryu aujourd’hui, 
très connu â la télévision, alors 
qu’on a oublié ce qu’il fit avec 
Ozu. 

La fin de Tokyo-Ga, boulever- 
sante, est entièrement occupée 
par une longue rencontre avec 
l’opérateur Atsuta. Ici, comme en 
un éclair, tout devient limpide. 
• Le langage cinématographique 
d'Ozu, s'exclame Wim Wenders, 
c’est la morale du cinéma . la 
morale des images. Le cinéma est 
toujours une forme imposée à 
quelque chose d’amorphe qui 
s’appelle la vie. * Et le collabora- 
teur d’Ozu nous explique com- 
ment il travailla avec le meneur 
en scène, ce que signifiait cette 
façon de filmer & 1 mètre du sol. 
avec un objectif, toujours le 
même, qui, du début à la fin. 


conférait aux images une réalité 
plastique, une «forme», constam- 
ment identiques. 

Le miracle, c’est que pour dire 
ces choses Wenders invente une 
technique où, parole et image 
indissociables, nous sommes 
gagnés progressivement par la 
même émotion qui a envahi 
Yuharu AtsuLa (et Wim Wenders 
derrière la caméra). La sortie de 
Tokyo-Ga. en 16 mm, dans une 
salle unique, est accompagnée de 
la reprise, sur d’excellentes 
copies, de cinq films d'Ozu, dont 
Voyage à Tokyo. Les jeunes et 
moins jeunes spectateurs 
devraient absolument voir cet 
ensemble, d'abord pour partager 
un plaisir unique, ensuite pour se 
demander, après Wenders, où va 
le cinéma. Tokyo-Ga nous prouve 
que rien n'est perdu. 

LOUIS MARCOR ELLES. 

• Voir les filou nouveaux. 
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L'ÉCRITURE CONTRE LES BARREAUX 
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N 1938, au Brésil, sous la 
dictature de Getullo 
Vargas, l'écrivain Grad- 
Ramos, cfireeteur de fensei- 
ent public à Maceio, dans 
d*AJagoas, est arrêté pour 
idées libérales : pas de 
es précisas, pas de procès, 
traira. Et la prison, ou plutôt 
isons, qui inspirant h Ramos 
rre autobiographique, sorte 
sortage sur l'univers carcéral 
■sé par lut 

adaptant ce fivre, Nelson 
a dos Sarttos a forcément 
istitué des événements 
nt d'une cinquantaine 

ées. mais cette expérience 
homme bien défini, ù un 
snt précis de l'hiatobe de 
«ys, si elle resta un témol- 
» sur et de Gradfiano Ramos, 
. dans le fflm. une résonance 
rsalte et moderne. C’est ce 
i fait la grandeur. Une gran- 
de 1‘ esprit éclose, sous nos 
aux épreuves d’une déten- 
te plus en plus dure, 
fond de r enfer, quand tout 
île perdu, irrémédiable. 


l'espérance vient avec le regard 
évejUé è la réalité de la condition 
humaine. Prenant en charge le 
personnage de Graciliano Ramos, 
le comédien Carlos Veraza recom- 
mença, joue, merveilleusement, 
l'itinéraire d’une prise de 
conscience, d'une création, de 
laquelle naît la liberté intérieure, la 
victoire contre les prisons. 

Ramos ou Vereza, cet homme. 

donc, bourgeois, intellectuel qui 
se sent enchaîné par sa femme, 
sa fonction, la société provinciale 
où û vit, qui ne se préoccupe que 
de ses manuscrits, met ses plus 
beaux vêtements pour attendre 
les pofictare. et, à ftedfe d'abord, 
en garde à vue, à Rio-de- Janeiro 
ensuite, dans un grand péniten- 
cier, garde, avec sa supériorité de 
prisonnier potitique, une attitude 
incfividuelle. Il observe, il prend 
des notes, il sa fait son nid au 
milieu de Ja promiscuité. 

La prison de Rio ressemble è 
une caserne où les hommes, 
portes de ceHutes ouvertes, traî- 
nent en petite tenue, une virilité 


débraillée, inventent un radio- 
couloir pour les nouvelles de 
l'extérieur, sympathisent par 
groupes, forment un bloc idéolo- 
gique sous Iss ricanements er tes 
cocoricos d'un Portugais anar- 
chiste, volontairement isolé dans 
ce sérail. A Rio, la violence n’est 
que feutrée, le tragique ne vient 
que par éclats lies deux femmes 
arrachées à un dortoir de déte- 
nues pour être renvoyées en Alle- 
magne nazie). 

Ramos découvre avec irritation 
que sa femme Heloisa, dont 
l'amour lui est maintenant pré- 
cieux, agit avec indépendance, 
aide les militants clandestins. 
Jusque-là, sous un régime péni- 
tentiaire tout de même supporta- 
ble. Ramos est conforté dans son 
idéalisme personnel. Au moment 
où il se croit libéré, il est déporté 
à la Coloria, bagne d’une Ûe tropi- 
cale. mêlé aux voleurs, aux assas- 
sins, à la lie de la terre, avec, pour 
seule perspective, la mort. 

Cette seconde partie du film, 
brutale, violente, marquée de réa- 
lisme sordide, est celle de la 
détresse et de la misère révéla- 
trices. Ramos est maintenant un 
corps affaibli, les cheveux tondus, 
le visage émacié. Mais il y a les 
autres, leur sort épouvantable,, 
leur solidarité (on lui fournit du 
papier pour écrira, on veut « être 
dans son livre »), et la lutte du pri- 
sonnier pour sa survie par l'écri- 
ture devient une ascèse. Et l’écri- 
ture est la force qui doit faire 
tomber les barreaux pour tous les 
persécutés, tous les damnés. 
Telle est la beauté, la noblesse de 
ce film. D parla à l‘ intelligence et 
au cû&ur. 


• Voir ks films noo veaux. 
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Présente à partir du 1*001. au 31 déc. 

LES FILS DU SOLEIL 

oe 

(le jour on Rimbaud rencontra Verlaine) 
de 

CHRISTOPHER HAMPTON 

Mise en scène 

V1CKY MESSICA 

TRADUCTION : L. ANDRIEU 
3. RUE DES DÉCHARGEURS 
M« HALLES - CHATELET 
- P&e»rw1irm ; 42-30-00-0 7 


THÉÂTRE DU SOLEIL 

L’Histoire Terrible 
mais Inachevée 
de Norodom Sihanouk 
Roi du Cambodge 

DE HÉLÈNE CIX0US y 

Les portes seront fermêvs dès le début du speciai-lè 

CARTOUCHERIE 43-74-24-08 


NOUVELLE 

REVUE 


LIDO 


20 h. Dîner dansant 
Champagne et Revue 440 F 
22 h et 0 h 15 
Champagne et Revue 300 F 
SERVICE COMPRIS 


La Ville de CAEN 
(117 000 habitants) 
RECRUTE 
sur concours 
le DIRECTEUR 
de son Ecole régionale 
des Beaux-Arts 
(1™ catégorie). 

Date htaite de caottidatorc : 
30 novembre 1985 

Candidature à adresser 
à M. le Maire de CAEN, 
Hôtel de ville 
14027 CAEN CEDEX. 


EN RAISON DU SUCCES 
PROLONGATION 
JUSQU'AU 6 DECEMBRE 


O n ne dira jamais assez que 1rs Heurts 
blanches de Ferdinando Canton. adap- 
te ma eo scène et joué par Didier 
Bezace est tm mm. Un acteur ioui seul, 
aidé d'une Fiai 500 joue à merveille un de> 
plus beaux tôles de ces dernières année, 
ron. si fort qu’on en pleure, qu’on en ni 
aussi pane que Bran a non seulement 
fatalement ampru Camoa. mais il réin- 
renie à chaque seconde l'humour et la 
fragilité. Ça dure moins longtemps que 
deux séances de psychanalyse ei c'est du 
grir4 théâtre. UttHRA TIOS 

Le comédien Didier Bezace jooe 
cette aventure avec beaucoup 
d'esprit, dans un décor magique de 
Yaimia KoUuh. Voilé un beau et 
fascinant spectacle, qui mérite de 
nous faire prendre, une même fois, 
te chemin de la Cartoucherie. 

Le Monde 


TfUATKh DK L’Mft AHfl M / 
CARTtU < HUIHE Tel. 4 3 74 WH 

Les heures blanches 


feS-i! 







Page 18 - LE MONDE - Jeudi 21 novembre 1985 ••• 


ARTS ET SPECTACLES 


Sélection 


CaHÉMA 

« Passage secret » 
de Laurent Perrin 

Dans un Parte insolite qui pourrait être celte de 
Judex. de Georges Franju, des entente et des ado- 
lescents jouent aux cambrioleurs pour le compte de 
deux femmes criblées de dettes. Le premier long 
métrage de Laurent Perrin se pare du fantastique 
social grâce à sa mise en scèra et à la photo de 
Dominique Le Rigoleur. Françoise Siener, architecte 
qui se veut démiurge, sème avec son charnue le trou- 
ble, la déroute chez les jeunes et chez les 
femmes. — J. S. 

ET AU88L - Tangos. Twdt de Gardai, de Fernando 
Satanés (ta bandanéon de Texil. La Temps défende, de 
Pierre Boucho t (lettres de le drâta de guerre!. C Année du 
dragon. de Mkh nti Ginaino (un «c contre Oi l ieto iiimi. Etes. 
Bsa. de Didier Haudepin {t e n dra acénari o d'un fRm i taira). 
Papa eat an voyage tfWMm cTEmir Kuaturica {oomédta 
dou c e a m ère des fl tfe a yougoslaves]. Erapty qimrtar, da 
Raymond Depardon (une vota, im déa i r, une tamm u et 
I* Afrique). La P ara m i h. du Mkfte MBdwOtov (désordres da 
rameur). La Tentation rf Tsaé a fla. do Janquan DcOon (ebo- 
ré gr uphta du la pa asi o n) . 


THÉÂTRE 

« La Pièce du sirocco » 
à la Bastille 

C'est le récit d'un voyage en chambre. Non pas 
en cf évent u e l» pays imaginaires, mais A travers une 


géographie exacte, que l'imagination - et la 
mémoire - recomposa. Ainsi, les astronomes, par 
leurs calculs, déterminent les planètes avant de les 
retrouver dans le ciel. Ainsi Jules Verne inventait des 
paysages réels à partir d'atlas et de dictionnaires. 
Ainsi, un prince sicilien, enfermé dans son palais, 
aurait marché dans sa tête pendant trois ans pour se 
rendre à Jérusalem. 

L'histoire a été racontée per Hans Peter Utscher à 
Jean-Loup Rivière. L'un et l'autre en ont tiré un 
spectacle. Le premier a été donné à Chaflkrt, avec 
Jean-Loup Wotff, et à Avignon en 1983 avec Jean- 
Louis Jacopin, qui le reprend i Saint-Etienne. Le 
second se joue à la Bastille (i 19 h dans la petite 
salle), et c’est Frédéric Leidgens qui, dans la cham- 
bre noire de ]*« espace mental », est I* envoûtent 
messager de cette pointilleuse folie et de la fascina- 
tion qu'elle exerce. — C.G. 

ET AUSSI. - Cou iev er ddu m élod ram e A Au hor vgBora (lu 
fêurta ifArlnl. La Mahmbharatm aux Bo u f fa» d u W ord 
(Ttado légonddrq d» Futur Broofc). Baux mur ta h ata nfn i r a 4 
rAtutor (Nicole Garda ut Jucquuu WuburJ i» Mat at ha 
m onta nts à Crétefl (Un tarama, un* tourne). 


MUSIQUE 

Rencontres de Metz 
et Festival d'art sacré 

Rendez-vous de la musique contemporaine à 
l'automne, les Rencontres internationales de Metz 
présentent comme toujours un riche programme 
concentré en quatre jours (21-24 novembre), avec 
seize créations et des œuvres de vingt et un compo- 
siteurs, en particulier Pierre Henry (c le Feu » de la 
Hugo-Symphonie). Gfoboksr, Aperghis, Huber, 
Scelsi, Penderecki, Rivn, Dao et (sang Yun. (Rens. 
RIMC, hôtel de ville. 67000 Metz. Tél. 87-75- 
14-88.) 

Deux grandes ouvres au Festival d*srt sacré de la 
Ville de Paris : tas Béatitude* de Franck, par le NOP, 


dirigé par Amrin Jordan (St-Louie-dee-invaSdes) et 
l'Enfance du Christ de Berlioz, par John-Eliot Gardt- 
ner, avec le Montevwdî Choir et le jeune orchestre 
de l'opéra de Lyon (St-Eustache, le 22), sans oubRer 
l’intégrale dee Motet 5 de Bach par le CoHegKxn 
vocale de Gand et la Chapelle royale sous la cfireo- 
tion de Phffippe Herreweghe (St-Etienne-du-Mont, 
le 27.) 

La saison lyrique bat son plein en province: 
Parsrfai à Marseille, mise en scène Christiane Issartd 
(les 21. 23, 24, 27. 30} ; Turandot à Montpellier, 
rrase en scène Pormefle (25, 27, 29) : la Finta Giar- 
dkûera à Lille, dans te merveilleuse réalisation 
aixoise de GOdas Bourdet (sept représentations à 
partir du 26) ; Ciboulette de Reynaldo Hahn, avec 
des dialogues nouveaux de Pierre Jourdan (Monte- 
Carlo, les 20, 26, 27): enfin deux spectacles 
contemporains de qualité: au festival de UUe, la 
Star de Z. Krause, mise en scène de Jorge LaveW 
(les 26 et 27) et l'excellente réalisation des Perses 
de Frédéric Rzewski (Centre Pompidou, les 25 et 
27 ; Cergy-Pontoise, le 29 : Caen, le 6 décembre ; 
Nancy, le 10 décembre). — J.L 


JAZZ 


Salon européen 

Deuxième salon du jazz, du 21 au 24 novembre ~â 
la Défense, espace de 1a Coupole. Salon très euro- 
péen pour saluer l'Année européenne de te musique, 
avec r ensemble des journaux, des disques, des 
vidéos et des maisons d'édition qui concernent le 
jazz. Deux objectifs à ce Selon : promouvoir le jazz 
français et faire découvrir les divers courants qui ani- 
ment les musiques improvisées. Vitrine de l’actuafité 
du jazz, le Salon donne r occasion d'entendre sur 
deux scènes une soixantaine «le grottes. — F.M. 

★ Salon européen du jazz, du 21 au 24 novem- 
bre à la Défense, espace de la Coupole (au pied de te 
tour Fiat). 


PAUSE 

Chorégraphies en duo, trio 
et quelques solitaires 

Au Théâtre contemporain de te danse, Dominique 
Boivin rencontra Pascale Murtin et François Hiffler 

(Grand Magasin) le temps d'un jumelage gestuel, 
Bernard Glandier sollicite ses (faux) souvenirs 
d'enfance. Yves Musard, un drôle d'oiseau, s'essaye 
à te dansa automatique. (45, rue Quincampoix, du 
19 au 24 novembre). - M.M. 

ET AUSSI. - Math Bd» Monxtar at Jaan-Françota Durour 
au théier» d» ta BaRffla (entra ta I6lt •* ta Tutu), 
21-23 n ove mbre : h Danao manl a A r Opéra-Comique (tas 
«oEs» cho régrap hi qu e» de» annéea 1800). 


EXPOSmOMS 

Les Français et la table 
au Musée des arts 
et traditions populaires 

Si aujourd'hui F Occidental mange assis, à table, 
avec assiettes, verres et couverts, on sait bien qu’il 
n'en a pas toujours été ainsi, que les manières de 
table ont évolué au fil des siècles. C'est le propos de 
l'exposition des A TP que de le montrer, depuis 
F époque celtique. Une histoire de contenant et 
contenance donc, et non de contenu (encore que 
ceci détermine cala : on ne mange pas 1a soupe à la 
fourchette), à te ville et à te campagne, avec 
variantes régionales. - G.8. 

ET AUSSI. — Da Slÿ et rarchi ta ctura an Franco, à rfanti- 
tut fronçais d’arcfafceoture. rue de Tournoi, ftenataance at 
maniérisme dans hs écoias du Nord. 4 r Ecole dm Beaux- 
Arts. roe Bonaparte. Au lampe de Wattaau. Fragonard at 
Chardin, hs - Pays-Bas at hs peintres français du dbt- 
taâdéma w t ée ta . eu Mueée dee heeux arts de UBe. Amédia 
tontait we-iaaa. rétrospective au mueée Lecuyer é 
Saint-Q u en ti n. 


EXPOSITIONS 


Centre Pompidou 


Sanf msnQ, de 12 h 4 22 h ; sam. et «Ssl, 
de JO h 4 22 h. Entrée libre le dimanche 
(42-77-12-33). 

MATTA. Grande galerie. MNAM. 
Jnqt'n 16 décembre. 

KLEE ET LA MUSIQUE. Grande 
gakric. Jusqu'au 1« janvier. 

LEÇON D’ANATOMIE. Salle d’art 
graphique. Jusqu'au 1« déc em bre . 

IAKOV TCHERNIKBOV. Les fantof- 
éawMZLlsdu. Jusqu'au 8 dé ce mb re . 

LE BATEAU BLANC. Sdtnee, tectad- 
qne, design : ta cautndka navale 4 
Trieste. Jusqu'au 3 février. - EAU ET 
CARREAU. Jusqu'au 20 janvier. CCL 

AFP : 158 ans d’agence de ptm. 
Jusqu'au 20 janvier. BPL 
WALT DISNEY. De Btaacfe-Ndgt an 
de dte- 
Foytsr. Jusqu’au 6 jsn- 


COLLAGES POUR DEUX HIS- 
TOIRES. Thème illastré. Jusqu'au 
9 décembre. Bibliothèque des enfants, 
lé a rra . 


Musées 

INAUGURATION DU MUSÉE 
PICASSO : Dental estantes. Muée 
Piano, J, ras de Tbarfgny (42-71-25-21). 
Sauf mardi de 10 h à 17 h 15. Entrée : 
16 F; Dim. :8 F. 

SK J05HUA REYNOLDS, 1723- 
1792. Grand Palais, avenue du Générri- 
Eiscnbowcr (42-61-54-10). Sauf mardi, de 
10 h 4 20 b : mercredi jusqu'à 22 L Entrée : 
20 F ; sam. : 13 F. Jusqu’au 16 décembre. 

ANCIENS ET NOUVEAUX. Choix 
éVsxu ea ac q uis il par PEtut eu avec aa 
participation de 1981 4 1985. Grand 
Palais, avenue du Général- Eiseabcrwer 
(voir cMom). Encrée gratuite te 13 jan- 
vier. Jusqu’au 3 février. 

LA GLOIRE DE VICTOR HUGO. 
Grand Palan, avenue Winston-Churchill 
(voir d-dessus). Jusqu’au 6 janvier. 

SALON DES ARTISTES DECORA- 
TEURS. Grand Palais, « ve nu e Winston 
Churchill HL. de 10 h à 20 b ; mer. et va 
jnqu'4 22 h. Du 22 novembre an 15 décem- 
bre. - 

SOLEIL D'ENCRE. Manuscrits et de»- 
éu de Victor Han. Petit Palais, a ve nu e 
WinsuxhCburcttn (42-65-12-73). Sauf 
lundi, de 10 h 4 17 h 40. Jusqu’au S janvier. 


Si 


CAMERATA 
DE VERSAILLES 


AMAURY du CLOSEL dtaectioe 

HELGE ANTON), piano 

Mesure. StaeOua. BerwuM. Wagner 
Mardi 28 novembre 1886 4 20 h 30 
Safle GA VEAU 

Prix dua plma :130 F, 100F, 70F. WF. 
Réduction» étwHsnts. JMF. 



Après “Rêves’' de Kafka 

Philippe Adrien 
Enzo Cormann 


•> - O J 


IifXTlllKl 


•‘«.en rose! 

' 43 28 36 36 


LE BRUN A VERSAILLES. Jusqu'au 
6 janvier - ANDREA SOLARfO EN 
FRANCE. Jusqu’au 3 mars - HOM- 
MAGE A JEAN-BAPTISTE P1GALLE, 
1714-1785. Jusqu’au 10 février. Mutée du 
Louvre, peviDan de Fiera, entrée porte Jsn- 
jard (42-60-39-26). SauT mardi, de9h454 
17 h. Entrée : 16 F (gratuite le dimanche). 

VE RA SZEKELY. Masée d’art 
moderne de la Ville de Paris, II, avenue dn 
Président- Wilson (47-23-61-27). Sauf 
lundi, de 10 h 4 17 h 30 : Mercredi jusqu'à 
20 h 30 l Entrée : 15 F. Jusqu'au 5 janvier. 

MAITRES MODERNES DE LA COL- 
LECTION THYSSEN-BORNEMISZA. 
Musée d’art moderne de la Ville de Parie 
(voir d -dessus). Entrée : 18 F. Jusqu'au 
5 Janvier. 

TONY CRAGG - MARTIN DZSLER 
- JEAN-MICHEL GAUTREAU. Loin de 
LA. ARC au Mutée d’art moderne de la 
Ville de Paris (voir ci-dessus). Jusqu’au 
l*r décembre. 

SCULPTURES FRANÇAISES DU 
XIV SIÈCLE- VICTOR-HUGO ET IA 
PHOTOGRAPHIE. Ltefcfier de Jersey - 
LE GAMIN DE PARIS. A partir da 
22 novembre. HENRI CART1EE- 
BRESSON. En lad» - IMAGES 
INDIENNES. L’Inde vae par la photo- 
graphe» Mk» an XDP tilde - AUTO- 
CHROMES. Jusqu'au 13 janvier. - 
ARCHITECTURES - PHOTOGRA- 
PHIES. Construire avec In culture. 
Jusqu’au 6 janvier. - Musée d*in et 
d’essai, palais de Tokyo, 13, avenue du 
Président-Wilson (47-23-36-53). Sauf 
nanti, de 9 b 45 4 17 h 1S. Entrée : 12 F ; 
dwn : 6 F. 

LE PASSÉ COMPOSÉ. Le» 6x13 de 
J. H. LsrdgM. Grand Palais, avenue 
Winston-Omrchni (42-96-10-34). TJj. de 
12 b 4 19 b. Jusqu’au 26 janvier. 

PAUL BELMONDO. Pavflloo des Arts. 
101. rue Ram bureau (42-33-82-50). Sauf 
hindi, de 10 b à 17 b 40. Entrée : 15 F. 
Jusqu’au 19 janvier. 

A LA DÉCOUVERT!: DE DUDO- 
VICK. Musée de la publicité, 18, nie de 
Paradis (42-46-13-09). Sauf mardi, de 12 h 
à 18 h. Jusqu’au 6 janvier. 

ARTS AFRICAINS. Sculpta*» «Ttatr, 
pe in ture» d’sujaurd’tad. Mutée national 
des ans africains ci océaniens, 293. avenue 
D anm es afl (4343-14-54). Sauf mardi, de 
9 fa 45 i 12 b et de 13 b 30 & 17 b 15. 
Jusqu'au 13 janvier. 

AUTOPORTRAITS CONTEMPO- 
RAINS. Œuvres sur papier. Musée-galerie 
de te SEITA, 12. rue Surcouf (45-55- 


JARO HILBERT 

* CARNET DE VOYAGES I 

Da 10 aomnbre aa 1" décembre, 
tout les jours, uf mardi 
de 15hi 19h.dnMKbe.de II hi20 b 

L'ORANGERIE 

46. rae de Sèvres, 92410 VUtetfAnay. 
TR .-4709-5J04. 



C&ïJLtZL, rét. ZÎC /HeUÙZZt- 
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PUDIQUE ACIDE 
EXTASIS 

Ocrfjr-p.-.e, r* 

/'’.aîhïide AAcnnier 
eî Jccn-Frcncoj’s Duroure 



91-50). Senf dmL, de 11 b 4 18 b. Jusqu’au 

LA MEDAILLE-OBJET. Musée de b 
«««"««g. 1 1, quai de Coati (43-29-12-48). 
Sauf suxm, dirâ, et jours fériés, de 11 h à 
17 h. Entrée libre. Jnqu’4 fin 

EUGENE BEJOT, g rav e u r de Paris 
(1867-1931). Musée Carnavalet. 23, rue de 
Sérigné (42-72-21-13). Sauf hindi, de 10 h 
i 17 b 4a Jusqu’au 12 janvier. 

BALZAC ET LE MONDE DES 
COQUINS, de Vidocq 4 Vantrta. Maison 
de Bahnc, 47. rue Raynonard (42-24- 
56-38). Sauf lundi (et jouis fériés), de 10 b 
i 17 b 40. Jusqu’au 2 février. 

ANDRÉ ET BERTHE NOCJFFLARD. 
Deux patatras tém oin» d’une époque. 
1910-1970. Musée TUen, 27. place Saint 
Georges (48-78-14-33). Sauf hudt matin, 
de 10 b à 12 b et de 14 b 4 18 b. Jmqu’an 
8 décembre. 

CRÉATION ARCHITECTURALE ET 
QUALITÉ DES CONSTRUCTIONS 
PUBLIQUES. Dix caacma» du mhdadra 
de récooomie, da finança et du badgtt. 
Masée de te monnaie, il, quai de Coati 
(43-29-1248). Sauf diim. de 11 b 4 17 b. 
Jusqu’au 15 décembre. 

QATAR : A iü d taUniaa . Musée dm 
t aouncim ffiaçaiin priih de Cluüllot 
(47-27-35-74). Sauf mardi, de 9 h 45 4 
12 fa 30 et de 14 b 4 17 h 15. Entrée : 12 F; 
dim. : 6 F. Du 22 novembre an 20 décem- 
bre. 

LES FRANÇAIS ET LA TABLE. 
Musée nui jouai des ans et traditions popu- 
laires, 6, avenue du Mahatma-Gandhi, Bois 
de Boulogne (47-47-6980). Sauf mardi, de 
10 h 4 17 h 15. Entrée : 10 F; dim.. 8 F 
(gratuite le 16 décembre). Jusqu’ae 
21 avril. 

LE JOUET MUSICAL, de la fin dn 
XVm» siècle 4 nos jours. Opéra, entrée par 
te façade < 42-66-50-22 ). de 10 h l 

17 b. Jusqu'au 6 janvier. 

ART ET CIVILISATIONS DES 
CHASSEURS DE LA PRÉHISTOIRE. 
Musée de l’homme, palais de Cbailkx (45- 
53-70-60). Sauf mardi, de 10 b 4 17 h. 
Jusqu'au 6 janvier. 

Centres culturels 


ARTISTES INDIENS EN FRANCE 
Centre national des arts plas ti que». 1 1, ne 
Bctryer (45-63-90-55). Sauf mardi.de 11 b 
418 b. Entrée ; 9 F. Jusqu'au 30 novembre. 

RENAISSANCE ET MANIÉRISME 
DANS LES ÉCOLES DU NORD. Dm- 
sfas des caOcxtiens de FEceta des beaux- 
arts. ENSBA. chapelle des Peuls- 
Augustin*. 14. rue Bonaparte 
(42-60-34-50). Sauf mardi, de 13 h 4 19 fa. 
Entrée : 12 f. Jusqu’au 16 d écem b ie . 

RENES». 1939-1984. ENSBA. galerie 
du Palais dm Etudes, 14, me Bonaparte. 
Sauf dam, de 13 fa 4 19 b ; Sam. de 10 h 4 
12 h. Jnqs'm 29 n o v em bre. 

DE STUL ET L’ARCHTTECTUKE 
EN FRANCE, lastins français d’areUfee- 
ture. 6, me de Tocraoo (46-33-90-36). TK, 
de 11 h 4 19 b. Entrée Hbrc. Jusqu’au 
20 décembre. 

ELIZABETH FRANZRDM. Œanv 
1965-1985. Paris Art Centex, 36, rue Fal- 
gnüre (43-22-3947). Jwqu'U S décem- 
bre. 

LES HUGUENOTS. Archives natio- 
nales, 87, rae YidUcdu-Temple (42-77- 
1 M0J. Sauf mardi, de I f b A 18 h. Entrée : 
15 F. Jusqu’au 6 janvier. 

DESSINS HOLLANDAIS ET FLA. 
MANDS du Csfataet des estampes de Pmd- 
wub t do Leydo. - tmtitnX 
121, rae de UBe (47-0985-99) . Sauf hmdi, 
de 13 h 4 19 11 Entrée titan. Jusqu’au 
22 décembre. 

OLGA BILLGREN. Œsttcs récentes - 
ROLAND KEMPE. Petatuna, tote. 
Centre culturel s u é doi s . 11, rue Paycnuc 
(42-71-82-20). De 12 h 1 18 h: sam. et 
dim.de 14 b à 18 te Jusqu'au 26 décembre. 

MARIONNETTES ET OMBRES 
D’ASIE. Le Louvre d et Antiquaires, 
2. place dn PalataRoyal (42-97-27-00). 
Sauf lundi, de U b 4 19 h. Entrée: 18 F. 
Jusqu'au 2 mars. 

MUZEHHER. Notats Ce reie cuit», 
rel Anatolie, 20, rue Sautaicr (45-23- 
58-27). Sauf disu de 14 h 30 2 19 h. 
Jusqu'au 7 décembre. 

JOSt CLÉMENTE OROZCO. Carieu- 
bm Centre calturel du Mexique, 28. bov- 
levaid Raspail (4S49-16-26). Sauf dim. 


de 10 h 4 18 h ; Sam, de 14 h i 19 h. 
E n tr ée libre. Jusqu'au 1 1 janvier. 

MARCEL HAMSELL. Rferoaptctire 
Centre Juif d’art et de culture. 68, rue de te 
Fdtie-Méricourt (484)5-28-60). Entrée 
libre. Jusqu’au I» décembre. 

ER WIN 8LUMENFELD (1897-190). 
■ Jadte ad Itagnrera », pbotognpUei hio- 
ti apMqa ei et p b eto gi a p ta u d’art. Centre 
ctdturel allemand, 17. avenue dléna (47- 
2361-21). SauT sam et dim, de 10 b & 
20 h. Jusqu’au 18 d é c em b re . 

LA PLACE VENDOME d’hier et 
fanjiimdtol Espace Vc n dfl m e. 9. place 
Vendôme (47-74-29-27). Jusqu’au 
31 d écembr e. 

LE TIBRE ET ROME. Hôtel de ville, 
salle Seint-Jean. Sauf mardi, de 1) b à 
19 b. Jusqu'au 20 rtérrm tau . 


Galeries 

LA PHOTOGRAPHIE SURREA- 
LISTE AVANT 1948. Galerie Zabriskie. 
37, rue Quincampoüt (42-72-35-47). 
Jusqu'au 4 décembre. 

PEINTRES AUX FOURNEAUX. 
Galerie Claude Bernard, 9, nie des Beaux- 
Arts (43-26-97-07). Jusqu’au 30 novembre. 

MAITRES IMPRESSIONNISTES ET 
MODERNES. Galerie D. Matiuguc. 
26, avenue Matignon (42-66-60-33). 
Jusqu'au 14 déce m bre. 

BEOTHY ET L’AVANT-GARDE 
HONGROISE. Galerie Franka-Berndt. 
U. rue de /'Echaudé (43-23-52-73). 
Jusqu'au 7 janvier. 

IRÈNE ZACL St a riptart » - SERT 
FERAJL P t isuns . La Galerie. 67, rue 
Saiut-Audré-des-ARs (46-33-34-14), 
Jusqu'au 30 novembre. 

ANTOINE BOOTZ - CHARJLES- 
CHRJSTQPHER H2LL. Œuvres récentes. 
Galerie Baudoin-Lebou, 34, rue des 
Archives (42-724)9-] 0). Jusqu’au 4 jan- 
vier. 

PATRICK DAMKHJNL : 

RUTH NAHOUM. ‘Dut 
L es Nouveaux Artistes. 184. avenue Jeao- 
Jaurés (42-40-24-93). Jusqu’au 7 déecm- 
bre- 

LES FEMMES ET L'ABSTRACTION 
CONSTRUCTIVE. Galerie Denise René, 
196, boulevard Saint-Germain (42-22- 
77-57). 

PEINTRES AMÉRICAINS» Galeries 
Stadkr. 51. rue de Seine (43-26-91-10). 
Jusqu’au 7 dé ce mbr e. 

PIERRE-AUGUSTE 

RENOIR /RICHARD GU1NO. Ile des 
Arts, 66. ne Saim-Louts-en-J’teJe (43-26- 
024)1). Jusqu'au 31 dé ce mbre. 

LOU ALBERT-LASARD. Berflu P aris 
1885-1969. Galerie U Jurande, 6. me 
Royale (4260-57-57). Jusqu'au 14 décem- 
bre. 

MANUEL AMOR1N. Pestais, tma- 
dm. Galerie Errai. 16, ne de Sctae (43- 
54-73-49). Du 22 novembre au 21 décem- 
bre. 

ARSLAN. Influence». Galerie 
J.-Briancc, 23-25, me Gute«gawl (43-26- 
85-51 ) . Jusqu'au 21 décembre. 

POUL ANXER BECH. Paatate 1985. 
Galerie B. Rocourt, 12, nie La Boétie (42- 
654)3-65). Jusqu'au 13 décembre. 

BURAGXJO. Galerie J. Fournier. 
44, nie Quiacsmpolx (42-77-32-31). 
Jusqu'au 21 décembre. 

FABIAN CERRADO. oms (éccMm 
Galerie d’art international. 12, ne Jean- 
Fcrraudi (45-48-84-28). Jusqu’au 
28 décembre. 

DE CH3RICO. a ta bnr o qut . ArwuriaL 
9, avenue Matignon (42-99-16-16). 
Jusqu’au 1 5 décembre. 

ABRAHAM DAVID CHRISTIAN. 
S c ul p ture s et ilinlia. Galerie P. Casmi 
13. me Cbapoe (484M-00-34). Jusqu’au 
21 décembre. 

AUREL COJ AN. Gakric Raph. 12. roc 
Pavée (48-87-80-36). Jusqu’au 15 décôn- 
bre. 

FRED DEUX. Lea demeures de Pitre. 
Galerie J. Bucber. 53. nie de Setna (43-26- 
22-32). Jusqu’au 20 déce mb re. 

DANIEL DEZEUZE- 4 ma mitages. 
Gakric Y, Lambert. S. rue du Grcater- 
Saint-Lazare (42-714)9-33). Jusqu'au 
6 décembre. 

DOUŒT. Galerie ArkL 140, boulevard 
HakMniu (45-62-134)9). Jusqu’au 
6 décembre. 


UlbTb AfHOBn p—IBLI. UUE- 

rie Tendances. 105, me Quincampoix (42- 
78-61-79). Jusqu’au 18 janvier. 

GÉRARD FRCHHANCER. Thtoîini 
Galerie Isy Bracbot, 35, nie de Sctae (43- 
54-22-40). Jusqu’au 14 décembre. 

ALAIN GROSJATJ. N a ne Stent. 
25. avenue de TourviDe (474)54)8-46). 
Jusqu'au 21 d é cem b re. 

SIGURDUR GUDMUNDSSON. 
Scripte» ri deaataa. Galerie Bama, 
40. rue Quincampoix (42-77-38-87). 
Jusqu’au 4 déc embre . 

SHEJLA HICXS. L’art gériri par ta 
vie. Galerie des Femmes, 74, rue de Sctae 
(43-29-50-75). Jusqu’au 1 1 janvier. 

ALLEN JONES- Gakric P. Triguno, 
4 bia. rae des Beux-Ans (46-34-154)1). 
JusquT fin novembre. . 

DAVID KAPP. Maritattau. Galerie 
C. Chéneau. 30, rue de fishmne (45-63- 
364)6). Jusqu’au 28 déc em bre. 

HERMINE KARAGHEUZ. Photo» 
coloriée» et dessina. LibrairioGakrie du 
Jour. 6. rue du Jour (42-33-43-40). 
Jusqulu 7 décembre. 

WTLFREDO LAM. Peta tares des 
•taries 1 943-1958. Galerie F. BoulaJdo. 
20. rue Baoaperte (43-26-56-79). Jusqu'au 
14 décembre. 

JEAN-PIERRE LE BOUL’CH. Corps 
à corps. Patate*. Gakric Pratéc, 38. rue 
do Seine (43-25-21-95). Jusqu'au 7 décem- 
bfc. 

LE CLGANNEC Printees. Galerie 
d’art, 14. rue des Coutares-Saint-Gervaâ 
(42-74-40-38). Jusqu'au 9 décembre. 

FLORENCE LEPAGE. Peintures. 
Galerie Forain. 40, rue de Varenao (45-49- 
03-13). Jusqu'au 12 déc em bre. 

ANDRÉ MASSON. Oeuvres 1923- 
3972. Galerie J .-J. Dutkn, 5, rue Bonaparte 
(43-26-96-13). Jusqu’au 14 décembre/ - 
Pttatores, pastels et dessins. 1924-1974, 
Galerie Labuuièra. 88, bd de Courcelks 
(47-63 4)3-9 5) . Jusqu'au 30 novembre. 

CHRISTOPHE MEYER. Dcaakm et 
petatees. Galerie Beau Lérard, 36, rue des 
Archives (48-04-86-86). Jusqu'au 
12 décembre. 

U1E1 KICH-MOHR. Scriptees - des- 
ataa. 1981-1985. Galerie Bdliot. 28 bii. 
boulevard Sébastopol (42-78-01-91). 
Jusqu’au 21 décembre. 

VICTOR MOSGADO. L'Œil de Bœuf, 
58. nie Quincampoix (42-78-36^6). 
Jusqu’au 29 novembre. 

NEMOURS. Peinturas blanches. 
Repères, 20. pteoe des Vosges (42-77- 
99-01) - Rythmes ds ITisnxsarmbk. Gale- 
rie, 30, me Rambuteau (42-78-414)7). 
Jusqu'en 14 décembre. 

NTYOLLET. Galerie A. Csodeu, 17, ne 
EtiBer (43-38-75-51). Jusqu’au 15 d é o em - 
bre. 

ANDREAS PFEIFFER. Galerie 
Gutharc Bailin. 47. rue de Lamie («7-00- 
32.10). Jusqu’au 12 décembre/^ 

RA U CH BACH. Paktxres. Galeries 
LaWanes-Bastaie. 27. rue de Cbaroone (47- 
00-88-18). Jusqu’au 30 janvier. 

RAZA, qntase ans de p atate e, 1971- 
1985. Gakric P. Parai. 76, rue Vidllodu- 
Tempfc (42-7744-24). Jusqu’au 2» déoem- 
bre. 

CLAUDE DE SORIA. Lames et 
ctetredsma. Cbsenta. Galerie Monusay- 
Debol, 31. rue Mszaiine (43-54-85-30). 

Jusqu au 7 décembre. 

if 3, ."“L Sajni-Martin (48-87-81-71). 
Jusqu’ au 7 d écembre. 

TAPIES. Palatines 1965-1980, Galerie 
Adria Maegbt, 42-46. rue du Bac (45-48- 
45-15). Jusqu 4 fin novembre. 

VILLEGLE. Espace C Bregnet. 10, pu- 

îïïétSSf 3 (4î ' 7W443) - 

En région parisienne 

BOULOGNE-BILLANCOURT. Jsn 
Niirmaru, arddtocte, pwtalia Grand Prix 
de Rome. Musée mumeipai, bôtd de ville. 
26. ^ pla te André-Morizet. Jusqu'au 
6 décembre. - La jeux d’adresse, èmure 
culturel. 22, roe de te BeUc-Fcuilk (464)4- 
O* 10 b d 21 h; dim. de 10 h i 
12 te Jusqu'au 15 décembre. 

JVRY-SUR-SEINE. îinsiii liii itriptitiirr 
de rindc contomporutae. Galerie F. Léger. 

?< “ vcn “ c G.-Gosoat (46-70- 

15-71). Sauf dnn.de 14 b 4 19 te Jusqu'au 
30 novembre. 


phaÜCT, 

fcll).. 


LA DÉFENSE. Art d'Asie. Galerie de 
l'Esplanade (43-26-14-70). De 1 1 b 4 19 b ; 
sam. et dim. de 12 b 4 19 te Entrée libre. 
Jusqu’au 31 décembre. 

MARLY-LE-ROL Les chevaux de 
Marty. Musée- p rome na de, parc de Marly 
(39-69-06-26). Sauf lundi et de 14 b 
à 18 te Jusqu’au 15 décembre. 

POïSSY. Yvon TaBanAcr. Centre bos- 
r, 10, rae dn Champ-Gaillard (30-74- 
p 1 I). Jusqu’au 3 janvier. 

PONTOISE. Henri-Jean Qosoa. 1888- 
1975. Jusqu’au 8 décembre. - Noir et 
b lanc Jusqu’au 28 février. Musée Tavei- 
Ddacour. 4, rue L e m erci ei (30-384)2-40). 
Sauf mardi, de 10 h & 12 h et de 14 h à 
18 II - Le monde paysan au XDC siècle. 
Musée Pissarro, 17, rue du Château (30-31- 

06-75). Sauf hindietinanli.de 14 h 4 18 h. 
Jusqu’au 28 février. 

SAINT-DENIS. Maurice LoatrenU. 
1885-1925. Musée d'art et d’histoire. 
22 bis. ne Gsbrid-Péri (48-2063-83). 
Sauf mardi, de 10 b 4 17 h 30 ; dhn., de 
14 h 4 18 fa 30. Jusqu’au 2 février. 
SAINT-GERMAIN-EN-LAYE. Le 
de Gaugnsa, genèse ta raymme- 
mcat Musée départemental du Prieuré, 
2, rue Maurice-Denis (39-73-77-87). 
Jusqu'au 31 décembre. • Henry BreuB. 
3877-1961. Musée da antiquités natio- 
nales, ChitcaB (34-51-53-65). Sauf mardi. 

de 9 h 45 à 12 h et de 13 h 30 à 17 h 15. 

Jusqu’au 8 janvier. 

SÈVRES. Vlficroy et Bock, 1748-1985- 
Muséc national de ia céramique, place de la 
Manufacture (45-34-99415). Sauf mardi, 
de 10 h 4 12 fa et de 13 h 30 à 17 h 15. 
Entrée :16F; dim. : 8 F. Jusqu'au 20 jan- 
vier. 

VlEsoA II . LE S. Orfèvrerie française dn 
nmséc. Musée Lambineu 54. boulevard de 
te Reine (39-50-30-32). Sauf lundi, de 13 h 
è 17 h 30; sam. et dim, de 14 h 4 18 b. 
Jusqu'au 15 décembre. 


En province 

ANGERS. J eau- Baptiste Cbcrt 
Musée des beaux-arts, 10, rue du M 
(41-88-64-65). Jusqu’au 8 décembr 
CASES-DE- PÊNE- Ctaudr Viol 
Œuvres récentes. Fondation du ehâteai 
Jau. Jusqu’au 8 décembre. 

L ILLE . Aa temps de Wsttenu, Fn 
nmd et Chardin, tes Pays-Bas et ks p 
très français du XVm- tiède. Musée 
beaux-arts, place de te République (20 
01-84) . Jusqu'au 8 décembre. 1 
MARSEILLE. Les faïences de Sa 
Mtt,ée G"*ei'Uba 
140, boulevard Loqgcbamp (91-62-2)-] 
Jusqu’au 15 janvier. - Un nmd btaèri 
ta riSBe : Ddbés, Mnufc, Tatsfi 
Area, 61. court Julien (91-42-18-0 
Jusqu'au 7 décembre. - Habert Mua 
Gakoes de te Vieille Charité, ne di 
Chanté (91-54-77-75). Jusqu'au 29 déo 

bfc. 

METZ. P ierre Alectausky. CEat 
y tCfiHi. Musée (fut et (Thistdre, i 
du Haut-Poirier (87-75-10-18) 

22 novembre au 1 S décembre. 

MORLAIX, Nai s sance de FEerilm 

AraUtacture renacdslre en Breesene. 
XV aa XX’ sttde - AlnutaLd 
1777-1885, Musée des Jacobins, place 
ifccobia» (98-88-68-88). Jusqu'au 8 déc. 

wt. 

rcy™! Msttese, te Cook 

Musée des beaux -arts. 10. ru* Georc 
Clemenceau (40-74-53-24). Jusqu 5 
27 membre - Acquisitions des nus. 
******** Loirr ’ 1982-198$. Mu 
des ducs de Bretagne, tour du Fer 3 ebe 

(40-17-18-15). Jusqu au 5 janvi? 

. POTIERS. Alice Strings. Mus 
SamteCrou, rue Soinl-Simpticiea (49- 
07-53). Jusqu su 5 janvier. 

ROUBAIX. R«my Cosbe, 1854-19' 
Hfltode Vilk. 

2 A décembre. 

SAINT-ÉTIENNE Ferma - a 
renne. Musée d’art et d'indulrie (77-' 
0445). Jusqu'au 20 décembre. 1 

F ! rmi 5 Di3 Mart] 

I* Nègre et la Dame. Gale 
œumapjde. ptece Fentinaad-Batemn t\ 
2002-50). Jusqu'au 1** décembre. 

1 ****** Oettdm 

IxCTyer -8. rW AjHoioe-LOTyer (234 
72-44). Jusqu au 2 décembre. 
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LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 

Lwjow de pwaH» sont buHqnCa 


LAETITIA : Fnptrr Marris (42-71- 
10-19). 20 b 30 (20). 

AU BUT i BhAw-BOucobI, 
TBB (46-03-60-44), 20 h 30 (20). 
CUCULCAN ; Jnvfmr, TW- de 
TEeUpee (69-21-60-34), 20 h 30 

(20). 

LES FEMMES SAVANTES : Th. de 
T Arase (43-38-19-70), 20 h 30 
(20). 

DU SANG SUR LE CDU DU 
CHAT : Edea (465664-37). 21 h 

(21). 

PUZZLE : Gngny, Th. André Md- 
atax (43-02-81-33), 20 b 30 (2) au 
23). 

LA REPASSEUSE : Déjante (4687- 
97-34). 21 h (22). 

L'ÉCOLE DES FEMMES : Patate 
des Glaces (46-07-49-93) , 20 h 30 

(22). 

BIENVENUE AU CLUB s Marfo- 
Staart (454)8-17-80), 18 b 30 (22). 
L’ÉTAT DES MO* FCHES 
Pavffloo-ms-Boto, Espace des Ans 
(42r5 1-85-41). 20 h 30 (25). 

LE JARDIN PÉTRIFIÉ : Théâtre 14 
(45-45-4977) , 20 b 45 (26 ou 30) . 

LE cn> : Rond-Point (42-56-70-80), 

20 h 30 (26). 

ROMANCE EN STUC : Srid-Dab, 
TGP (4943-44-33) . 20 h 30 (26) . 

HORS PARIS 

MONTPELLIER : Sahanfh. Cm- 
nBte Oandd. par l’Atelier des Gar- 
rigues (67-60-79-69). au Gram- 
mont, les 22 et 23 novembre. 
STRASBOURG : Pletra Andu, de 
Jean JourdheuO et Jean-François 
Peyret ; an TNS (88-35-63-60) du 
23 au 3R 

MARSEILLE : Ne dites rien, par 
TArcane Théâtre, à la «"■*■"« de 
quartiers de la Barasse (91-31- 
53-61). du 26 an 28, A la maâoo de 
ht Mutualité le 5 déc embre. 

Les jours de tdlck sont bdiqris entra 
parenthèses. 

« Spectacles aéfccdoaafa per le ch* du 
« Monde des s p e ct acles ». 

Les salles subventionnées 

OPÉRA (47-42-57-S0). mer, voa, dira-, 
mu. b 19 b 30: le Siège de Cotmihe; 
jeu. 2 19 b 30 ; sam. ft 14 h 30 et 20b 30 : 
le Lac des cygnes. 

SALLE FAVART (429606-11). mer. 
jetL, ven^ ton. (dent.) à 19 h 30 : Dauso- 
mame/Nàpofi; Portes owetet -Ecole 
de danse » s sam. et dim. de 9 b à 14 h. 

COMÉDIE-FRANÇAISE (42-96-10-20). 
mer. qim. b 14 h 30 ; vol. dim- A 20 h 
30 : (a Tragédie de M acbeth : mer., sam., 
lus. A 20 h 30 : Bérénice : jea_ mu. A 
20 h 30; dim. à 14 b 30 : l'Imprésario de 
Smyme. 

CHÀTLLOT (47-27-81-15). Gnad Foyer : - 
mer. b 14 b 30 ; sam. à 15 b et 18 h 30:- 
Voyages dTJlyase ; but. 20 h 30 : Réeitar 
tiens convrosiioos-Poésâe : Jacques Ga- 
refli ; Théâtre Gêmter : reRcbe. 


ODÉON (43-25-70-32) . Théâtre de rfin- 
rofw (dûs. soir. Iul). à 20 h 30. dan., à 
13 b : L’Illusion, de CorneUk. 

PETTT-ODËON (43-25-70-32). (dim, 
huu, mu.), A 18 h 30: Entretien de 
M. Descartes avec M. Pascal le Jeune, de 
J.-C. BrisviOe. 

nrTEP (43-64-8980). mer,, ven., sam. b 

20 h 30; Jeu. b 19 h ; dim. b 15 b 
(dora.) : Georges Dandto : MMsaBs : 
jeu. à 21 h, ril. sam. â 22 b 30 ; Dim. 

17 b (desn.) : le oui de Makohn Moore, 

BEAUBOURG (42-77-12-33) : D6- 

bats/Reacoatees : des enfants rencon- 
trent des. scdemiDqiies : mu. b 14b 15, 
L 'Écologie, pou quai faire 7 Jeu. & 14 h 
15, la Fm du monde des dmosames ; kh. 

' 14 b 15, Comment va la sauté? sam. 
10 h. Quel avenir sur terre et dans l'es- 
pace ? Quel an 2 000 ? ; mer. b 18 h, rnis- 
son de coordination des grandes opéra- 
tions d’architecture et d’urbanisme ; b 

18 h 30, cabinet de lecture : le statut de 
b critique fin&rairc; jeu. b J8 h 30, le 
rôle de b presse en démocratie; Entre- 
tien avec P. Boulez ; Ion. 18 h 30, fiction 
scientifique pour les Jeunes; Cfaétnn- 
rMfo (mu.): 13 h (+ hm. 17b 30): 
Marguerite Yourcenar, do N. Ribowild ; 
16 h, le Chili vous souhaite b bien venue, 
de R. Hop; 19b, les Muses sataniques, 
de J. Zeno ; Vidéodisques Opéra 
(Mu.) : 13 h. 16 b, 19 h ; Pittico/Puc- 
ritti ; FalsiafT/ Verdi ; Idorocneo/ Mo- 
zart ; mer. b 14 b 30 ; Ecran des enfants. 
r“«*— et Main: mer. 18b, sam. b 
15 b : O protecteur des gaxoOes, de P. Ki- 

. miavic, Iran, l’utopie eu marche, de 
J. Saab ; de mer. â mm- à 15 h, PaUo Pi- 
casso; 'Paris vu pu b dafai r fa ve nt - 
ganb (1923-1983), (Iuil, mu.) : 17 b et 

19 b, jeu. 19 b (programme détaillé au 
poste 47-21)-; le cbnéma bsdkn b tnwn 
ses stan (mu.), se reporter b b rubri- 
que festivals de cinéma ; conc e rts : mer. 
b 13 h, musique étatique du XX e siècle : 
Dcu taches smâchlrio (Rapport ; Scbœu- 
berg ; Buuotti^.) ; ven. b 21 h. Pré- 
sences coréennes ; sam. b 18 h. Nouvelle 
musique improvisée (S. Lacy, B. Wed- 
gle, J.-J. A vend ; ton. à 13 h, Kke et b 
musique ; & 20 h 30 : tes Perses, pièce de 
F, RzewskL 

THÉÂTRE MUSICAL DE PARS (42- 
61-1983) : Black tesson ; mer_, jeu., 
vewL, mu. b 20 h 30 ; sam. b 16 h et 
20 b 30 ; dim b 14 b 30 et J8h30;Blacà 
and Bit» - Revue noire. SpeeL de C. Se- 
govia et H. Orezzoli ; dir. orch. : R. Ste- 
venson ; chorégraphie : R LeTang (Mu- 
siques de Duke Ellington. Fats Waller, 
Jefly Roll Morton, Louis Armstrong; 
Jazz: mer. à 18 h 30: Ragtûne& spu 
Clande Boüïng et concert Arban ; 
Concert : Ion. I 20 h 30 : Astor Piozzola, 
orchestre de chambre de Toulouse G. Ar- 
mand/R. AusseL- 

THÉÂTRE DE LA VILLE (42-74-22-77) 
: du mer. an mm- 20 li 45 ; dim. b 14 h 
30 (dent.) : une Station service : 
Concerts : G. et S. Pekinel : jeu. b 
18 h 30 : Brahms ; Ravel ; Sravinski ; 
sam- à 18 h 30 : Mozart, Rachmaninov ; 
Liszt ; mer- ren. A 18 h 30 : Michel Del- 
bsrto (Mozart, Schubert, Liszt, Ravel) ; 
mar. & 18 h 30 : Tokyo String Qnartet 
(Schubert, Debussy) ; le Théâtre de la 
VBIe au tbéâte de Pescadar d’or (dim., 
ton.), 18b:leSapertoau;lun.à 18 h 30; 
A. Leprest ; (dim., ton.), 20 b 45 : 
O. Laffailie. 

Les autres salles 

« A. DÊIAZET (48-87-97-34) (D. soir), 

21 b. -la Re p asseus e (b partir du 22). 


ssasuus 

TALLER 

AMSTERDAM 

présente son dernier spectacle : 

La Nuit du 
Troisième Jour 

le s 27. 28. ». 30 nawflifarc 1985 
jusqu’au 23 novembre 

/EMMA 
/ GALOTTI 

y de Leasing 

mise en scène J. Lassafe 
Théâtre National de Strasbourg 



S. y .r. .> : 


48.99.94.50 

Métro Créteil Préfecture 
jusqu'au 11 décembre 

LES NUITS ET 
LES MOMENTS 

(CréWJon HsJJuhs Renard) 
mise en scène Chartes Tordjman 
ThéStre Populaire de Lorraine 



THEATRE 

BOULOGNE 

BILLANCOURT 


Thomas BERNHARD 



en sc s'il 


fc'j-rrr.iie Dï!s£? 


Ddco; efcc-.’-.wes escudo lïMAîïî 
-iCiajroaP 5 - ROKS'O V£NTÜS: 

60. PJE De LA ÊîilE 


jsr 46.03:60.44 


v AMERICAN CENTER (43-35-21-50) 
(Mer., dim.). 21 h : Re Roora. 

« ANTOINE-SIMONE BERRIAU (42- 
08-77-71) (D. soir. L). 20 h 30. sam. 

17 h et 21 b, dim. 1 5 b 30 : Lfly et Lily. 

« ART1STJC- ATHEV AINS (43-55-27- 

10). (esZ2,2Jâ20b30,ic24bl7h; 
Quelque chose de très natu rel, 
w ARTS HÊBERTOT (43-87-23-23) (D. 
soir, L-). 21 h, dim. 15 h. sam. 17 b 30 : 
le Seau faible. 

« ASTELLE-THEATRE (42-38-3653), 
ven_. sam. ton. 20 b 30, dim. 16 h : 
r Amour en visite. 

m- ATELIER (46-06-49-24) (D. mît. L). 
21 h, sam. 1 8 h, dim. 15 h ; Deux sur la 
balançoire. 

ar ATHÉNÉE (47-42-67-27). Sofle 

Cb.-Bérmrd, mer., jeu., veu.. sam- 
20 b 30, mar. 18 h 30 : Fin d'été b Bacca- 
rat. - SaBa lmb loarat, mer- jeu-, 
veu., sam. 20 b 30, mar. 19 b ; les Coules 
d*HoDywood 

ta- BASTILLE (43-57-42-14). (L.) 

19 h 30 : la Pièce du sirocco. 

m- BOUFFES DU NORD (42-39-34-50) 
les 20. 21. 26 fa 20 b. k 23 A 13 b ; k 
Mababharatn. 

m- BOUFFES PARISIENS (4696 
60-24) . (D. soir. L.). 21 h. dim. 15 h 30 : 
Tailleur pour 

« BOURVIL (43-73-47-84) (D.. L.) 

20 h : Droit d'apostrophe ; 21 h, sam 
16 h : Pas deux comme eOe ; 22 h 30, 
sam 17 b 30 ; Ven a marr- ex vous 7 

V CARREFOUR DE LA DIFFÉRENCE 
(43-72-00-15), 20 b 30 : k Découvert 
(dent, le 23). 

■r CARTOUCHERIE Tfc. da SeW (43- 
74-24-08), mer., jeu, ven., sam. 18 h 30. 
dim. 15 h 30 : rHisuirc terribk mais ina- 
chevée de Noradom Sibanouk. roi du 
Cambodge; Aq aa i i un (43-74-99-61) 
(J., D. soir. L.), 20 h 45. dim. 16 fa : les 
Heures blanches ; Epée de bois (48-08- 
39-74), jeu., ven., sam. 20 b, dim. 
15 h 30: Maître Puntüa et sou valet 
Matti ; Tempête (43-28-36-36) (D. soir. 
L.), 20 h 30. dim. 16 h : Ke voi ? 

»- CHAPELLE ST-LOUIS DE LA SAL- 
PÉTRIÈRE, le 23 3 20 h 30 : la Dernière 
nuit de Don Juan. 

ar CINQ DIAMANTS (43-21-71-58) (D. 
soir. L, Mar.), 22 h. dim 18 h 30 : 
Médor, 

la- ÔTÉ INTERNATIONALE (45-89- 
38-69). Gnad Théâtre (D.. L, Mar.) 

20 b 30 : Horace ; Gâterie, 20 b 30: Un 
Md d’oies sauvages (dera. le 23) ; Res- 
serre (D, L.). 20 h 30 : k Pavillon des 
enfants fous. 

mr CLA (46-72-63-38). les 20, 21. 22, 23 à 

21 b 30, 1e 24 b 27 b ; Sauve qui peut, 
l’amour ladn. 

COMÉDffi CAUMARUN (47-42-43-41) 
(Mer., D. soir), 2) h. dim 15 b 30 : 
Reviens dormir à l'Elysée. 
w-COMÉDIE DES CHAMPS-ÉLY- 
SÉES (47-2008-24) (D. voir. L.). 21 h, 
sam. 18 b, dim. 15 h 30 ; L’Age de moo- 
ueur est avancé. 

«-COMÉDIE ITALIENNE (43-21- 
22-22) (D. voir, L.), 20 h 30. dim. 
15 b 30 : les Intrigues d*Ariequin et 
Colombinc. 

«-COMÉDIE DE PARIS (42-81-00-11) 
(D. soir), 20 b 30. dim. 15 b 30 : le 
Confort intellectuel ; (D. soir) 22 b, 
sam-, dim. 18 h : Jeanne d’Arc et ses 
co pi nes . 

DAUNOU (42-61-69-14) (D. soir. Mer.) 
21 h. dim. 15 h 30 : Au secourt, dk me 
veut. 

«- DÉCHARGEURS (42-36-0002) (D. 
soir. L.). 21 h, dim. 15 fa : les Ris du 
abteü. 

«-DIX HEURES (460607-48) (D.) 
20 b 30 : Femmes. 

«- DIX-HUIT THÉÂTRE (42-2647-47) 
(D. soir. L., Mar.) 20 h 30, dim 16 h : 
Play Strindberg. 

«- EDEN-THEATRE (43-5664-37) . Jeu^ 
ven., sam. 21 h, dim. 18 h : Du sang sur le 
cou du - 

ÉDOUARD VD (47-42-57-49) (D. soir, 
L.) 20 b 30. dim. 15 h 30: Chapitre IL 
«-ESCALIER DDR (45-23-15-10). (D„ 
L.) 18 b: k Saperleau. 

«-ESPACE CARDIN (42-6617-81) (D. 
soir, L.) 20 b 30. sam. 18 b et 21 h, dim. 
15 h : Foril for love. 

«-ESPACE GAÎTÉ (43-27-95-94) (V., 
D.l, 22 h 15 ; le KabbaEsie d’East Broad- 
way. 

«-ESPACE KJRON 143-73-50-25) k 20 à 

20 h : Alice en Périgord : les 21. 22. 23 à 

18 b 30 et 21 h 30 ; tes Portes du regard ; 
les 21. 22. 23 à 20 h, te 24 3 16 b : la Tra- 
gédie de Macbeth ; te 24 à 18 h. te 26 A 

21 b 30 : Intimes intimes, te 26 4 20 h : 
Docteur Faust. 

«- ESPACE MARAIS (42-71-10-19) (1— 
Mar.) . 20 b 30 : Laetitia, 
ar ESSAJON (42-78-46-42). 20 b 30 : 

Marie : 22 b : la Florisane. 

FONDATION DEUTSCH DE LA 
MEURTHE (48-72-82-89) (D„ L.. 
Mar.), 20 b 45 : la Bonne Place. 
«-FONTAINE (48-74-74-40) (D.). 

18 h 30 : Rififoin dans tes labours ; (D„ 
L.) 21 h : Triple Mixte. 

«- GAÎTÉ MONTPARNASSE (43-22- 
16181 (D. soir, L.), 20 h 45, sam. 18 b 
et 21 b 15, dim. 15 b: Love. 



GALERIE 55 (43-2663-51) (D-, L) 
20 b 30 : The Caretaker. 

«-GRAND HA IX MONTORGUEIL 
(42-9604-06), tes 20, 21 & 20 h 30 : 
Shaga. 

GRANDE HALLE DE LA VHJLETTE 
(4603-22-00), dj â partir de II b : 
S. Desvigne : 4 partir de 14 h 15, toutes 
les demi-heures jusqu’4 17 h : Troupe 
Pepac ; sam. et dim 1 5 h : Troupe Péli- 
can ; tlj 18 b 45 : Parade do fit. 
HUCHETTE (43-2633-99) (D.) 19 b 30 : 
la Cantatrice chauve : 20 b 30 : la 
Leçon ; 21 h 30 : le Jardin des supplices. 
«JARDIN D'HIVER (42-55-74-40), 
Mer., ven., «ar. 21 b : Je songe au vieux 
soleil : Jeu. 21 b. sam. 16 h et 21 b : Mes 
sou venin. 

« LA BRUYÈRE (4674-7699) (D. soir, 
L.) 21 h, dim. 15 h ; l’Indien sous Baby- 
looe. 

« LIERRE-THÉÂTRE (45-8655-831 
(D. soir, L.) 20 b 30. dim. 16 b : te Viril 
Homme et la Mer. 

« LUCERNAIRE (45-44-57-34) (D.) : L 

18 b : Simone Weü 1909-1943 (rd. 
excep t. te 20) ; 20 h : les Marraines de 
Dieu ; 21 fa 45 : Diabolo's 1929-1939. - 
D. 1 8 b : Pardon M" sieur Prévert ; 20 b : 
la Fcte noire : 22 h 15 : S haine. 

«LYS-MONTPARNASSE (43-27-86 
61) (D. soir. L.1 19 h, dim. IS b: Amour 
maternel : (D., L.) 21 h : Dieu aboie-t- 
il? 

«MADELEINE (42-65-07-09) (D soir. 
Lj 21 h, «mm. 18 b, «fim- 15 b: Comme 
de mal entendu. 

« MAISON DES CULTURES DU 
MONDE (45-44-72-30), 20 h 30 : Yak- 
shagana du Karnakata (dera. te 24) ; 4 
partir du 26 : Kaihpuli du Rajasthan. 
«MARAIS (42-7603-53) (D.) 20 fa 30 : 
l'Eienie! Mari. 

«MARIE STUART (460617-80) (D. 
soir. L.) 20 h 15. dim. 15 b 30 : Savage 
Love ; 22 h 15 : Haute Sorveükincc- 
MAR1GNY (42-56-04-4 1 ) (D. soir. L.) 
20 h 30. dim. 14 h 15 et 18 h 30 : Napo- 
léon. - Petite salle (42-2620-741 (D. 
soir. L.) 21 h, dim. 15 b : Lornact Ted. 
«MATHURINS (42-669600), Grande 
Sade (D.soir, L-J.21 h: Du rififoin dans 
tes labours. - Petite Sale (D. soir, L) 

20 h 30, dim. 15 h 45 : On ur sait com- 
ment- 

MICHODIÉRE (47-42-9622) (D. soir. 
L.) 20b 30. dim. 15 h 30. sam. 18 h 30 et 

21 h 30 : le Bluffeur. 

«MOGADOR (42-864630) (D. soir. 
U) 20 h 30. sam. 16 h 30 et 21 h. mer. et 
4im. 16 h 30 : bt Femme du boulanger ; 
mer. 14 h et 16 h 30, sanL, dim. 14 b : tes 
Aventures dn cochon eo Amazonie. 

« MONTPARNASSE (43-20-8690) . 

Grande Salle lD. soir, L.) 20 h 45, sam. 
17 h 30 et 21 h 15. dim. 15 h 30 : tes 
Gens d'en face ; Petite SaUe (D. soir, 
L) 21 b. sam. 18 h 30. dim. 16 b : la 
Goutte. 

NOUVEAUTÉS (47-70-52-76) (Mer, D. 

soir) . 20 b 30. dim. 1 5 h 30 : GigL 
ŒUVRE (467442-52) (D. soir, L) 21 h, 
dim. 15 h ; l’Escalier. 

«PALAIS DESGLACES (46074693) 
(D. voir) 20 b 30, dim. 16 b ; l'Ecole des 
femmes (â partir du 22). 
PALAIS-ROYAL (42-97-59-81) (D. soir. 
1_) 20 h 45. sam. 18 h 45 et 21 h 30. dim. 
15 b 30 ; Voisin, voisine. 

« PALAIS DES SPORTS (46284690) 
(D. soir. L.) 20 h 30. mer., sam. 14 h 30, 
dim. 14 b 30 : Jules César. 

«PARC DE LA VELLEITE <4806 
1 1-32) (D. L.) 21 h : Théâtre Zingaro. 
«PLAISANCE (4620-004)6) (D.. L.). 

20 b 30 : Libertanga 

«POCHE (454692-97) (D. soir. L.) 

21 h, dim. 15 b : l’Ecormfleur ; (D. soir. 
L.) 19 h, dim. 17 h : E squ iss es vien- 
noises. 

«PORTE SAINT-MARTIN (4607- 
37-53) (D. soir, L.) 20 fa 30, dim. 15 h : 
Dieu. Shakespeare et moL 
POTINIÈRE (42-6144-16) (D. soir. I_) 
21 h. dim. 18 b 45 : Mtnik en qoête 
d’an leur, 2 partir dn 15. 

«QUAI DE LA GARE (466688-88). 
(D., L) 21 h : la Christ et le Vierge ; 
(D) 18 b 30 : Pbédne. 

RENAISSANCE (42-061650) (D. soir, 
L) 21 h, sam. 18 h. dim. 15 h : le» Voi- 
sins du dessus. 

«SAINT-GEORGES (46766347) (D. 
soir. L. Mar.). 20 h 45, dim. 15 b. sam. 

19 b et 21 b 30 : On m'appelle Emilie. 
SPLENDCD SAINT-MARTIN (42-06 

21-93) (D.. L.), 2i h : Nuit tfîvresse. 
studio des Champs-Elysées (47- 

263610} (D. soir, L), 21 b, dim. 15 h : 
k Bataille de Waterloo. 

«T AI TH. D'ESSAI (42-7610-79). 
L Sam. 22 b. dim- 17 h, lun. et mar. 

20 b 30 : l'Ecume des jours; (D. L, 
Mar.) 20 b 30 ; Dialogues en tonne de 
tringle. IL Sam. 22 fa, dim. 17 h, (un. et 
mar. 20 h 30 : Huis ck» : (D., L, Mar.) 
20 h 30 : les Pieds nickelés ; dim. 18 h 30. 
ton. ci mar. 22 h 30 : D en niais le divin 
enfant 

«TEMPLIERS (4677-04-64) (D., L.) 

20 b 30 ; la Guéguerre. 

«THÉÂTRE D'EDGAR (4622-11-02) 

(D.) 18 h 30: Que faire de ces deua- 
là 7 ; 20 h 15 : les Babas-cadres ; 22 h, 
«m 22 b et 23 b 30 : Nous on fait oit on 
nous dit de faire. 

«THÉÂTRE DE FORTUNE, te 22 â 

21 b : Bandit ! Voyou ! Polarotdc ! 

« THÉÂTRE DE L’OLE SAINT-LOUIS 
(46364665), jotu, ven. 20 b 30 : Astro 
FaUies Show. 

« THÉÂTRE 3 SUR 4 (46274)9-16) (D. 

soir, L.) 20 h 30. dim. 17 b : 1e Tigre. 
«TINTAMARRE (4687-33-82) (D.. 

L.) 20 h IS : te Baron rouge : 21 fa 30 : 
C’est encore loin la mairie : 22 b 30 : 
Lime crève l'écran. 

«THÉÂTRE NOIR (4346-91-931 (D- 
soir, L.) 20 b 30, dim. 17 h : Toussaint 
Lou vert lire. 

«THÉÂTRE 13 (46861630) (D. soir. 

L.) 21 h. dim. 15 b: Marthe. 

« THÉÂTRE 14 - J-M.-SERREAU (46 
4649-77), te* 21, 22 i 20 h 45, tes 20. 23 
fa 15 b et 20 h 45. k 24 à 17 h : Oliver 
Tmst ; 1e 26 â 20 h 45 : te Jardin pétrifié. 
«THÉÂTRE 33 (46561663), wil, 
mar 20 b 30 : Pourquoi pas CouiteUne ? ; 
mer. 20 h 30, sam. J8 h 30 et 20 h 30 : 
l’Enfant mort sur k trottoir - le motif ; 
jeu. 30 b 30. dim. iS fa 30 « 20 b 30 : 
J. Cocteau ; sam-, dim. 16 h et 17 h : 
Delire's. 

«THÉÂTRE DE LA PLAINE <4842- 
32-25) (D. soir. L.. mar.) 20 h 30. dim. 
17h;le Songe. 

«THÉÂTRE DU ROND-POINT (42- 
5670-80). Grande Suite, te 26 à 20 h 30 : 
le Cid: Petite Salle (D. soirl 20 b 30. 
dim. 15 h : Maître Harold (dera. le 24) ; 
D. L., 18 h 30; Pbédrc. 

«THÉÂTRE DU TEMPS (465610-88) 
(D.) 21 b. Mer., vol, luu. : Lysstnta ; 
JetuMis. mar. : Saloœé. 


«POURTOUR (4687-8248) (D* U 
IB h 30 : FobuLatori Due ; 22 b 30 : Clas- 
sées X. 

«TRISTAN-BERNARD (4622-06401 
(D. soir, L,), 21 b, dis). 15 h ; Efise, 
Isseneaux. 

« VARIÉTÉS ( 42-33-09-92 ) (D. soir. L> 
20 h 45. sam. 18 b 45 et 21 b 30. dim. 
15 h 30 : N’écoutez pas. swsdamcs. 

Les cafés-théâtres 

AU BEC FIN (42-9629-35) (mar.), 

20 b 15 : le Bel Indifférent — te Men- 
teur ; (D. I 21 h 45 : Chant (Telles ; (L.) 
23 h : Histoire d'O ; lun. 23 b : Banc d’es- 
sai des jeunes. 

BLANCS-MANTEAUX (4687-15-84) 
(D.). L 20 h 15 : Areuh - MC2 ; 

21 b 30 : les Démones Loulou ; 22 h 30 : 
l’Etoffe des blaireau*. - DL 20 h 15 : les, 
Sacrés Monstres ; 21 h 30 : Sauvez tes 
bébés fcmnies : 22 b 30 : Deux pour le 
prix d’un. 

CAFÉ D’EDGAR (4620-861!) (D.). L 

20 b 15 4- sam. 23 h 45 : Tiens voilà deux 
boudins : 21 b 30 : Mangeuses 
d'hommes ; 22 b 30 : Ornes de secours. 
IL 20 b 15 : Ça balance pas mal ; 

21 b 30 : le Chromosome chatouilleux ; 

22 b 30 : Elles noos veulent toutes. 

CAFÉ DE LA GARE (464627-78; (D. 

L.). 20 b 15 ; Les Méthodes de Camille 
Bourreau ; (mar., mer.), 22 h. dim., 

20 h : la Mort, le Moi, 1e Nœud. 

CïTHÉA 1 4 j. 57-99-26) (mer, jca.. ven, 

sam.), 22 h. : Des traces de pneus dans la 
purée du petit. 

NOUVEAU THÉÂTRE DE COLETTE 
(4654-53-79). L (L. mar.). 20 b 30. A 
coup de fourches ; 21 h : Marlenboa. 
PETIT CASINO (42-763650) (D.). 

21 h : Non, je n’ai pas disparu ; 22 b 15 : 
Nous, on sème. 

POINT-VIRGULE (42-784)7-03) (D.). 

20 b 15 : Moi je craque, mu parents ra- 
quent ; 21 h 30 : Courte line et Labiche en 
vacances ; 22 h 30 (roi. le 21 ) Nos dé- 
sirs roui désordre. 

SENTIER DES HALLES (42-3627-27) 
(D.. L.). 20 h : La baignoire qui venait 
du Froid. 

THÉÂTRE 33 (46561663), mer., jeu., 
vea, mar. 18 b 30, dim. 16 h : Délires; 
mm , Htm. 20 h 30 : Courtelinc pas mort. 

Les chansonniers 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (42-76 
4445). 21 h, dim. 15 b 30 : Touche pas & 
mon voie. 

DEUX-ANES (46061626) (Mer.). 

21 b. dim. 15 fa 30 : la France an clair de 
l'orne. 

En région parisienne 

ANTONY, Th. Fs-Gémier (46-660674) 
(D. sûr, L). 21 h, dixtu. 15 h : Bête 
comme un homme. 

AUBER VH11ERS, Tfc. de b Commun* 
(4634-67-67 ) . voir Festival d’Automne. 
BLANC-MESNIL, Cinéma L-Daqmn 
(466544-58), te 25 à 20h 30 : Voyages. 
BOBIGNY, CC (4631-1 145), voir Festi- 
val d' Automne. 

BOIS-D’ARCY. Eglise Safet-GUk*. le 23 
à 21 h; Chorale R- Barre. 
BOULOGNE-BILLANCOURT, TBB 
(4603-6044) (D., L.1, 201l 30 : Au buL 
CERGY-PONTOISE. Th. des Arts (30- 
03-33-33). tes 20, 22. 26 i 21 b: Mes sou- 
venirs ; tes 21, 23 à 21 b : Je songe au 
vieux soleil. 

CHELLES. CAC (64-2142-89). k 22 à 
21 h : La dernière nuit de Don Juan. 
CHEVILLY-LARUE, CC (46-86-62-74). 

le 23 â 20 h 30 : Qobcleib- 
CONPLANS-SAINTE-HONORINE, 
SaBe des Fêtes (39-19-54-54). te 19 â 
20 b 45 ; Concert des élèves du Conserva- 
toire municipal. 

CLAMART, CC J. Arp (46461 1-87), k 
26 à 20 b 30 : R. Scott. 

COLOMBES, MIC (47-8242-70). k 26 â 
20 h 30 : Trio G. Pacmnski ; k 25 à 
20 fa 30 : L'Intervention. 

LA COURNEUVE, CC J.-Houdrraaoaî 
(46361144), jeu., vco^ sam. 20 b 45, 
dim. 16 h 30 : Nouvelles d'Odessa. 
CRÉTEIL, Maison des tnt (48-99-94-50) 
(D. soir. L.). 20 h 30. dinn, 15 b 30 ; Les 
nuits et les moments. 

ÉVRY, Agora (60-77-9650) , k 23 i 21 h : 
P. Bacbckt ; te 26 à 20 h 30 : Alternance. 
Petite SuBe. le 26 à 20 b 30 ; Embarque- 
ment immédiat. 

CAGNY. Th. A. Malraux (4602-81-33). 

les 2 1. 22, 23 â 20 b 30 : Puzzle. 
CENNEVTLLZERS, Th. (47-962630) 
(D. soir. D, 20 b 30, dira. 17 h : tes 
Irresponsables. 

HOUILLES, EgBse Saint-Nkoks, k 22 à 

20 b 45: B. Rjguno. 

MAISONS-LAFFITTE, Cfc&tcna, k 22 à 

21 b : Académie d'orchestre (Bach). 
Egfisc Saint-Nicolas, k 23 A 21 fa : 
(Bach). 


MARLY-LE-RCH, Maison J. Vfflar (39- 
3689-04), k 24 à 15 b 30 : Elèves du 
oo.-aerva taire. 

MAI A SOFT. Théâtre 71 (46554345) 
(D. soir, U Mar.). 20 h 30. dim.. 18 h : 
Ma faxnOk revue. 

MARLY. Maison J.-Vttor (39-5674-87). 

1e 23 fa 21 h: Cœur de vigne. 
MONTREUIL, TEM (46566633). k 24 
â 15 h. et 18 h, les 25, 26 à 20 h 30 : 
R. Tholy. 

MONTROUGE, Salle des Fêtes, k 26 â 

20 h 30 ; Chant russe. 

NANTERRE, Th. des Amandiers 147-21- 
168) } (D soir, L.). 20 b 30, Sam., 16 h. 
et 20 h 30. DittL, 17 h : 1e Legs-f Epreuve. 
Mairie (47-25-91-20). k 22 à 21 h : 
M-Makeba. 

ORGEMONT, MIC (46224140). k 22 
fa 20 h 30 : Z. Richard. 

PA VELLO NS-SOUS- SOIS, Espace des 
Aria (42-51-8641 ). les 25. 26 & 20 h 30: 
L'état des mouches. 

R UEIL-M ALM AISON, Th. A. Malraux 
(47-32-2442), le 26 à 20 h 45 : CL Nou- 
garo. 

SAINT-DENIS, Th. G. Pbffipe (4246 
44-33). k 26 A 20 h 30 : Romance en 
suie. 

SAINT-MA UR. ATC (468699-10) , k 22 
â 21 b: CL Nougaro. 

SAINT-OUEN, Château (42-34-6679). k 
24 fa 18 h 30 : Mélodies espagnoles. 
SARTROUVTLLE, Théâtre (39-14- 
2677), k 22 à 20 b 30 : The KJezznorin. 
SCEAUX, Les Gémeaux (46604)664). k 
224 22 b 30: SOS QuintcL 
SURESNES, Th. Jean-Vilar (47-72- 
3680), k 26 A 21 h ; Mime Marceau. 
VANVES, Théâtre (46454647). jetL, 
ven., sam. 20 h 30 : Sous les taupes, 
découvrez T obus. 

VERSAILLES, Tfc. Montwsier (39-50- 
06211.ks20.23fa 15 h et 21 b, 21. 22 fa 

21 h. le 24 fa 15 h : Les marionnettes de 
Su) z bourg. 

LE VESINET, CAL (39-763675). k 21 
fa 21 h ; Conservatoire municipal de 
musique,, 

VILLEJUIF. Th. RoUand (47-2615-02). 
te 20 à 20 h 30 : les Oiseaux, le 22 à 
20 h 30 ; La chasse aux corbeaux. 1e 23 à 

20 h 30 : 0 P. T râper, les chaussures de 
M» Gilles. 

Festival d'automne 

(42-9612-27) 

Jardin d’hiver, mer., vêtu 21 b : Je songe au 
vieux soleil ; jeu. 21 h, sam. 16 h et 21 b : 
Mes souvenirs. 

CométBe- Française, les 20. 25, fa 20 h 30 : 
Bérénice. 

Hôtel Sri pion, (D. soir, L.). 20 h 30. dim. 

18 h : tes Tablettes de buis. 

Ari w rvHHert. Th. de fai Commun* (D. soir. 
L.), 20 h 30, dim. 16 b 30 : k Boulevard 
du mélodrame. 

Bobigny. MC, (D. soir. L.). 21 h, dim. 

16 b 30 : Marguerite Paradis. 

Théâtre musical de Paris, (L), 20 h 30, 
sam. 16 h et 20 h 30. dim. 14 h 30 et 
1 8 h 30 ; Black and Wue. 

FESTIVAL 

DE L'ILE-DE-FRANCE 

PARIS, Musée Carnavalet, te 24 à 16 b ; 
SAINT -LEU-LA-FORÊT, Eglise, k 22 
fa 21 b : Ensemble vocal M. Piqucmai 
(Victoria, Scariatti. Falla- ». 
VERSAILLES, Chapelle de récrie 
Saiau-Gcneviève. le 26 fa 21 h : Ensem- 
ble instrumental Audoli (Tclemann, Tu~ 
rina. Solcr_). 

LE KREMUN-B1CÊTRE, Salons de 
rhfiteJ de »afcv te 22 fa 20 h 45 : Y. Le 
Gaillard. 

SAINT-OUEN. Ch&tean. le 24 à 16 h 30 : 

L Garctoanz. A. Ponce. 

BOURG- LA-REINE. Egfisc Salmt-CWea. 
te 26 fa 21 h : Quintette Kuijkea (Bocche- 
rini». 

ACHÉRES, EgBse Snmt-Martw, te 26 fa 

21 h : Ensemble CL Janeqain (Palos- 
trina, Naxvaez, Victoria—). 

La danse 

BASTILLE (465742-14). tes 20. 21. 22, 
23 à 21 h : Pudique acide. 

CENTRE WAJLLGNIE-BRUXELLES 
(42-71-2616), les 20, 21, 22. 23 fa 
20 b 30. le 24 fa 17 b ; D. Boirâ. B. G lun- 
di et, Y. Musard 
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wr BUO-Coacti ssddta 8ag 


Souples et décontractés, les sacs “Coach 
bag” sont taillés dans un remarquable 
cuir américain — c’est un cuir ‘pleine 
fleur” qui, à l’usage, se patine et vieillit 
en beauté. 

Ce sont les sacs les plus connus depuis 
dix ans aux U.S.A. et déjà reconnus 
aujourd'hui à Paris. 

Galerie CoacH Bag 

' 23 Ruèjacob, Paris 6 e 
43-26-29-17 


CINEMA 


ta Am m if i t i (*) m 

de mta» ms, ("*) Ma BMdu de dis- 

Mm 

La Cinémathèque 

CHAILLOT (47-04-24-24)' 
MERCREDI 20 NOVEMBRE 
16 h. Hommage i L Bergman : k Rite 
(væ S.-L fr.) ; 19 fa, Rétrospective Warner 
Bros 19SO-1985 : l'Esclave libre, de 
R. Wateh (v.o.) ; 21 fa 15. Rétrospective 
Dûau Malàreejev : Coca-Cola KidTv^o. l- 
Lt). 

JEUDI 21 NOVEMBRE 
16 fa, Rànapectfae Dnsan Mtk t w jw : 
L’h omme o'est pas bb oiseau (*jx SM. fr.) ; 
19 b. Rétrospective Warner Bros 1950- 
198S : Pique-nique en pyjama, de S. Donen 
et G. Abbott; 21 h. Hommage i L Berg- 
man : Une passion (ta, i-l fr.). 
VENDREDI 22 NOVEMBRE 
16 fa. Rétrospective Dnsan Maiarejev : 
Sourire 61 (va) ; Une affaire de ccsnr 
(■.-t. fr.) ; 19 ta, Rétrospective Warner Bras 
1950-1985 : b Prince et la Danseuse, de 
L. Gfirier (va M. fr.) ; 21 b, Hommage & 
L t f 1 *' 1 : b Lien (va L-tfr.). 

SAMEDI 23 NOVEMBRE 
15 b, Rétrospective Dnsan Makavcjcv : 


19 fa, Ptaur die nn seul amonr, de M. Cnrtiz 
(va s.-L fr.) ; 21 b. Hommage ft L Berg- 
man ; Cri» et chuchotement (va l-l- fr.). 

DIMANCHE 24 NOVEMBRE 

15 h. Rétrospective Dnsan Mafcarçjev : 
Parade (va) ; W.R. les Mystéses de l’orga- 
nîsnK (va g.-t. fr.) ; Rétro sp ective Warner 
Bras I9SOI985 ; 17 fa, k scorpion noir, de 
E. Ludwig (va) ; 19 b, Sayanara, de J. Lo- 
gan (va) ; 21 fa 15, Hommage à L Berg- 
man : Scènes de la vie coqjiigab (va, a-C 
fr.). 

LUNDI 2S NOVEMBRE 
20 h 30, en avar&premîftre et en présence 
de L. Comencim : Cnore. 

MARDI 26 NOVEMBRE 

16 b. Rétrospective Dnsan Mofanvcgev : 
Swecf Mois; 19 h. Rétrospective Warner 
Bina 1950-1985 : Sot la piste des Coman- 
cfact, de G. Douglaa (va); 21 fa, Hom- 
fnage A L Bergman : 1a Flûte enchanté» 
(va a.-L fr.). 

BEAUBOURG (42-78-35-57) 

MERCREDI 20 NOVEMBRE 
15 fa, Sherlock Holmes contre Jack 
revendeur, de J. HQI; 17 h. Cinéma japo- 


nais contemporain ; God speed yen ! blacfc 

emperor, de M. Yanagimarihi (va. s.-l 
fr.) ; 19 fa. Dot ans de cinéma français i re- 
découvrir ; Genèse d’on repas, de L Moal- 
leL 

JEUDI 21 NOVEMBRE 
15 h, b. Sorcière, de À. Michel -, Le ci- 
néma japonais contemporain : 17 h, le Plan 
de ses dix-oeuf ans, de M. Yanagimachi ; 
19 h. Dix ans de cinéma français 4. redécou- 
vrir ; l'Enfant secret, de P. GarreL 
VENDREDI 22 NOVEMBRE 
15 b. Méfiez-vous, miettes, «TY. Allé- 
gret; 17 h. Le dnétna japonais contempo- 
rain : r Adieu ft b terre, de M. Yanagimechi 
(va, a.-t ai».) ; 19 h. Dix ans de ctnénui 
frangrisfa redécouvrir ; Petit Joseph, de J-- 

SAMEDI 23 NOVEMBRE 
1 5 h. Papa d'un jour, de H. Laogdon ; Le 
cinéma japonais contemporain : 17 h, b 
Festival des fous, de M. Yanagûnacfai (va 
ih. fr.) ; 21 fa, Éltanada. de Staobet Ima- 
mn (va s«-L fr.) ; 19 h. Le cinéma fran- 
çais & re décou vrir : Baba, l’autre rive, de 
J. Champrewx. 

DIMANCHE 24 NOVEMBRE 
15 b. Remorques, de J. Gtémilkm ; Le ci- 
néma japonais contemporain : 17 h. Le si- 
lence nn pas d’ailes, de Kazno Knroko; 
21 h, la Ballade de Narayama, de Shofaa 
Imamnra (va, *.-l fr.) ; 19 b. Dix ans de 
cinéma français fa redécouvrir : les Jeax de 
b comtesse DoUngen de Gntz, de C. Binet. 

LUNDI 25 NOVEMBRE 
1S fa, Tarawa, tête de pont, de 
P. Wcndkos (va l-L fr.) ; 17 h. Cinéma ja- 
ponais contemporain : la Rivière de boue, 
de K. Oguri (v.o, S.-C. fr.) ; 19 fa. Dix ans de 
cinéma francia ft redécouvrir : Un bakon 
en farta, de M. MitranL 

MARDI 26 NOVEMBRE 
Relâche. 

Les exclusivités 

L’AFFAIRE DES DTVKIGNS M0SU- 
TURI (Fr.) : Gaé Beaubourg, 3* (42-71- 
52-36). 

ALAMO BAY (A_ vJT.) : Opéra Nfefat. fr 
(42-96-625 6). 

AMADEUS (A-, va) : Panthéon, 5- (45 
54-15-04) ; L&eernaire, 6* (45-44- 
57-34) ; George-V, fr (45-62-41-46). - 
VX : Lumière. 9* (4246-4907). 
L'ANN£E DU DRAGON (A_ va) : Gau- 
mont . Haltes, I- (42-9749-70); Ciné 
Beaubourg. 3* (42-71-52-36); Hante- 
fcmDe, 6* (46-33-79-38) ; UGC Odéoo. 
fr (42-25-10-30) ; Marignan, fr (4559- 


92-82) : UGC Normandie, fr (4565 
16-16) ; 14-Jndlet Bastille. U* (43-57- 
90-81) ; Kinopanorama, 15* 
(43-06-50-50) . - YI. : Rca, 2* (42-36- 
83-93) : Français, 9* (47-70-33-88) ; 
UGC Montparnasse, fr (45-74-94-94) ; 
Français, 9- (47-70-33-88) ; Nation. Ifr 


(43-43-04-67) ; UGC Gare de Lyon, Ifr 
(4343-01-59) ; Fauvette, 13* (43-31- 
60-74) ; Gaumont Sud, 14* (43-27- 
84-50) ; Montparnasse Pathé, Ifr (45 
20-12-06) ; UGC Convention, >S* 
(45-74-9340) ; Murat, Ifr (46-51- 
99-75); Wcpter Patbé. Ifr (45-22- 
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LES FILMS NOUVEAUX 


L’AMOUR OU PRESQUE, film 
fiançai* de Patrice Gautier : Forum 
Orient Express, 1" (42-3342-26) ; 
Quintette, 5* (46-33-79-38) ; 
George V. 8* (45-624146) ; 
Lumière. 9* (42464907) ; Para- 
mount GoboGns. 13* (47-07-12-28) ; 
Parnassiens, 14* (43-35-21-21); 
Convention Saint-Charles, 15" (45 
79-33-00) ; Images, 18> (45-22- 
47-94). 

LA CAGE AUX FOLLES N* 3, film, 
franco-italien de Georges. Lantaer : 
Gaumont Haltes, 1- (42-9749-70) ; 
Richelieu, 2* (42-33-56-70) ; Breta- 
fr (42-22-57-97) ; Paramount 
fr (43-25-59-83) ; Public» 
fr (42-22-72-80) ; 
Gaamont Ambassade, fr (43-59- 
19-08) ; George V, fr (45-62- 
4146) ; Français, 9* (47-70-33-88) ; 
Bastille. Il* (43-07-5440) ; Nation, 
12° (4343-04-67) ; Paremonat 
Galaxie, 13° (45430-18413); Mis- 
tral. 14° (45-39-5243) ; Paramnmt 
Montparnasse, Ifr (43-353040); 
Gaumont Convention, 15° (48-28- 
42-27) ; Victor Hugo, Ifr (47-27- 
49-75) ; Paramount Maillot, 17* 
(47-58-24-24) ; Pathé Oicby. Ifr 
(3522464)1) ; Gambetta. 2 fr (46- 
36-1046). 

COLONEL REDL* fihn hon gr ois de 
Istvan Szabo (va) : Gaumont 
Halles, 1* (4249749-70); Suint- 
Oonnt 19-08) ; George V, fr 
4146) ; Français, 9° (47-70-33-88) ; 
BastiQu, 11* (43-07-5440) ; Nation. 
12* (4343-04-67) ; Paramount 
Galaxie, 13* (4580-18-03) ; Mis- 
tral, ifr (401er Bsa- 
tille. Il* (43-57-90-81); IfrJoiUn 
BeaugnoneUe, 15* (457579-79). - 
VX ; Berlitz, 2° (474260-33); 
Ganmoot-Sad, Ifr (4527-84-50); 
Mi ram ex, 14° (43-20-89-52) ; 
Images, Ifr (452247-94). 
CORBEAUX ET MOINEAUX, film 
chinois de Zfaen Jnali (va) : 
3 Luxembourg, fr (46-33-97-77) ; 
Studio 43. 9° (47-706340) ; Oiytn- 
pic Entrepôt, Ifr (4543-9941). 
FLETCH AUX TROUSSES, fHm 
américain de Michael Ritcbic 
(va) : Forum, 1» (42-97-5574) ; 
Saint-Michel, 5 (4526-79-17); 
George V, fr (45624146) ; Par- 
nassiens, Ifr (43-20-30-19). - VX : 
Paramount-Marivaux, > (42-96- 
80-40) ; MaxéviUe, 9* (47-70- 
7266) ; Paramonnt Opéra, 9* <47- 
42-56-31) ; Bastille, Il« 
(43-07-54-40) ; Montparnasse 
Patfaé, Ifr (4520-12-06) ; Para- 
maont Orléans, Ifr (45404591) : 
Convention. Saint-Chartes, 15° (45 


79-33-00) ; Images, Ifr (4522- 
47-94). 

HAREM, fHm français d’Arthur Jaffé 
(v. aagL) ; Gné Beaubourg, 3° (52- 
71-52-36) ; UGC Rotonde, fr (45 
74-94-94) ; UGC Champs-Elysées, 
fr (45-62-2040) ; 14- Juillet Beau- 
greneUc, 15 (457579-79). - VX : 
Rex, 2° (42-36-8593) ; UGC Dan- 
ton. fr (42-2510-30) ; UGC Mont- 
parnasse. fr (457494-94) ; UGC 
Boulevard, 9° (4574-9540) ; UGC 
Gare de Lyon, 12° (43434)1-59) ; 
Paramonnt Galaxie, 13° (45-80- 
18-03) ; UGC Gobe&na, 13° (4536- 
2344) ; Mistral, Ifr (4539-5243) ; 
UGC Convention, 15* (45-74- 
9340) ; Muret, Ifr (46-S1-99-7S) ; 
Images, Ifr (452247-94). 

LUNE DE MŒL, Film français de 
Patrick Jamain : Forum, 1" (42-97- 
53-74) ; Richelieu. 2° (42-35 
56-70) ; Impérial, fr (4742-72-52) : 
Hautefeuflfe, fr (46-3579-38) ; 
Marignan. fr (4559-92-82) ; Saint-- 
Lazare PWqnfcr. fr (43-87-3543) ; 
UGC Biarritz, fr (4587-3543); 
Français, 9° (4570-3588) ; Nation, 
12° (434504-67); Gaumont-Sud, 
Ifr (4527-84-50) ; Montparnasse 
Pathé, Ifr (4520-12-06) ; PLM 
Saint -Jacques, Ifr (45-896842) : 
Gaumont Convention, 15 e (48-28- 
4527) ; Paramonnt Maillot, 17° 
(47-58-24-24) ; Patfaé Cüchy, Ifr 
(45224601). 

MÉMOIRES DE PRISON, film bré- 
silien de Nelson Fereira Dos Sautas 
(va) ; Forum, 1' (4597-5574) ; 
Médiate. S* (46-3525-97) ; Studio 
de In Harpe. 5 (46-34-2552) ; 
Pagode. T (474)51 51 5) : Lincoln, 
fr (4559-36-14) ; Olympic Entre- 
pôt, Ifr (4543-9941) ; Purnasskris. 
Ifr (453521-21). 

PASSAGE SECRET, 10m français de 
Laurent P errin : Forum. 1“ f 4 2-97- 
5574) ; Saint-Germain Village, 5 
(46-356520) ; Lincoln, fr (45S9- 
3614) ; Lumière, 9° (42464907) ; 
Parnassiens. 14* (453521-21). 

TOKYO GA. film allemand de Wim 
W entiers (*a) : Saint-André des 
Ara, fr (452648-18). 
EXTERM1NAT0R II (‘ •). film 
américain de Mark Buntzman 
(va) : Ermitage, fr (45651616). 

- VX : Paramonnt Opéra, 9* 
(47-455631) ; UGC Boulevard, 9° 
(4574-9540) ; UGC Gobdins, 1» 
(45362344); Paramonnt Mont- 
parnasse, Ifr (45353040) ; Para- 
SKtrnt Orléans, I4> (45404591) ; 
Convention Saint-Charles, 15 (45 
79-3500). 
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4601); Secrétas, 19* (42-41 -77-99) ; 
Gambetta, 20* (46-36-1046). 

LE BAISER DG Là FEMME ARAI- 
GNÉE (Brfa, ta) : Studio Cojai, 5» 
143-54-89-22). 

BDUDY (A, vjl) : Qahttmt, S* (46-35 
79-38) ;Marbcnf. 8* (45-61-94-95). 

LES BONS DÉBARRAS (Cul) : Utopâ 
Champoflwn. 5* (43-26-84-65) ; Stu- 
dio 43, 9* (47-70-63-40) . 

MME. (Brit, va) : IbinumtriM . 34* 
(43-20-30-19). 

BREAKFAST CLUB (A-, ta) : 
Gtwrso-V. 8* (45-62-41-46). 

LA CHAIR ET L£ SANG (A, ta) (*) : 
Espace Gaîté. 14* (4527-9594). 

LE CHATIMENT DE LA EfESRE 
MAGIQUE (Abl, va) : Paramount 
CSty Triomphe; 8* (4562-45-76). - VJ. : 
Rex, > (42.36-83-93) ; Paramotmt 
Opéra, 9* (47-42-56-31) ; UGC Gobo- 
tins, 13- (43-36-23-44) ; Paramount 
Montparnasse. 14* (43-35-3040) . 

CHRONOS (Fr.-A.) ; La Géode, 19» (42- 
45-6600). 

COI TON CLUB (A. va) : CbodKL 6» 
(4603-10-82) ; B dite a films, 17» <4632- 
44-21). 

DANCE WTTH A ETRANGER (Brl, 
va) : UGC Odéon, 6* (42-25-10-30). 

dangereusement votre (a, 

va) ; Guqc V, 8* (4562-41-46). 

EISA, EISA (PT.) : Gnocbes. 6* (46-35 
10-82) ; Parnassiens, 14- (43-35-21-21). 

EMMANUELLE IV (**) : George- V. 8- 
(454241-46). 

EMPTY QÜARTER, UNE FEMME EN 
AFRIQUE (Fr.) : St-Andr66ca-Arts, 6* 
(452648-18). 

ESCALIER C (Fr.) : Gnocbes Saint- 
Gennain, 6* (46-33-10-82) ; UGC Mar- 
beof, 8* (4561-94-95). 

LtVQlLt DU PONT I» L’ALMA 
(Fr.) : Répubfic. II* (480551-33). 

LA FORÊT D'ÉMERAUDE (A, vJ.) : 
Capri, 2* (4508-1 1-69). 

GREYSTOKE, LA LÉGENDE DE TAR- 
ZAN SEIGNEUR MS SINGES (A-, 
v.f.) : Opéra Night, 2* (42-96-62-56). 

HOLD UP (Fr.) : Berlitz. 2* (4742- 
60-33) ; Paranxntnt Marivaux, 2* (4596 
8040); Bretagne, 6» (42-22-5747); 
UGC Daman. 6* (42.2510-30) ; Ambas- 
sade, 8* (34-59-1508) ; UGC Norman- 
die, 8* (45651516) ; Paris Oné, 10 > 
(47-70-21-71); Fauvette, 13* (4531- 
56-86) ; Gaumont Convention, 15* (48- 
2842-27) ; Faite CKchy, 18* (4522- 
4601). 

L'HOMME AU VEUX D'ARGENT 
(Fr.) : Forum Orient Express, 1* (4535 
42-26); RicheBeo. 2* (453556-70); 
Faramoraa Odéon. 6* (45255943); 


Marignan, 8* (4559-9242) ; Paramocmt 

Mercury. 8* (45-62-7540) ; St-Lazarc 

Pasquâ», 8 (43-87-3543) ; Paramount 
Opéra. 9> (4742-56-31); Bastide. Il* 
(43-07-54-40) ; UGC Gara de Lyon. 12* 
(43434)1-59); Fraraeae, 1> (4531- 
56-86) ; Fatamonnt Galaxie, 1> (4580- 
18-03) ; Mxrama r, 14* (452049-52) ; 
Mhtad. 14* (45355543) ; F Juamooat 
Montparnasse, 14» (45353040) ; Gao. 
ment Convention. 15 (48-2842-27) ; 14- 
Jusüet BaaoereaeOe. 15» (457579-79) ; 
PxramouiuMafflot, 17* (47-58-24-24); 
Pktbé Clichy, 1» (45224601). 

HURLEVENT (Pt.) : Ctuocfae*, 6* (46 
351002). 

LES JOURS ET LES NUITS DE 
CHINA HLUE (A, va) (**) : StuBo 
Galando (h. sa), 5 (4554-72.71). - 
VJ ; Paris Oaà, JO* (47-70-21-71). 

MAD MAX AU-DELA DU DOME DU 
TONNERRE (A_ va. vX) : Emace 
Gaîté, 14» (43-27-9594). - VJ. : Ôtîlé 
Boulevard, > (453567-06) ; Gaîté 
Roofaedronart. 9* (48-78-81-77). 

LE MARIAGE DU SIÈCLE (Fr.) ; Coû- 
tée. 8* (4559-2946) ; Georgfr-V. 8* (45 
6241-46) ; Paramount Opéra, 9* (4745 
56-31). 

MUSCLOR ET SHErRA LE SECRET 
DE L’ÉPÉE (A^ vJ.) : Paiamonm 
Marivaux, 2* (42-96-8040) ; Paramount 
City. 8* (45-62457 6) ; Panunount 
Montparnasse, 14» (45353040). 

LES NOCES DE FIGARO (AIL, va) : 
Vendôme, 2* (454247-52). 

LA NUIT POSTE^ARRETELLES 
(Pr.) (*) : RepobBc Cinéma, U» (484)5 
51-33). 

NO MAN*S LAND (Ft.-sms.) : 14 Juflkt 
Parnasse, 6* (4525584»). 

NOTRE MARIAGE (Fr.-DvL) : Denfert, 
14- (4521414)1). 

ON NE MEURT QUE DEUX FOIS 
(Fr.) : Rex, 2» (42-368593) ; UGC 
Odéon, 6* (42-2510-30) ; UGC M«t- 
pâmasse, 6 (4574-94-94) ;Marigran f 8* 
(4559-92-82) ; UGC Btanitz. 8» (4565 
2040); UGC Boulevards, 9* <4574- 
9540) ; UGC Gobe lin, 15 (4535 
3244). 

OUTRAGES AUX MŒURS (Fr.) (**) : 
Paramount Marivaux. 2* (4596-80 40) ; 
Maxérffle, 9* (47-70-72-86) ; Paramount 
City, 8» (45624576); Paiamount 
Mo araa rna rac . 16 (45353040) ; Ritz, 
18* (46055560). 

OZkUN MONDE EXTRAORDINAIRE 
<A_ vX) : Rex. 2» (42-358593) ; UGC 
GobeUm, 15 (45352544) ; Napoléon, 
17» (4567-6542). 

PAPA EST EN VOYAGE D’AFFAIRES 
(Yotu va) : Gaumont Halles, 1“ (42- 
974670) ; Berritz. > (474560-33); 
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5 Lrtxambourg, 6* (453597-77); St- 
Andr5de»-Arts. 6 (452680-25) ; CoB- 
aée, 8- (45562646) ; Reflet Balzac, 6 
(4561-1060) ; lAJutOet BasriUe. 11* 
(4557-9081); VJ. : Montpamasn, 14* 
(4527-52-37). 

LA PARENTÈLE. (So*_ va) : Reflet 
Loâês, 5 (45544534) ; UGC Martnf, 
5(4561-95-95). 

PARIS, TEXAS (A^ va) ; UGC Mar- 
beaL «• (4561-94-95). 

PAROLE DE FUC (Fr.) {*) :UQC Biar- 
ritz, 8* (45652040) . 

POUCE (Fr.) : Ambassade. 8* (4556 
1608) î-Montpanw, 14» (4527-55-37). 
PORC ROYAL (Bdl. va) : Epée de Bris, 

6 (4537-57-47) ; UOC Rotonde, 6 (45 
74-94-94). 

PORTÉS DISPARUS N» 2 (A.) (*) : vJ 
Rex. y (42-36-83-93) : Paiamomrt CSty, 
8» (45654575) ; UCG Boulevard», 6 
(4574-9540) ; McutparaaMc Pathé, 14» 
(4520-1506). 

PROFS (Pr.) ; George V, 8» (4662- 
4146) ; UGC Ermitage, 8» (4565 
16-16) ; Français. 6 (47-70-3588). 

LE 4* POUVOIR (Fr.) : Impérial. > (47- 
42-7552) ; Marignu, P (45569242) ; 
Montparnasse Pttbé, 24* (4520-12-06). 
QUEEN KELLY (A.) : Reflet Logos, 5 
(455442-34). . 

QUE LA VÉRITÉ EST AMÈRE (Ft.) ; 

Action Christine bis, 6* (45261 1-30). 
RAMBOU (A. va) : Fluum Odéon, 
6* (45255683) ; Marigsan. P (4556 
92-82) ; Paramount City. 8* (4S-62- 
4576) ; UGC Normandie, P (4565 
1616). - V.f. ; Rex, 2* (42-36-8593) ; 
UGC Montparnasse, 6 (4574-9444) ; 
Paramount Opéra. 6 (47455631); 
UGC Gobeüna, 15 (45362344) ; Oan- 
mont Sud. 14* (4527-84-50) ; UGC 
Convention, 15* (45740340) ; Pathé 
CBchy. lS* (45254601). 

RAN (Jap^ va) : Gaumont H» lira. 1* 
(4597-4670) ; Quintette. 5 (4635 
79-38) ; Colisée, P (45562646) ; 
Athéna. 12* (45434)045) ; Bscnrial 
Panorama. 13» (474)7-284)4) ; Parnas- 
siens (va - vJ.), 14» (4535-21-2) ). - 
VJ. ; Berlitz, > (47-4560-33). 
RASPOUITNE. L’AGONIE (Sov„ va) : 
Epée de Bois. 6 (4537-5747) . 

RECHERCHE SUSAN, DÉSESPÉRÉ- 
MENT (A., va) : Forum Orient 
Express 1- (45354526) ; UGC Dan- 
ton. 6 (46251630) ; BiarriU, 8* (45 
662040) ; Pubficà Champs-EJyséts, 8* 
(47-20-7623) ; Escnrial. 15 (47-07- 
284)4); UGC Gobelins, 16 (4536 
2344); - VJ. : Beriitx. 6 (4746 
60-33) ; Capri, 2» (454)61 1-69) ; 
Montparnoc. 14* (4527-5637) .Omven- 
tâxc Saim-Charies, 16 (45763600) ; 
Secrétan. 16 (4541-77-99). . 

RETOUR VERS LE FUTUR (A-, va) : 
Forum Orient Express, 1", (4635 
46 26) ; Osé Beanbonrg. 3» (42-71- 
5636) ; HaniefenïDe, 6* (46357638) : 
Paramount Odéon, 6 (452559-83) ; 
Marignan. 8* (455692-82) ; Publias 
Champs- EJ yséoi, 6 (47-20-7623); 
UGC Biarritz, 6 (45662040) ; 16 
Juillet Bastille, U» (4557-9681) ; Bien- 
venue Montparnasse. 16 (4544-2502) ; 
14-Jniüet Beaagrenelle, 16 (4575 
7679). - VJ. : Berlitz. 2» (4742- 
. 60-33) ; Rex. 6 (46368593) ; Fran- 
çais. 6 (47-70-3588) ; Nation, 12* 
(434504-67) ; UGC Gare de Lyon. 12* 
(454501-59); Fauvette. 1» (4531- 
60-74) ; Paramonni Galaxie, 16 (4580- 
184)3) ; Mistral, 14* (45365243) ; 
Montparnasse Pathé, 14* (4520-124)6) : 
Pa r a m ou nt Montparnasse. 14* (4535 
3040) ; UGC Convention, 16 (4574- 
9340} ; Murat, 16 (4651-9675) ; 
Paiamonnt Maillot. 17* (47-5624-24) ; 
Pathé Wcpier, 16 (45224601) ; Secré- 
tan. 16 (4641-77-99). 

LES RIPOUX (FL) : Ucennrfre, 6 (45 
44-57-34) ; UGC Enmt«gn, 8* (4565 
1616). 

LA ROSE POURPRE DU CAIRE (A. 
va) ; Puamount Odéon, 6 (4525 
59-83) ; Publias Matignon. 8* (4556 
31-97). - VJ. : UGC Boulevards, 6 (45 
749540). 

SHOAH (Fr.) Olympie. 14* (4545 
9941), 

STOP MAXING SENSE (A^ va) : 
Escortai Panorama. 1» (47-07-2604) 

(A *6). 

ÉTRANGER THAN PARADI5E (A, 
va) : Epée de Bois. 6 (4537-5747). 
SUBWAY (Fr.) ; Studio de la Contres- 
carpe, 6 (452578-37). 

TANGOS, L’EXIL DE GARDEZ. 
(Franco- Argentin, v.o.) : Gaumont 
Halles; 1» (46974670) ; Latina. 4» (42- 
7647-86) ; Si-Germain Studio. 6 (46 
356520) ; St-Genuaiiwiea-Pria, 6 (46 
22-87-22) ; Ambassade. 8* 
(455619-08) ; Bienvenue Montpar- 
nasse. 16 (4544-2502). - VJ. : Berlitz, 
2* (47-42-60-33) ; Fauvette. 13» (4531- 
5686) ; Otympic Emrcpfit, 14» (4545 
9641). 

LE TEMPS DÉTRUIT (Fr.) : Reflet 
Logos. 6 (45544634) ; Reflet Balzac, 
6 (4561-1040). 

LA TENTATION D’ISABELLE (Fr.) : 
Studio de la Harpe, 6 (4634-2552) ; 
16JniD« Parnasse. 6 (45261668). 
TERMINATOR (A. vJ.) : Arcade». 2* 
(42-3554-58). 

THE SEKSP AROUND THE CORNER 
(A, va) : Action Christi n e, 6 (4526 
1 2-30) : Mac Mabon. 17» (4580-2491). 
TRANSFUGE (Fr.) : Paramount Mari- 
vaux, 2* (42-968040) ; MontfrCsrVo, 6 
(46250653). 

TROCS HOMMES ET UN COUFFIN 
(Fr.) : Forum Orient-Express, 1" (42-35 
4626) ; Impérial, » (4742-72-52) ; 
Richelieu, 2* (42-355670) ; Haute- 
ieuiBe. 6 (46357638) ; Ambassade. 6 
(465619-08) ; St-Lazarc Pasquier, 6 
(4587-35*3) ; George V, 8* (.45-62- 
4146) ; Athéna. 12* (434500-65) ; 
UGC Gare de Lyon, 16 (434501-59) ; 
Fauvette. 16 (4531-5686); Mistral, 
14* (45365243) ; Montparaos, 14* (45 
27-52-37) ; Parnassiens, 14». (4535 
. 21-21) : 14 Juillet Bemagreneüe. 15* (45 
757679) ; Gaumont Coorooricai, 16 
(48-28-42-27) ; Mayfair. 16 (4525 
27-06) ; Pathé Clichy, 18* <4522- 
4601} ; Gambetta. 20* (46361096). 
TROU VE MÉMOIRE, (Pr.) : Ihopia 
(Hsp), 5» (45268665). 


KÉ V □ ï ? 


UNE FEMME OU DEUX (Fr.) ; Rex. 2* 
(4636-8593) ; Gaumont Ambassade, 8* 
(45561608); UGC Odéon. 6 (42-25 
10-30) ; UGC Biarritz, 8* (45-é2- 
2040) ; Paramonni Opéra. 6 (4742- 
5631); Mbamsr, 14* (4520-85521; 
Paramount Montparnasse. 14» (4535 
3040) ; Gaumont Convention, 15» (46 
2842-27). 

VERTIGES (Fr.) : Bonaparte, 6 (4526 
1612). 

WITNESS (A— va) : Quintette. 5 (46 
357638) ; Gcorge-V.9* (45424146). 

Les festivals 

CINQ FILMS POUR LE PRIX D'UN 
(va) : Studio Bertrand, 7« (47-85 
64-66). 14 h : les Sept Samouraïs ; 
17 k 20 : la Rne sans joie: 18 b 30 : 
Femme OU démon ; 20 fa 15 : les Trois 
T «ne»» » da ibopt. ; 22 h ; Temps vswe 

pffîf 

UE CINÉMA INDIEN A TRAVERS SES j 
STARS : Centre G. Pompidou, salle 
Garance (467637-29), mer„ 14 b 30 : , 
Bombay Taflde, de J. Ivoty: 17 h 30 : I 
Vidyapati, de D. Base ; 20 h 30 : Nenja- 
thai Killathe, de Mabendran ; jeu- i 
14 h 30: Bazaar.de S. Sarhadi; 17 h 30: ' 
ÜOBMboider, de J. Ivory ; 20 h 30 : Kn- 
jaia, de V. Shantsram ; vba, 14 h 30 : te i 
Mor.deY. Cbopra ; 17 b 30 : Tbere tived 
a W trader, de P. Padmarajan ; 20 h 30 : 
Maagala, fine des Inde*, de M. Khan; I 
saoL, 14 h 30 : Sujaia, de B. Roy; 
17 h 30 : I* Ascension, de A Gopalakrûh- 
oan ; 20 h 30 : Mother India, de ! 
M- Khan ; dim .. 14 h 30 ; TEmrepAt, de 
D Ontrc ; 17 b 30 : Siu KaJyanam, de . 
Bapu ; 20 h 30 : Dcvdas, de B. Roy ; Kul, ! 
14 h 30 : Kalyug, de S. Benegal ; | 
17 h 30 : Eflte MaaattuUcuttiyam- i 
wMniHm de FazS ; 20 h 30 : Madhomati, | 
de B. Roy. 

M. DURAS : Denfert, 14» (452141-01). ! 
vgkl. 13 h 40 : le Navire Night ; mer, I 
17 b 20 : sam, mar, 18 b : India Soqg. 
HOMMAGE A LA RKO (v.o.) : Actkm 
Rrve-Ganchs, 5 145264440) : mer., ies j 
In d uuip t a Mei ; jeu. Mira Mouton est i 
FoOe ; mu. Adieu ma jolie ; sam.. Spécial 
Fred Astaire/Ginger Rogers; 14 b. 
22 k 20 ; Top Hat ; 15 h 45 : Csrioca ; i 

17 h 10 : Amanda ; 18 h 45 : En suivant | 
ta flotte; 20 h 40 : Swing Time: dinu, 
Sytvia Scarlett ; hnL, Man épouse favo- I 
rite ; mar^ la Chose d’tm antre monde. | 

KUROSAWA (va) : Saint-Lambert, 15» . 
(4532-91-68), mer, dinu 19 b: vol. | 
luiL, 16 b 30 : Deraon Ouzala; sam, 
19 h 30 : Dodes Ct*n i 

NKTTA MEKHALKUV (va) : Cosmos. ! 
6 (4544-28-80), sam.. 14 b ; mer.. 14 h ; 
jetL, 16 h ; vend.. 20 h ; dm. 18 h ; tan. I 
22 h 30 ; mar.. 22 b : FEsdave de 
ramoor ; mar, 14; mer, 16 b; jeu, , 

18 h ; vea, 22 h ; sam, 16 h ; dim, 20 b : ■ 
tan, IB b : Partition inachevée pour 
pl»ii« mécanique ; ven., 14 h ; dim., 14 h ; | 
mer, 18 h ; jeu, 20 b ; sam, 18 h ; dim. 




22 h ; lund, 22 b ; h m , mar, 16 h : Cinq 
soirée» ; dim, 14 b ; mer, 20 h ; jeu, 
22 h ; vea, 16 h ; sera, lus, 20 h, mar, 
18 h; dim, 14 b : Quelques Jouta de la 
vie d*Oblomov; mer, 22 h 30, ven, 
18 b 30. sam, 22 h 30 ; lnn, ]4 b : Sans 
témoin ; dim, 16 h 30 ; mar, 20 b 30 ; 
jeu, 14 b : le Nôtre panai Ira autres. 

GZU (va) : Ofympic-Marilyu, 14* (4545 
9641) : mer, dim. : Dernier caprice ; 
jeu : Fin d’automne ; vea, mar. : Gosses 
de Tokyo ; sam. : Voyage 4 Tokyo ; (un. ; 
le Goftt du saké. 

PROMOTION DU CINÉMA (va) : Stu- 
dio 28. 18* (46-06-36-07). mer, 
niamme k la caméra; jeu, l’Homme 
aux pistolets Cor ; ven, Dreamscape; 


sam. Visage» de femmes-, dim., mar, 
AlamoBay. 

E. ROHMER ; RipoUic-Ciocnu. 1 J» ( 
0551-33), jeu, 15 h 10 : la Carrière 
Suzanne; d im , 15 h : ta Femme 
l'anatear; mar, !6 h .* le Genou 
Claire ; jeu, 16 h 40 ; la Marquise d 
Denfert. 14» (452141-01) ; dim, 10 
(e Beau Mariage ; sam, 15 h 40 - Perce- 
val le Galle» ; vers 12 h : Pauline à la 
plage ; «Km, 12 b ; (es Nuit» de la pleine 

fwriA 

CASA VETES (va), Actionda-Fayetto. 6 
(43-29-79-89) : mer, dim. ; Une femme 
sou» influence ; jeu-, mar. : Meurtre d’un 
boocktnaker chinois ; ven. : Love 
Streams ; mm, lue r Gloria- 


Püii 

SÜÏSSE4 


ERNEST 

ANSERMET 


21 no*. 17 h VERNISSAGE DE L’EXPOSITION 

22dov. 17 h ANSERMET ET L’ECOLE FRANÇAISE 
Conférence de Philippe DinkeL 

20 h 30 DUTILLEUX - DEBUSSY - PERRIN 

Récital Jean-François AatonioJi piano. 

23 nov. 15 h ERNEST ANSERMET ET LA MUSIQUE ALLEMANDE 
Débet proposé par P. -A. Heré avec la participation de Pierre 
Bronel, Stéphane Goldet, François Hudry, Jean Loubier et Jesn- 
Jacqnes Rapin. 

17 h CONCERT QUATUORS DE FRANK MARTIN, CLAUDE 
DEBUSSY, FRANZ SCHUBERT (ÛUARTETTSATZ) 
avec le Quatuor Sine Nomine de Lausanne 
(Lauréat 1985 du concours international des quatuors d'Êvian) 

25 ne*. 17 ft ANSERMET ET LES CAHIERS VAUDOIS 

Table ronde avec Jean-Jacqoes Rapin, Pierre Bruael, Gilles 
Cantaprei, Dons Jakubec, Jacques Chessex, Bertil GaHand, 
Pierre-Alain Tâche. 

20 b 30 RECITAL DE POESIE DE RAMUZ A CHESSEX 

EN PASSANT PAR STRAVINSKY ET HDNEGGER 
avec Richard Vacboox. comédien, Jean-Jacques Balet et 
Uayumi Karaeda, pianistes 

28 nov. 17 b ERNEST ANSERMET MUSICIEN ET PHILOSOPHE 

Conférence de Jean-Claude Piquet 

20 ii 30 FRANK MARTIN - SCRIABINE - RAVEL - BARTOK 

Récital Nicole Wickihalder piano 

SALLE DES ARBALETRIERS 38 RUE DES FRANCS-BOURGEOIS PARIS 3 e 
RENSEIGNEMENTS ET RESERVATIONS 42 71 44 50 




TABLi 




• Aubtsce —irilr ■ Orchestre - PJWJt : prix moyen Ai repas - J_ R : ouvert jusqu'il heures 

1 DINERS ~1 


COPENHAGUE 
142, Champs-Elysées, 8» 

RELAIS BELLMAN 
37, rue Françorâ-l", 8* 

L’ÉPI DD* 

25, rue J. -J. -Rousseau, 1* 


45562041 
F. dim. 

47-255442 
F. sam, dim. 

45363612 

F. dim. 


— RIVE DROITE 

De midi » 22 b 30. Spécialités DANOISES et SCANDINAVES, borad euvrc danois. 
MIGNON DE RENNE, CANARD SALÉ, FESTIVAL DE SAUMON 

jusqu'à 22 b 30. Cadre âégsni a confortable. Salle cfimansée. Coime ûasçgise cadiHomefle : 
Les RA VIOLES DU ROYANS. Sole m corageiteL FILET A L’ESTRAGON. Gâteau du jour. 


Le vrai bistrot parisien qui sert ses 
géant i la lyonnaise, charcuterie t 


aux jusqu’à 1 h du matin : jambonneau 
lapereau à l'angevine. P.M.R. ; 120 F. 


CHEZ DŒP 42-562596 et 456552-76 
22, rue de Foaüneu, 55, ne P.-Charroo, 8* 

AU PETIT RICHE 47 -706868, 47-7W650 
25, rue Le Prieôer, » F. dim. 

LAFKOTIÈRi 47-256665 

17, rue JeaihGinodoux, Ifr 

PALAIS DU TROCADÉRO 47-27-054)2 
7, avenue d’Eylau. 16 Tous les jours 


YVONNE 

1 3. rue Bassano. 16 

LE BRASERO 
161, nie de Rome, 17* 

LE CHALUT 

94, bd des BatignoDes.]> 


47-20-9615 

47-63-07-94 
F. week-end 

4587-2684 

F. dim. 

43-87-2587 


EL PICADOR 43-87-28-87 

80,bddesBarignoDes, 17* F. lundi, mardi 

L’OREE DU BOB 47-47-92-50 

Porte MaiDos, bois de Boulogne TLJ 

RIVE GAUCHE 

CHEZ FRANÇOISE 47-054603 
Aérogare d» Invalides, 7* F. dim. sur et lundi 


CHATEAU DELA CORNICHE 309521-24 
i Rodebose A. 13, sortie Bonnièrea 


Nouvelles spécialités thatlandairas. dans le quartier des Champs-Elysées- Gastronomie 
chinoise, vietnamienne. Dans un nouveau décor. AIR CONDITIONNÉ. 

Son ét onnant mm i 105 F service compris. Vins de Loire. Décor 1880. Salons de 
6 i 50 personnes . Déjeuners, dîners, soupers de 19 h 30 à 0 h 15. Parking Drouot. 

UN RESTAURANT ÉTONNANT par sa formule, soi pris. » qualité. On reçoit 
jusqu'à 22 b 30. Fermé dimanche. 

Gastronomie chinoise raffinée et tra di t ionn elle, dans on décor feutré. Cuisine laite par 
le patron. Service et livraison à domicile. Plats à emporter. Air conditionné. 

VIEILLE CUISINE FRANÇAISE, Diverses spécialités. Carte, environ 200 F. Fermé 
vendredi soir et samedi Ouvert dimanche. DINERS AUX CHANDELLES. 

Spécialités savoyardes. Fondue. Vins et alcools de Savoie. Viande cuite sur brasero. 
Ambiance montagnarde. 

SPÉCIALITÉS POISSONS, FRUITS DE MER (hui très à emporter) . Loup grillé. 
Bon fl l a ha ns e. Délice du chef Loïc. Menu 150 F. Jusqu’à 22 h 30 trépas d'affaires). 

Dcj, dîner j. 22 h 30. SPÊC ESPAGNOLES et FRANÇAISES. Zareuela, gambas, 
hacalao. calamares tâ ta. Environ 135 F. Formu le à 79,80 F s.n.c. avec spécialités. 

Restaurant, jardin, déjeuner : menu, carte gastronomique 170 et 210 F s.n.c. Jendi, 
vendredi, samedi, dînera dansants- Orchestre Jean Sala, Jean Lu dos. Poivre a Sel. 
LYNE BAREL, Séminaires, banquets, réceptions de 10 à 800 personnes. Paria ng. 


MENU PARLEMENTAIRE à 95 F sjlc 
PARKING ASSURÉ DEVANT LE RESTAURANT 

—————— ■ ENVIRONS DE PARIS 


ma exceptionnel. Nouvelle salle i manger mr terrasse : 
ds bn p ragriomrates. de MONET à RENOIR, de 


pendue. Bar. F umrJr . 
iveray à Rolle boise. 


SOUPERS APRÈS MINUIT 

MUMSEHLffiî 

12, place Clichy - 48-74-49-64 



LES RESTAURANTS DE L4 NUIT — 

OUVERTS MÊME LE JOUR 

AO PIED DE COCHON ! LE GRAND CAFÉ I LA MAISON D’ALSACE 


6, nie CdqtziUiérc- 42-361 1-75 
•LE FAMEUX RESTAURANT DES HALLES» 
lin monument pantagruélique 
de la vie nocturne parisienne. 
Huîtres et fnm de mer inoc l'année. 


4, M de» Capucines - 4742-7577 
> LE RESTAURANT DE LA MER DE L'OPERA * 
La fraîcheur da posons. La finesse ds casas 
Magnifique banc d’huîtres. 
Époustouflant dccor -spectacle ) 90 0. 


39. Cbampï-EIvsèes - 43-5944-24 

.l’ambassade gastronomique d-alsace. 

Vous y dégusterez des Cniits de mer 
de toute première fraîcheur. 

La brasserie du Tout-Paris. 
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MUSIQUE 


Les concerts 

MERCREDI» NOVEMBRE 


20 h 15 : 

F. Haukt. E. Vasabcva, B. Swatouno/T 
(Gfinka, Moussorgsty). 
t&at Szfart-Loofa-eu-rble, 20 b 30 : 
Oreheitre de chambre J.-F. Paillard, 
A. Ligoya. G. Jwrjr (Weiaa, Tor. Tar- 
rega. Paganiai, Giuliari, Vivaldi. 
Haydn). 

Gmean. 20 h 30 : ML Behrcnft (Bach). 
Pleyd, 20 b 30 : Orchestre de Puis, 
D. Bai cabo t ai (dir.) (Bach. Webcm, 
Sttaoss, Tchalkovsfcy). 

La TaUe wtc, 22 h : S. Atheatoo. 
L. Ca basse (Schumann, Boocbcrini, 
Tcbaftavsky). 

JEUDI 21 NOVEMBRE 
Pfcyel, 20 b 30 : voir le 2a 
la Table verte, 22 h : voir le 2a 
Lacernafre. 20 h : R. Peyregae (Mozart). 
EgBse Saiot-Loû-des-InvaSdes, 20 h 30 : 
Nouvel orchestre philharmonique de 
Radïo-Frauee, A. Jordan (dir.) 
(Franck). 

Gawaa, 20 h 30 : E Coff (Chopin). 

Egfise Notre-PaMr du Miih- 

Mantcaax, 20 h 30 : G. GniQard (Bach) . 
Théâtre des Chmmpa-Bysêea, 20 b 30 : 
Orchestre Lamourenx, Y. Mstsuo (dir.) 
(Ravel, Mozart. Schumann). 

Gafarte Htenmet, 20 h 30 : Gntpo Grcgor. 
SaHe *m Puits qdl Chante, 18 h 30 et 
20 h 30 : Atelier ADAC/INA.GRM- 

VENDftEDÏ 22 NOVEMBRE 
Lucenadre, 20 h : voir le 21. 
la Table verte, 22 h : voir le 2a 
Salle du Faits qm Chante, 20 h 30 : voir le 
21 . 

Mute Gohnet, 20 h : Les professeurs 
d'escale manque (de Bach h nos jours) . 
Théâtre dm C ham p s By a t ca. 20 b 30 : 

R. Lupo. B. Hendncks. 

Centre MatUa. 20 h JO : A. Kecfaowtka- 
Pascal (SecÛ, Suckhansen, Gcnbwm. 
Loche). 

Sorbonne, AmpM RkfaeHea, 12 b 30 : 

Ensemble La Mauracbe. 

SaBr Cortot. 20 h 30 : Doo Franceries 
(Rameau, Scariani, Salir, Ravel, Kowats. 
Rodrigo). 

Gavean, 20 h 30 : N. Frein: (Mozart, 
Brahms, Chopin, VUla-Loboa, BahJd- 
rev). 

EgBse Notre-Dame de lu Choix, 21 h : 
Ensemble Vocal Hannony (Mendcis- 
sofan. Brahms, Schubert, Ruâm). 

Pleyd, 20 h 30 : Orchestre de Paris, 
D. Barenbohn (dir.), L Pe rima n (violon) 
(WcbcTU, M cn d elss ohn. Tdntowiy) . 
Efefise Saint-Eastacfaei, 20 h 30 : Monte- 
verdi Choir. O rch es tr e de POpéra de 
Lyon, J.-E. Gardmer (dir.) (Berlioz). 

SAMEDI 23 NOVEMBRE 
Théâtre des OHUwps-Elys&ra, 15 h : J.-Pfa. 
CoBard. M. Maktd (Bach, Schubert, 
Schumann, Lisz t , Radtfinaninov/Braii- 
donknv). 

Sale Cortot, 20 h 30 : Nageswua Rao, 
Ra m a m ohana Rao, manque caraatique 
de l'Inde. 

EgBse Safat-Merri, 21 fa : O. Gfaorbam 
(Bach. Liszt, Beethoven). 

Théâtre de* Omova-Elysécs, 20 b 30 : 
Orchestre de l’Opéra de Lyon, J.-E. Gar- 
diner (dir.) (Bartok). 

Gavean, 20 h 30 : R. Chabnooddey 
(Franck, Satie, Debussy, Poulenc, 
Ravel). 

SaBe PléyeL 20 b 30 : Ensemble Orchestral 
do Paris, J.-P. Wallez (dir.), Beaux-Arts 
Trio (Beethoven). 

EgBse s u édoise . 18 h : J. Caris, C Cdinski 
(Poulenc, Ravel, Bach). 

Lnecnmae, 20 h : voir le 21. 

La Tahk wtc, 22 h : voir le 2a 
EgBse américaine, 20 h 30 : Ctaude Kahn 
(Beethoven, Mozart, Chopin, etc.) 

DIMANCHE 24 NOVEMBRE 

Théâtre do Rond-Pote dca Champs- 
Elysées, Il b : M. Frager, T. 7-ehnm»- 
(Bacb). 

Eglise Satot-Menf, 1« h : V. Grange, 
O. Bourin (Brahms, Beethoven, Britteu). 
EgBse améric ai ne. 18 h : G. Leclerc, 
M. Slatkine (Francœur. Mrndrlsw ha. 
Debussy, Ravel, Brahms). 

Mwée Credo. 19 h 15 : G. Ras. G. FaDoar 
(Bdlini, Massera, Gouood, Poccim)- 
SaUe Pleyd, 20 fa 30 : Orchestre national 
de Lille. J.-C. Casadesus (dir.), chœurs 
cantons de Bruges (Haydn) . 

Théâtre dea Champs - E lysée». 18 h : 
Orchestre Pasdekmp, G. Devos (dir.) 
(Beethoven). 

Egfise des BBkOes, 17 h : Le musiciens de 
chambre de Paris (Bach). 

EgBse Sahn-Roch, 17 h : Chœur du V ai- 
de- Brière (Polyphonies sacrées). 

SaBe Cortot, 17 fa : A. Gang (Debussy. 
Ravel. Suavinsky). 

Egfise réformée de l'Oratoire, 16 h 30 : 
Ensemble ins tntm e m al du Cows er v a toérc 
de Tours (Gabrieli. Scbfltx. KacndeL 
Mozart). 

Lmafi 25 NOVEMBRE 

SaBr Gavean, 20 b 30 : A. Baodepeyre, 
D. Henry, J.-M. Reliez (Tmi, Roizcm- 
Uat, Aubin). 

Théâtre des Cta^o-Bysfes. 20 h 30 : 
M. Lucchesini (Beethoven). Schu- 
mann). 

Sale Rosshd, 20 h 45 : D. Roger. R. Cat 
meL 

Théâtre de Paria. 20 fa 30 : L. Staneae. 
D. Gdenbc (Schubert, Schumann, 
Brahms). 

Afbtnée, 20 fa 30 : E. Obraztsora. V. Tcbai- 
cbava. 

SaBe Cortot, 20 b 30 : C Coyzud. 
G. Picaud (Chabrier. Debussy. Poulenc; 

GiranJ. Sacre). 


MARDI 26 NOVEMBRE 
SaDe Pleyd, 20 h 30. Quatuor JuilZard 
(Schubert, Hindemith. Beethoven). 
Théâtre des Chanqu-Oysées, 20 b 30 : 

I. Cilla, P. Rcach. 

Le Tr ip tyque. 20 h 45 : L. Gocss ean . 

Egfise de b Madeleine. 18 h 30: Ensemble 
vocal et instrumental Arts Musiei 
(Baefa), 

SaBe Gavesu. 20 b 30 : U Camereti de 
Versailles (Sibelms. Bcrwaïd, Wagner, 
Mozart). 

Centre Besendorfer. 20 h 30 : M. Mercier. 

J. Parrenin, G. Schwarz (Tdulkovsky, 

Dvorak). 

SaBe Cortot, 21 h : E Koch, C Wbrtmaû, 
J.-F. Ballevre (Donizetii. Wagner. l-ha, 
Saint-SaCns). 


Eglise Saim-Rodk, 20 h 30 : Orchestre 
français d’Oraiorio, M-C Porta, C Tuai 
(Mozart, Pergofese). 

Palais des congrès, 20 h 30 : E. Davonst 
(Schubert, Chopin, Ravel, Ban). 

Eglise Satat-Loab des InvaBdes, 21 h 
Chœurs Rolland de Lassas, Orchestre 
nique de la Garde républicaine 


i). 

Egfise Sdésé-Ceramla-des Prés, 20 b 30 
A. boir, chœur de Radio Danemark 
(Buxtcfaude. Scfaûtz, Gadc, Hdmboe-.). 
RaAo-Fkaace (105), 20 fa 30 : Expérience 
musicale - Germinal * . concert INA- 
GRM (Lejeune, Gesfiu, Petit, Racot, 
ZonesL~). 

Jazz, pop, rock, folk 

AMERICAN ŒNTER (43-35-21-50), le 
24 à 16 h 30 : CL Ashford. GX Watsm, 
CA. Cieswham, S. MargoHo. 

BAISER SALE (42-33-37-71) 23 heures 
R_ Bayonne, dora. le 24. Le 25 : B. Koo- 
ni g Bond, le 26 : J.-M. Jafet, E. Goubert, 
Ch. Antipa*, C. Mondes. 

LE CAVEAU DE LA BUCHETTE (43- 
26-65-OS), 21 b 30 : P. Bouu. Swisa 
Doidand Muée, dam. le 23. Les 24, 25 
et26;Tam Cat 
CITE INTERNATIONALE. Grand Théâ- 
tre (45-89-38-69 ) , te 25 k 20 h 30: 
Chtzùrb J 

CHAPELLE DES LOMBARDS (43-57- 
24-24) . ks 22 et 23, à 22 h 30 : SurvniL 
LA DEPENSE, Espace Coupole (42-52- 
84-84). de jendl an dimanche, de 
15 henras à 22 h 30 : Sak» du jazz. 
DUNOïS (45-84-724»). 22 h. le 22 : b- 
con tourna ble: le 23 : E. Dean Quartet; le 
14 : Sweet Lorraine. 

ELDORADO (42-08-23-50), ven. sam, 
22 h : Groupa Black and O. Sun. 

20 heures : Propagande. Dim. 17 heures : 
Camekons. Maies Strcap. 

FONDATION ARTAUD (45-82-66-77), 
22-h, les 22 et 23 : New Eramptes. 

GIBUS (47-00-78-88). 22 h. tes 20 et 21 : 
G. Bvreo. Les 22 et 23 :Tho Swwnpa. Le 
26 : M. Paganim. 

INSTITUT AUTRICHIEN (45-39- 
42-94), le 22 à 20 h 30: Trio Kolœko- 
LUCERNAKE (45-44-57-34) (D) 

21 h 30 : Swinging Art Ensemble: Puât 
mfie, les 25 et 26, â 20 henres : A. De- 
fille. 

MEMPHIS MELODY (43-29^0-73). 
mer. 22 heures : Pîl Warner, jeu, m, 
■m : L Perce. Dim : R Gulbay. Luru, 
mar. : Jeremy. Mer. 0 h 30 : G. Humer. 
Jeu : M. Sylva. Veu : Loahra. Sam. : 
G. Humer. Dim. : C. McPherson. Lun. : 
M Maria. Mar. : J. Bonnard. 

MERIDIEN (47-58-12-30) (D). 22 h 30 : 
The Düty Dozbu Braas Bond From New 
Orléans. 

MONTANA (4S484348), 22 heures: 
J. Gucrard, deru le 23. A partir du 25 : 

C. Thompson. 

MONTGOLFDER (45-54-95-00), 22 h: 

R. Franc (dern. le 24). A partir du 25 : 
M. Attendu*. 

MUTUALITE (43-29-12-99), le 25 â 

20 h 30 : O pp os iti o n . 

NEW MORNING (45-23-51-41). le 20 : 

D. Malherbe. F. Caben. Bndoucha, Ras- 
paQ, Sarrazifa. Le 21 : Bande i Bwdanh. 
Les 22 et 23 : Ray Brown. 

PETIT JOURNAL (43-26-28-59), 

21 h 30 : mer : Watergaie Sevra + One. 
Jeu : M. Zanini. Veu : IraUi. M. Ri- 
chard Quartet. Sam : Certains l'aiment 
chaud. Ion: New Jazz Bandai. Mar. : 
CL Bafiing Trio. 

PEUT JOURNAL MONTPARNASSE 
(43-21-56-70), 21 h 30 : mer. : M. Slim. 
Jeu ; M- VsJcra. Veu : Hollywood Swing 
Boys. Sam. : Fox Trot. Luu, mar. : Gol- 
den Gâte Quartet. 

PEUT OPPORTUN (42-36-01-36), 
23 heures : C Payne, A. Jean-Marie. 
P. Canttirri. R_ Portier. 

LA PINTE (43-26-26 -15). les 20 et 21 : 
Stnda. Les 22 et 23 : E. Bargin Tria Les 
25 et 26 : Trio P. Perrez. 

REX CLUB (4*36-83-93), le 26 1 20 b: 
G. VaneUL 

SLOW CLUB (42-33-84-30), 21 h 30, le 
20 : J. Lacroix. Le 21 : CL Lutcr. Les 22 
et 23 : M. Sanry. Le 26 : S. Gucrauh, 
B. Vasseur. 

STAND BY (46-33-96-23), les 22 et 23 : 

S. Lazarevitcfa, L CoroneL A. CuDaz.' 
P-Gritz- 

SUNSET (42-61-46-60), 23 h : E. Bairet, 
R Teüer, A. Romana 
TROIS MAELLETZ (43-54-00-79) (U 
sur.), 22 h 30 : R. Bahri, Peter, S. WB- 


Opérettes 


É LYSÉES- MONTMARTRE 
(42-52-25-15). mer, sam. 14 h 30; veu, 
sam, 20 h 30 : dim. 14 b et 17 h 30 ; Car- 
naval aux Caraïbes. 

TR DE PARIS (42-8049-30). Grande 
salle (D. soir. L.). 20 h 30. Dim. 
15 b 30 : la Vie parisienne. 


Le music-hall 

CAVEAU DES OUBLIETTES (43-54- 
94-97), 21 b : Chanmm françaises. 
CIRQUE D’HIVER (4544-72-04), mer, 
sam, dim 14 b et 17 h : Emilie Jofiu 
CJLA. (46-72-63-28) let 20, 22. 22. 23 à 

20 fa 30. le 24 3 16 h : Kabya 
DUNCHS (45-84-72-00). les 25. 26 à 
20 h 30 : Je Akcpsinas. 

EGLISE DE PANTIN, (43-57-52-70). le 
20 A 14 h et 20 h 30 : lUc u trésor. 
ËLYSÊES- MONTMARTRE 
(42-52-25-15), ic 21 ft 15 fa : P. Sevrau 
ESCALIER DDR (45-23-15-10) (L.). 
20 h 45 : G. Lefaük. 

ESPACE GAITE (43-27-95-94). 20 fa 30 : 

EmbrassHnoi idiot (dem le 23). 

FIAP (45^M9-I5). le 22 A 20 h 30 : 
T. Gubïtsch. O. Calo. 

FORUM DES HALLES (424)3-11-11) 
(D, L.), 21 h : Les étoiles. 

GYMNASE (42-46-79-79) (D, L),21 b, 
sam. 17 h 30: Th. Le Lurou 
MUTUALITE (43-29-1199), le 20 è 20 h 
30 : P. Cl emcm ï. P. Zhanez. M. Deneuve. 
G. ADwrigbL 

OLYMPIA (47^2-25-49) (D. kht, L), 
20 b 30, dim. I7b:v. Samoa. 

PARC DE LA VZLLETTE (42-45-09J»), 
mer, dim 14 h et 17 b 15, vend., but. 
20 h 45, sam. 14 h 17 fa 15 et 20 fa 45 : 
Paris-Pékin. 

ZÉNITH (42-40-60-00). les 23. 24 à 14 b 
et 17 b ; la Comédie musicale des 
ScfatroumpR 


INFORMATIONS «SERVICES» 



METEOROLOGIE 



Evolnttea probable dn temps est 
Fraoee entre lâ me nx fcd l 20 nove nd iTe à 
0 hem et le Jendl 21 nmmbra à 
24 


De Pair toujours froid mais pins 
humide va s’étendre progressivement, 
aux régions de la moitié nord de la 
France, apportant des pré ci p ita rions nei- 
geuses faibles mais mieux organisées. 

Jeudi marin, une zosms de temps cou- 
vert et faiblement neigeux s’étendra pro- 
gressivement du Bassin parisien A 
P Alsace et an Jura ; ces précipitations 
neigeuses seront faibles en général, par- 
fais modérées sur les massifs de P Est. 

Sur les antres régions, un temps froid 
et peu nuageux ou nuageux prédomi- 
nera ; quelques flocons seront observés 
sur le massif des Pyrénées. 

An coure de la journée, la zooe nei- 
geuse s’étendra à tonte la moitié nord, 
en perdant son activité vers l'Ouest. 

Pris de la Méditerranée, le temps 
sera dégagâ, mais le mistral soufflera 
encore fart ; quelques averses «nageuses 
seront encore observées sur la Corse. 

Les températures minimal** seront 
comprises entre — 2 degrés et 
- 5 degrés, eœoepcé pris de la Méditer- 
ranée et pris des eâtes bretonnes où 
eQes resteront légèrement positives. 

Au coure de la journée, ks tempéra- 
tures mmimulw avoisineront le (dus 


souvent - 3 degrés à 1 degré dans l'inté- 
rieur, 1 degré à 6 degrés près des côtes. 

Evofarim prime 
pots 1 la fin de semaine 

La dé pressi on méditerranéenne fera 
remonter à travers la France des masses 
d’air humide et doux qui, an contact de 
Pair froid qui réside sur notre pays, don- 
neront des cfaules de neige. Cel l es-ci 
s'atténueront samedi et dimanche lais- 
sant la place A un temps ph» sec. 

Prévfsiotis pots' fat fin de semaine 

Jemfi et ve n dredi. Le matin, an nord 
«Time ligne allant des Charentes an Bas- 
sin parisien et à l'est des Alpes, le temps 
sera couvert avec des chutes de nage. 
Ailleurs, k ciel sera nuageux avec des 
éclaircies plus belles pris des eûtes 
méditerranéennes. Ce temps variable 
gagnera progressivement l’ensemble dn 
pays, n'épargnant k soir que f extrême 
Nord, l’Est, les versants est des Alpes et 
ks Pyrénées où quelques chutes de 
neige persisteront. 

Le mistral soufflera. Les tempéra- 
tures seront en hnfave, de 0 degré à 
2 degrés dans FEst, 6 degrés à 7 degrés 
près des eûtes méditerranéennes, 

1 degré â 5 degrés aülcuiu. 

SnmfnH et dfanaacbe. Sur f ensemble 
dn pays, après dissipation des brames 
matinales, persistance dn temps froid, 
nuageux, avec éclaircies qui seront 


rAUTOMOBILE- 


En mars, la Renault 21 

EHa sera an mars au Salon de Genève, c’est une beriine à trois 
corps, c" est-è-tfire un compartiment rTKJtegr, un habitacle et un coffre. 
Son chiffra sure In 21. Cinq motorisations possibles (1,7 litre - 76 ch - 
b essence ; 1,7 litre - 90 ch - à essence : 2 litres - 120 ch - 8 
essence; 2,1 tfiesel - 67 ch ; 2,1 Êtres turbo tfieeel - 88 ch). Deux 
boites de vitesses selon le goût et le moteur. Beaucoup de confort et 
des consommations tris économiques, (fit-on, grâce è yn coefficient 
de pénétration dans F air tris bss (de 0,29 è 0,34). Ble va s'attaquer 
A un segment qui représente 26,4% du marché total d'Europe 
occide n t a le. 



MOTS CROISÉS 


PROBLÈME N- 4101 


1 23456 789 



HORIZONTALEMENT 
L Point de chute. — U. Bien 
canons de ceux qui travaillent des 
méninges. — HL Fait donc une arri- 
vée en « force ». — IV. Congé 
d’office. Brillant grimpeur, capable 
de faire dn plat. - V. Fondateur 
d’un concours avec Marguerite 
Long. — VI. Fait la une des canards 
pour h mise en page. Eui A peu de 
chose près le même sort que Cal- 

tisto. - VII. Moyens de transport. - 
VIII. Le coin des donneurs. Coûte A 
l'appelé. - IX. N’a pas beaucoup 
d’allure. Commune. - X. Parfum 
d'iris. Petit régime A Peau. - XI. 
Nappe écossaise. N’est pas toujours 
insensible au rassignoL 

VERTICALEMENT 
1. Pohjt de vue. Peut être «petit» 
fils mais jamais ■ grand • père. - 

2. Donnait facilement la solution 
mais était moins rapide eu calcul. — 

3. De vraies teignes. A parfois 
besoin d'être remis 3 sa place. - 

4. Abréviation en biochimie. Présen- 
tent donc tous les caractères des 
jnmeaux. - 5. Sc prend eu passant 


Un saint — 6. Donne l'accolade. — 
7. A besoin de la nuit pour réfléchir. 

— 8. Raser. Jamais vieux. Premier 
en calcul. - 9. Signal de départ 
Dans une formule de prière. 

Solntioa du problâme a* 4100 
Horizontalement 
I. Analgésie. - II. Rubaniers. - 
III. Car. Erre. - IV. Ester. - 
V. Vue. Air. - VL Taie. Midi. - 

VII. Eta. Oû (oo). Ag. — 

VIII. Coterie. - IX Tuile. Non. - 
X Etoile. Na ! - XI. Ne. SouL 

Verticalement 

1. Architectes. - 2. Nua. Atout 

— 3. Abréviation. — 4. La. Sue. Elie. 

— 5. Gnète. Orcl. - 6. Etre. Moi. 
Es. — 7. Serrai En. — 8. Ire. Ida. 
ONU. - 9. Es. OriginaL 

GUY BROUTY. 


PARIS EN VISITES- 

VENDREDI 22 NOVEMBRE 
« Le Louvre, initiation â la peinture 
17 heures, bureau d'information, entrée 
pavillon Denan (Paris Passion). 

« Titien, Véronésc », 14 h 30. Louvre 
(G. Canari) . 

- Exposition Reynolds » an Grand 
Hais, 15 henres, bull bureau informa- 
tion (D. Bouchard). 

• Un quartier de roture : ks grandes 
carrières», 14 h 30, métro Lamandc- 
Canknicouit (V- de Langkde). 

«Le m u sée Picasso en FhStd Salé», 
10 h 45, 5, rue de Tborigny. 

• La Bourse en activité», 11 h 15, 
métro Bonne (P.-Y. Jaslet). 

« Salons de l’Opéra », 16, place de 
FOpéra, devant Laurel (C.-A. Messcr). 
«Le vieux village Saint-Rocfa et la 
Butte aux Moulins», 14 h 30, sortie 
métro Toileries (Résurrection do 
passé). 

• Evocation de Victor Hugo en sa mai- 
son », 15 henres, 6, place des Vosges 
(A Ferrand). 

- Le musée Nisshn de Camondo, coDec- 
tâon de meubles du XVIII* dans un bStd 
du pare Monceau », 14 b 30, 63, me 
Monceau (E. Romana). 

« Les galeries supérieures de réglât de 
l’Oratoire, une tour inconnue de Phi- 
lippe Auguste -, 14 h 30. métro Louvre, 
lampes de poebe (M. Banusat)- 
« Le palais de justice en activité », 15 h, 
métro Cité, souk Marché aux fleurs 
(Ch. Merle). 

«Les Templiers, rituel dlmtiaiioii. la 
vie conventuelle, k serment du grand 
commandeur », 15 heures, sortie métro 
Tempk (I. HauDer). 

• Les impressionnistes an musée du Jeu 
de paume », 14 h 30. entrée musée. 

- Passages couverts de la Grange- 
Bildière », 14 h 30, métro Le Pdetier. 


CONFERENCES ■ 


II Ux. rue Keppler, 20 b 15 :« Vie 
intérieure et mieux-être 
Salle Chailloi-Galliera. 28, avenue 
Geôrge-V. U fa 30 : - L'Italie de César 
à Auguste» (diapositives). 

Hôtel Concorde-Saint- Laza re , salon 
Provence, 20 henres : « La loi du Karma 
et Dhanna ». Ren9. ; 48-07-03-48. 

26. rue Bergère, 20 heures ; « L'absolu - 
(Upaushad). 


La Seine à Rome et le Tibre à Paris 


_ Inaugurée per M. Nicole 
Signoraüo. nouveau maire (DO 
do Rome, et par M. Jacques 
Chirac, une exposition montrant 
le rôle qu'a joué le Tibre dans 
le destin de la capitale itafie hne 
sa tient jusqu'au 20 décembre 
è l'Hôtel de Ville de Parie. 

M. Chirac et M. S ignora Mo 
avaient. A la nù-novembret, inau- 
guré à Rome, au pelais Bmschi, 
une exposition parallèle retra- 
çant. grâce è de nombreux 
documents provenant du musée 
Carnavalet et d'autres musées 
français, l'histoire communarde 
Parie et de la Seine (1). 

Ce chassé-croisé marquait le 
trentième anniversaire du jume- 


lage entre les rriunicipefités de 
Parie et de Rome. MM. Chirac 
et Signorallo ont exprimé leur 
Intention d'établir dea liens de 
coopération entre leurs équipes 
municipales. Elles ont en effet 
un p roblème commun : la 
reconquête et l'aménagement 
dea rives du fleuve qui traverse 
leur ville. Paris a largement 
commencé pou- la Seine, Rome 
en est au stade des pro- 
grammée pour le Tibre. 


(1 Exposition ouverte jusqu'au 
20 décembre tous les jours de 
1 1 heurts à 17 henres, salle Saint- 
Jean à l'Hôtel de Ville. 


Manche et sur ks Pyrénées. Les tempé- 
ratures seront stationnaires. 

Températures (le premier chiffre 
indiqw k maximum enregistré dans la 
journée du 19 novembre, k second k 
minimum de la mût du 19 novembre au 
20 novembre) : Ajaccio. 13 et 9 degrés ; 
Biarritz, 1 et - 2 ; Bordamx, 0 et -6 ; 
Bréhat, 5 et 2 ; Brest, 4 et 0 ; Cannes, 10 
et 5; Cherbourg, 1 et -3; Clermont- 
Ferrand. -3 et -4; Dijon, - l.et -4; 
Di nard, 0 et -3; Embrun, 3 et 0; 
GrenobloStrM.-fL, 3 et -1 : Greaobk- 
St-Geoira, 3 et - 4; La Rochelle, 1 et 
-3 ; Lille, - 3 et - 5 ; Limoges, -3 et 
-6; Lorient, 3 et -1 ; Lyon, - 1 et 
- 3 ; Marseille-Marignane, 4 et 1 ; 
Menton (ac.) ; Nancy, —2 et -2; 
Nantes, 1 et -5; Nice, 11 et S; Nïce- 
Vüle. 12 (N.C) ; Paris-Montrouris. - 2 
et - 3 ; Paris-Orly, - 2 eC - 2 ; Pau, 1 
et -5 ; Perpignan, 4 et - 1 Rennes, 0 
et -5; Rouen, -3 et -6; Saint- 
Etienne, -2 et - 5 ; Strasbourg, - 1 et 
—3 ; Toulouse. 1 et -4; Tours, -2 et 
-3. 

Températures relevées 1 P étranger : 
Alger, 13 et 6; Genève, -1 et -2; Lis- 
bonne, 15 et 8 ; Londres, 2 et - 1 ; 
Madrid, 8 et 1 ; Rome, 14 et 1 1 ; Stock- 
holm, I et- 1. 

f Document établi 
avec le support technique spécial 
de la Météorologie nationale. ) 


RÉVISION 

DES USTES ÉLECTORALES 

Les citoyens français remplis- 
sant les conditions d'âge, de 
domicile et de capacité civique 
qui ne figurent sur aucuns liste 
électorale - notamment les 
jeunes gens qui ont dix-huit ans 
ou atteindront cat âge avant le 
1* mare 1986 - doivent deman- 
der leur inscription avant le 31 
décembre 1985 è la mairie 
d'arrondissement dont fis dépen- 
dent. Il leur faudra se munir 
d'une pièce d'identité (de préfé- 
rence la carte nationale d'iden- 
tité) et d’une pièce prouvant leur 
attache avec La rirconacription du 
bureau de vote (quittance de 
loyer, par exemple). Las per- 
sonnes ayant déménagé dans 
Tannée doivent demander une 
nouvelle inscription è la mairie de 
leur nouveau domicile. 

Les demandes d'inscription 
peuvent également être adres- 
sées par correspondance sous pfi 
recommandé ou présentées par 
un tiare dûment mandaté en cas 
<f empêchement de l’intérassâ. 

Les mairies ouvertes normale- 
ment du lundi au vandrwfi de 
9 heures à 18 heures tiendront 
durant tout le mois de décembre 
une permanence chaque samedi 
de 9 heures è 12 heures et de 
44 heures è 17heures. 


. r..rc3 
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JOURNAL OFFICIEL - 

Sont publiés au Journal officiel 
des lundi 1 8 et mar di 19 novembre : 
UNE LOI 

• Modifiant diverses dispositions 
du code de procédure pénale et du 
code de la route et relative i la 
police judiciaire. 

DES DECRETS 

• Modifiant le décret du 9 sep- 
tembre 1965 relatif au régime de 
retraite des tributaires de la Caisse 
nationale de retraites des agents des 
collectivités locales et portant dispo- 
sitions diverses en faveur de ces tri- 
butaires. 

• Modifiant le décret dn 21 avril 
1975 relatif à la création, au secréta- 
riat d’Etat aux postes et télécommu- 
nications, du service national de 
l’éditkm des a nn uaires des télécom- 
munications. 

SCIENCES 

UN MILLION D'ORDINATEURS 
POUR DÉMONTRER LA MÉ- 
CANIQUE DES FLUIDES 

Un million d'ordinateurs travail- 
lent simultanément à de complexes 
calculs d'aérodynamique et de phé- 
nomènes turbulents, là où l'on ne 
sait actuellement répartir le travail 

2 u'entre une dizaine de machines, 
"est le potentiel de progrès qu'offre 
one nouvelle idée d’assemblage 
découverte par deux Français et un 
Américain, MM. Yves Pommeau 
'Ecole normale supérieure), Uriel 
'risch (observatoire de Nice) et 
B rosi Hasslacber (Los Alamos) : 
une véritable révolution pour de 
nombreuses technologies et indus- 
tries. 

Les mouvements des fluides sont 
régis par de complexes équations, 
dites de Navier-Stokes. écrites au 
siècle dernier, dont les mathémati- 
ciens ne connaissent pas les solu- 
tions. On remplace donc les for- 
mules de Navier-Stokes par une 
myriade d’équations simplifiées, 
chacune reliant le mouvement du 
fluide en un point à son mouvement 
en des points voisins. Et l'on fait 
tourner durant des heures les plus 
gros ordinateurs existants. Les Cray 
et autres Cyber sont ainsi essentiel- 
lement utilisés à résoudre des sys- 
tèmes d'équations de ce type, très 
utiles pour la météorologie, l’hydro- 
dynamique, l 'aérodynamique... 

Mais un fluide n’est qu’un ensem- 
ble de molécules en mouvement. La 
méthode nouvelle simule le fluide 
par un réseau de triangles, en pla- 
çant au sommet des triangles des 
«molécules» qui, à chaque étape du 
calcul, passent d’un sommet à un 
autre. En cas de choc, elles rebon- 
dissent suivant une loi simple. Ce 

modèle semble très sommaire, mais 
ses promoteurs ont pu démontrer 
qu’à la limite d’un très grand réseau 
on retrouve le comportement exact 
dus fluide. 

Or il est possible de matérialiser 
le réseau en assemblant un très 
grand nombre de puces informati- 
ques, chacune calculant ce qui se 
passe en un sommet - ou en un 
groupe de sommets voisins. Une néa- 
lisation expérimentale a été faite à 

I Ecole normale supérieure avec un 
reseau de 512 fois 1 024 micropro- 
cesseurs, qui a permis de reconsti- 
tuer des écoulements visqueux, avec 
formation de tourbillons. Un assem- 
bfage de 4 000 fois 4 000 est en 
cours. Et il n’y a pas de limite théo- 
rique à la taille des assemblages uti- 
lisables. Au contraire, si on essaie, 
avec des méthodes classiques, de 
rtpartir le travail entre plusieurs 
ordi nateurs, la gestion de cette 
reparution devient rapidement si 
complexe qu’elle consomme un 
temps de calcul supérieur à ce 
qu elle peut faire gagner. 

M. A. 
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La nouvelle est tombée bruta- 
lement le 7» septembre 1969 : 
e GabrieUe Russiar, la professeur 
condamné pour détournement de 
mineurs •. s'est suicidée per la 
gaz.» Pourtant, ce jour-là. per- 
sonne ou presque n'en a parlé : ni 
le journal télévisé, ni la presse. U 
silence lut assourdissant. Comme 
si le dénouement tragique de ce 
mauvais roman avait laissé un 
arrière-goOt de gène, voire de 
honte. 

Philippe Alfonsi et Maurice 
Dugowson, dans leur émission 
«Histoire d'un jour», racontent 
cette exécution par le süenoa. 
Plus que cela, fis font revivre 
toute une époque — mai 1968 et 
« 1969. année érotique », comme 
chante Jane Satin - à travers 
des documents' et des fflms. 

L’histoire est banale. Une pro- 
fesseur de lettres d'un lycée de 
Marseille tombe amoureuse d'un 
de ses élèves. Christian a seize 
ans, GabrieUe on a le double; HA. 
un grand gaillard barbu, est mûr 


pour son 6ge : elle, mère cRvorcée, 
est vulnérable, s If était la force 
dans cette Saison, dire un collè- 
gue lors de l’émission, elle était la 
fragtâtâ. » Les parents du garçon, 
malgré leur engagement à gau- 
che. veulent récupérer leur fils et 
portent plainte pour détou me- 
ment. de mineur. La lourde 
machine judiciaire est lancée et 
rian ne pourra Varrëter. 

Mise en détention préventive à 
deux reprises, puis condamnée, 
lors d*un procès à huis dos en 
pÊBet 1969, à un an de prison 
avec sursis, GabrieUe, victime de 
la hargne de l'Université, qui a fait 
pression sur le parquet pour qu'il 
interjette appel contre une éven- 
tuelle grôoe présidentielle, est 
accablée, brisée et se suicide le 
1* septembre. 

Un grand moment dans 
- r affaire : quand Georges Pompi- 
dou. répondant à une question sur 
le suicide lors d'une conférence 
de presse, cite Paul Eluard : «Md. 


mon remords, ce hit la victime 
raisonnable, au regard d'enfant 
perdu, celle qui ressemble aux 
morte qui sont morts pour être 
sénés.» 

L'affaire rebondit. Articles de 
presse indignés, chansons 
engagés de Reggiani et d’Azna- 
vour, expositions de peinture et. 
pour couronner le tout en 1971. 
le film de Cayatte Mourir d'aimer , 
qui a pulvérisé les records avec 
plus de cinq millions d'entrées. 

Trop tard. Le bouc émissaire 
n'est plus. Le débat en fin d’émis- 
sion, autour du juge d'instruction 
Palanque — qui fait figure 
d'accusé. — montre bien com- 
ment. pour cher Alfred Kastier. 
«On peur lapider un être humain 
sans se serve de pierres». Reste 
le terrible aveu du juge : «Est-ce 
que je recommencerai 
aujourd’hui?» 

ALAIN WOODROW. 

* « Silence. Gâbrielle est 
morte », jeudi 21 novembre, à 
20 b 35. sur FR 3. 


Mercredi 20 novembre 


PREMIERE CHAINE : TF 1 

20 h 36 Feuilleton : Colette. 

De C. Rémy, réaL G. Poitou-Weber. Avec M- Mcrü, 
C. Amoureux, J.-P. Bissou— (2° épisode). 

21 h 35 Magazine : Contre-enquête. 

D'A. Hoang. 

Des faits divers anciens revisités au prisent 

22 h 3 6 Perf orma nces. 

Magazine d’actualités culturelles de M. Ourdozc. 

Inviti : Jean Gtridom (du Cirque d'hiver) ; regard sur le 
sculpteur Armas, sur le danse française, etc. 

22 h 56 JournaL 

23 h 10 Cest à Ere. 

DEUXIÈME CHAINE : A2 

20 h 35 Magazine : L'heure de vérité. 

Le rendez-vous politique proposé par F.-FL de Virieu. 
RéaL J.-L. Leridon. 

Invité : M. Pierre Bérégovoy, ministre de l’économie, des 
finances et du- budget. 

21 h 55 Le dossier d'Alain Decmuc : la mort A Eka- 
terinenboura. ’ 

RéaL P. NîvoUet 

Le 15 mars 1917. le tsar Nicolas n abdiquait en faveur 
de son frire, qui allait le lendemain renoncer A son tour 
à la couronne. La république se substitue à la lignée des 
empereurs, et la famille Impériale connût la captivité. 
On parle bientôt d’un massacre— 

23 h 15 Histoires courtes. 

« Revenir», de N. Le MoN ;■ Ballades», de C. CacrioL 
23 h 35 JournaL 
0 h Bonsoir tes dBps. 

TROISIÈME CHAINE : ÈR3 

20 h 35 Variétés : les Totems du Bataclan. 

Emission proposée par J.-L. Foulquier. 

21 h 35 Thalassa. 

Magazine de la mer de G. FernoadL 
Sur les traces d'Arnaud de Rasnay. 


22 h 20 Journal. 

22 h 50 Néo-polar : Sauta ma puce. 

D’après l’œuvre de J. Varella, réaL P. Jamain. avec 
V. Lindon, S. Dumas, J.-F. Garreaud. 

23 h 50 Préluda à la nuit. 

FR 3 PARIS-ILE-DE-FRANCE 

17 h, La révolte des HaTdauks ; 17 h 15, A deux sur la trois ; 

18 h 50, la Panthère rose ; 19 h S, Atout PIC ; 19 h 15» Infor- 
mations ; 19 h 35, Un journaliste un peu trop voyant. 

CANAL PLUS 

20 b 15. Football : Monaco-Nantes ; 22 h 35, Dollars, fihn de 

R. Brooks ; 0 h 35, la Chambre de rêvfqae. film de Dioo 

Risi ; 2 h 20, Superstara. 

FRANCE-CULTURE 

20 h 30 Antipodes. 

21 fa 20 Pulsations : «la Conférence des oiseaux», 
musique de M. Lerinas (création mondiale, enregistrée à 
la Biennale de Paris), par l'ensemble l'Itinéraire, 
dir.Y.Prin. 

22 h 30 Nuits an^étiqnes : la nuit et le moment ; bot le 
vif, en direct de Montpellier. 

0 b 5 Da joar aa lendemain. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 h 30 Concert des fauuéats da concours Long-TMhaad 
(donné le 19 novembre au Théâtre des Champs-Elysées) : 
l’Echelle de soie, ouverture de Ro&stm; Suite pour six 
violons, de Fcrgolèsc ; Double Concerto et concerto pour 
. quatre claviers, de J.-S. Bach; Concerto pour quatre 
violons, de Vivaldi ; Danse macabre pour deux pianos, de 
Saint-SaCns; Bourrée fantasque pour deux pianos, de 
Cfaabricr; Valse pour deux pianos, de Ravel ; la Tibolon. 
valse pour six violons, quatre pianos (seize main s) et 
orchestre, de Aubin, par TEnsembie orchestral de Paris, 
dir. J.-P. WaHez, et les lauréats du concoure. 

22 b 30 Les soirées de France-Musique : feuilleton 
« Brésil 85»; h 23 b 5 Jazz-club (en direct du Petit- 
Opportun). 


Jeudi 2 1 novembre 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

10 h 45. AfamOPE 1- 

11 h 15 La Une chez vous. 

11 h 30 Les jours heureux. 

12 h 2 Tournez... manège. 

13 h JournaL 

13 h 50 Série : Le temps des asl 

14 h 45 Documemaire : les animaux du monda. 

15 h 15 Quarté en direct de Vincennss. 

15 h 30 A «sur ou à raison. 

17 h 10 La maison de TF 1. ■ 

17 h 30 La chance aux chansons. 

18 h Sabre les petits loups. - 

18 h 30 Mint-journai pour les jeunes, 

18 h 45 Série : Senta Barbara. 

19 h 15 Jau : Anagram. 

19 h 40'Cocortcocoboy. . 

20 h JOurnal. 

20 h 35 Série : Colombo. 

-Etat d’esprit», dH. Hart, avec P. Falk, G. Hamütoo, 
L. Warren... (rtdiff.) . 

Le docteur Marcus Collier compte parmi ses clientes la 
riche Nadia Donner-, dont U tombe bientôt amoureux. 
22 h Las jeudis de l' in formation: InfovMon. 

Magazine d’A. Denvers, R- Pic, M. Albert, J. Deeornqy 
et B. Laine. 
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PME des casse-cou (reportage de Th Notin et T. Davat 
sur les cascadeurs, douze hommes qui se sont associés 
pour sauter sur les explosifs, se jeter dont les brasiers}. 

23 h 5 JournaL 
23 h 20 C'est à Bre. 

DEUXIÈME CHAINE : A2 

6 h 45 TMnutin. 

10 h 30 ANTICIPE. 

11 h 30 Les rendez-vous d* Antenne 2. 

11 h 35 La télévision des téléspectateurs. 

12 h Journal et météo. 

12 h 10 Jeu : l'académie des neuf. 

12 h 45 Journal. 

13 h 35 Feuilleton : Rancune tenace. 

14 h Aujourd'hui la vio. 

15 h Série : H&teL 

15 h 60 C'est encore mieux ("après-midi. 

17 h 30 Récré A 2. 

18 h 30 C'est la vie. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres at des lettres. 

19 h 15 Émissions régionales. 

19 h 35 Expression directe. 

20 h Journal. 

20 h 30 D'accord, pas d'accord (INC). 

20 h 35 Cinéma: Un étrange voyage. 

Fjhn français d’A Cavalier (1980), avec J. Rocbefwt, 
D. de Casablanca, A Bonnard, JD. BesnehatiL 
Film poétique et tendre sut la découverte des tiens 
affectifs pèrà-fllle. 

22 h 15 Actions. 

Présenté par F.H. do Voice et G. Monn. . ‘ 

investir data la pierre ; coup de pouce à Gérard Letas- 
seux de la Socomatp ; trois accords sociaux originaux.* 
Le magazine pratique de l’éco n o m ie. des actions... 


23 h 30 Journal. 

23 h 55 Bonsoir les dips. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 
17 h Télévision régionale. 

19 h 55 Dessin animé : les En t rec ha ts. 

20 h 5 Las jeux. 

20 h 35 Histoire d'un jour : 1» septembre 1969, 
silence GabrieUe est morte. 

Emission de P. Alfonsi et M. Dugowson, réaL D. Kent 
(Lire notre article. ) 

22 h 10 Journal. 

22 h 35 Bloc-Notes : François Mauriac. 

22 h 45 Millésime. 

Le magazine du vin. 

23 h 15 Prélude à la nuit. 

CANAL PLUS 

7 fa, Gym à gym ; 7 h 10, Cabni Cadin ; 7 b 40, Top 50 (et h 
12 h 5 et 20 h) ; 8 h 5» Rue Carnot ; 8 fa 30, FSc ou rayon, 
film de G. Lautner ; 10 fa 10, Use ravissante idiote, film de 
E. Molinaro ; 12 h. Dessin animé ; 12 h 30, Magazine ; 
Direct ; 14 h. Voce habitez chez ras parères, film de M. Fer- 
mant! ; 15 h 35, Meartres ea direct, film de R. Brooks ; 
17 fa 45, 4 C + ; 18 b 25, Les affaires sont les affaires ; 19 h, 
MaxitSte (et â 19 h 55 et 20 h 30) ; 26 fa 15. Colocbe ; 
20 h 3&, CansMtfaaB, film de P. Bartel ; 22 b Ift, le Piège, 
film de D. Schmocller; 23 h 40, le Poing de fai vengeance, 
film de Lo Wei ; 1 h 15, Hill Street Blues ; 2 h» Lambert 
Wïlsaa 

FRANCE-CULTURE 

12 fa. Panorama; 13 h 40, Pctatru et atetiera : Miche] 
Tyszblat ; 14 fa, Un fine, des voix : « La mariée de l’ombre », 
de Jean Noli ; 14 fa 30, La radio dans la vie poHtiqne fran- 
çaise : le tempe des crises 1958-1968 ; 15 h 30, Mnrico- 
: râtelier de pédagogie musicale de ITRCÂM ; 17 h. 
Noos tons chacun ; 17 h 36, Le roman du cinéma ; 18 h. 
Subjectif ; 19 b 30, Les progrès de la biologie et de la méde- 
cine : les brûlés ; 20 h, Mitdqi». mode tfeoiploi : Hans 
Eislêr. 

20 fa 30 Les doits et les mo men ts, de CrébtBt» Fik, adapt 
C. Tordiman. Avec P. Minyana, J. Danno. 

21 k 30 VocaJyse, Opéra 85, Rassini à Paris. De « Mao- 
metto II » an • Siège de Corinthe » (extraits des 

- ouvres). 

22 b 30 Nuits magnétiques ; la ouït et le moment; arts, 
son, radio. 

Oh 5 Da Joar an hiiwalfc 
FRANCE-MUSIQUE 

12 fa 1Q, Le temps ds je» : le blues urbain ; 12. fa 30, Les 
provinciales : Radio-France CAie-d’Azur, concert, couvres de 
• Scbutz, Bibe, Buxiebude, Tetemann, J. S. Bach; 14 h 2, 
Repères eontemporains : 'Ernest Bout, oeuvres de Stock- 
hausen, Liaeti ; 15 b. Les aprés-mMH de FVaBce^M iwiqmi : 
Flordége de la RAL Œuvres de Mozart. Veretti, Martin o. 


le Çutare ; 20 b 4, Sonates de Scariatti. par Scott Ko» ; 

20 li 20, Avant-concert. 

20 fa 30 Concert (en direct de Téglise Saim-Louis des Inva- 
lides) : les Béatitudes, de Franck, par le Nouvel 
Orchestre philharmonique et les chœurs de Radio-France, 
dir, A. Jordan, chef des chœurs, J. Jouineau, chef de 
chant M. Paubon, sdl. L. Lebrun, J. Serbie, N. Stutz- 
maim, P. JcITes, D. Rendais 

23 h Les soUtez de Fraace-Matique : La musique eu 
Parnasse ; à O h, Allemagne années 80. 


Décès 

- Les docteurs Michel et Michèle 
Aussannaire, 
ses enfants, 

Patrick, Karioe 
et Yannick Aussannaire, 


M»* Marie-Germaine Teissier, 
sa sœur. 

Le général Jean Robert, 

Le docteur et M™ Victor Deprez, 
ses belle-sœur et beaux-frères. 

Les familles Teûstex, Robert, Du val, 
Deprez, Gagneraud, 
ont ta tristesse de faire pan du décès de 

M*' Marcel AUSSANNAIRE, 
née Jeanne Tetssfer, 

survenu le 18 novembre 1985, munie 
des sacrements de l’Eglise. 

Les obsèques auront lieu le vendredi 
22 novembre, à 15 heures, en l'église 
Notre- Dame-des-Sabkrns, 8 Algues- 
Mortes (Gard). 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

29. avenue Joffie, 

77590 Bo»4e-RoL 


— Le professeur Philippe Taquet, 
directeur du Muséum national d’histoire 
naturelle. 

L'assemblée des professeurs. 

Le directeur du zoo de Vtncennes, 

La direction et les personnels du parc 
zoologique de Clires (Seine-Maritime) , 
L’ensemble des personnels du 
Muséum et des pores zookjgïques, 

ont k regret de faire part du décès, le 
5 novembre 198S, à Los Angelès (Cali- 
fornie), de 

M. Jean DELACOUR, 
associé du Muséum Mrinmil 
d'histoire naturelle (Paris), 
associé de i’American Muséum 
(New-York), 

associé de la Smithsonian Institution 
(Washington DC), 
membre de l’Académie de Rouen, 
fondateur du parc zoologique de Clères 
(Seine-Maritime), 
directeur honoraire du Los Angeles 
County Muséum, 
ancien combattant 
de la guerre 1914-1918, 
officier de la Légion d'honneur, 
commandeur de l'ordre 
de la Couronne d’Italie. 

Une messe sera célébrée à la mémoire 
de Jean Delacour le samedi 30 novem- 
bre, à 15 heures, en l'église paroissiale 
de Clères (78). 

Cet avis tient lien de faire-part. 


— M" Jacques Deransart, 
née Eveline Bdgbeder. 

Et toute sa famille, 

ou la tristesse de faire part du décès du 

pasteur Jacques DERANSART, 

survenu le 15 novembre 1985, ft l’âge de 
soixante-quinze ans. 

. Le service religieux a été célébré au 
temple d'Osse-en-Aspe, 1e J 7 novembre. 

Quand vous priez, dites : » Père — » 
(Luc XI -2.) 


SPORTS 


Que s est-il passé 
'• Je 14. Juillet 1789, 
à 5 Heures tIu malin? 

.. Réponse dansV'. 

“LA RÉVOLUTION FRANÇAISE' 
CHATIER 


FOOTBALL 
Championnat de France 

PARIS-SG 

ATTEWD LE VERDICT 

Une panne d’électricité a inter- 
rompu & la 85 e minute le match 
Liile-Paris-SG, disputé mardi 
19 novembre pour le compte de la 
vingtième journée du championnat 
de France. Les deux équipes devront 
attendre le verdict de la commission 
sportive de la Ligue nationale, jeudi 
21 novembre, pour savoir si elles 
devront rejouer ou si le résultat nul 
( 1 - 1 ) sera entériné. 

LES RÉSULTATS 
•Lille et Paris-SG ( interrompu / .. I-I 

•Bordeaux b. Brest 4-0 

Lens b. * Bastia 1-0 

•Le Havre b. Nancy 2-0 

•Marseille b. Auxerre 2-1 

•Laval b. Nice 2-1 

•Metz b. Rennes 4-1 

•Toulouse b. Socbaux 3-0 

•Strasbourg et Toulon 1-1 

•Monaco-Nantes (Joué le 20 novem- 
bre). 

arasement. - 1. Paris-SG (19 mar- 
ches). 33 pis; 2. Bordeaux, 29; 3. 
Nantes (19 marches) , 26; 4. Lens, 23 ; 
S. Metz. Nancy. Laval, Monaco 
(19 marches) et Auxerre, 21 : 10. Tou- 
louse « Nice, 20 ; 12. Rennes, 17 ; 13. 
Toulon, Marseille, Le Havre et Brest, 
16 ; 17. Lille (19 marches) . Socbaux et 
Bastia, 1S ; 20. Strasbourg, 14. 

• RECTIFICATIF. - Un 
lapsus nous a fait écrire (le Monde 
dn 20 novembre) que la décision de 
ne plus faire appel au rugby pour les 
grilles du Loto sportif avait suscité 
le désappointement de M. Fernand 
Sastre, président de la Fédération 
française de rugby. Il s'agissait bien 
sûr de M. Albert Ferrasse. M. Fer- 
nand Sastre est l'ancien président de 
la Fédération de football. 


- Renée GAUDIN, 
(1909-1985), 

est décédée le 9 novembre. 

Que tous ceux qui fout connue et 
aimée lui accordent un souvenir dans 
leurs pensées. 


- M“ Georges Gcoct, 

son épouse, 

Christiane et Bernard Menasseyre. 
Jean-Noa et Marie-Claade Gcnet- 
Moricc. 
ses enfant», 

Frédéric. Arme-Sophie, Laurence 
Menasseyre, 

Raphaël Genet, 
ses petits-enfants. 

Tous ses parents et amis, 

annoncent, avec une grande tristesse, 
que 

M. Georges GENET 

est décédé, entouré de rafiectiou de 
tous les siens, à son domicile, le 
16 novembre 1985, jour de son quatre- 
vingt-deurième anniversaire. 

La cérémonie religieuse aura lieu le 
jeudi 21 novembre, eu l'église de la 
Sainte-Trinité, à Paris-9*, et sera suivie 
de l' inhumation dans le caveau de 
Camille, au Perreux-sur-Marne. 

Son sourire, son courage, sa bonté 
rejoindront le souvenir de sa première 
épouse, 

M“L GENET, 

mère de Christiane et de Jean-Noël, 
décédée le 4 décembre 19S8. 

19, rue de Douai, 

75009 Paris. 

10, nie de Maubeuge, 

75009 Paris. 


- Les familles Joussemet et Hardy, 
M- ci M” Raymond Pjganiol 
et leur fiDe, 

ont la douleur de faire part du décès de 

M. Pferro JOUSSEMET, 

le 16 novembre 1985. 

La cérémonie religieuse aura lieu le 
vendredi 22 novembre 1985,à8h30,en 
l'église N otre-Dame-de-T Assomption, 
88. rue de l’Assomption, 75016 Paris, 
suivie de l'inhumation au cimetière des 
BaiignoUes- 

S 1 , rue de l'Assomption. 

75016 Paris. 

22, avenue Faidberbe, 

91440 Bures-mr-Yvette. 


— M“ Roberto Laperche, 

M” Lucia de Simone, 

M. Juan de Simone, 

M. et M“ José de Simone, 

M“ Susana Peloussof , 

Daysy WoDemberger, ... 

Sara Cordovcro, 

RosaMicha. 

Renée Peloussof, 

Chichi, Lila, Haydée, Daysy 
Cordovcro, 

Cokraa Roza. 

Silvia Ba n o lai , 

MM. Mario Roza, 

Is Menasse, 

Rafaél Baruch, 

Et M"“ Frédérique Peaquies, 

Annie Jouas, 

Helie Tavridairis, 

Matuca Levy, 

Alida Martinez, 

Jacqueline Acchioti, 


ont la grande douleur de raïre part du 
décès de 

M** veuve Henri LAPERCHE, 

née Estfaer (E2da) Cordovcro, 

leur mère, beUe-mfire, tante, grand- 
tante, cousine, conseillère et amie, 
survenu le 18 novembre 1985, dans sa 
quatre-vingt-quatrième année. 

La levée du corps et le départ du cor- 
tège auront lieu le jeudi 21 novembre, h 
13 h 45, au funérarium de Suresnes- 
Nanterre. 

Les obsèques seront célébrées au 
cimetière Israélite de Fontainebleau, 
dans la sépulture de famille, ft 15 h 30. 

42, chemin des Cendres, 

92000 Nanterre. 

- La direction et le personnel de 
France-Tourisme 

ont la douleur de faire part du décès de 

M“ Estber (Eida) LAPERCHE, 
née Cordoveto, 
actionnaire de la société, 

survenu le (8 novembre 1985, ft Paris. 

La levée du corps aura lieu le jeudi 
21 novembre, ft 13 h 45, au funérarium 
de Suresnea-Nan terre. 

42. chemin des Cendres, 

92000 Nanterre. 


- M“ Michel Rabcchault, 
son épouse, 

Alain et Didier, 
ses fils. 

Et toute la famille. 

œit la douleur de faire part du décès de 

M. Michel RABECHAULT, 
adjoint au chef de service informatique 
du Laboratoire central 
des ponts et chaussées, 

survenu le 17 novembre 1985, ft Créteil 
(94), ft i’8ge de cinquante et un ans. 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
le vendredi 22 novembre, A 9 heures, en 
l'égltse Saiat-A£nès d'Alfort (rue de 
Nordling, ft Maisons- Alfort (94), sa 
paroisse, oû Ton *e réunira. 

L’inhumation aura lieu au cimetière 
parisien de Bagneux. 

7, rue du Générakle-Lanmnat, 

94000 Créteü. 


- M“ R. Rigollct, née Xiberras. 

ML et M*» Bturet, née Rjeollot, 
Marie-France et leurs enfants, 

font part aux parents, omis et connais- 
sances, du décès de 

M. G e org es - Y van RIGOLLOT, 

survenu le 11 novembre 1985, ft Mar- 
seille. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 


— M* Alexis Sivirinc, 

Ses enfants et petits-enfants, 

ou la douleur de faire part du décès de 


M. Atetis SIVIRINE, 

lieutenant-colonel de réserve, 
engagé volontaire I™ DFL-1" RA, 
chevalier de la Légion d'honneur, 
croix de guerre 1 939- 1 945, 
président du Cercle des amis 
du Musée de la marine de Marseille, 
membre fondateur 
de la Cousteau Society. 


Les obsèques ont eu lieu dans l'inti- 
mité familiale, le 17 novembre 1985, ft 
Montbrun-lca- Bains l Drôme). 

1 17, boulevard Charles- Livon, 

13007 Marseille. 


- On nous prie (TanQoncer le rappel 
à Dieu de 

M" André THIMEL, 

née Maddefae Leefaiche, 

décédée, munie des sacrements de 
l'Eglise, le 18 novembre 1985, à Paris, 
dans sa quatre-vingt-douzième année. 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
le vendredi 22 novembre, ft 1 3 b 45, eu 
régtise Notre- Dame-dc-Grâce de Passy. 
10, rue de l’ Annonciation, à Paris-16”, et 
/"inhumation dans l'intimité familiale, 
au cimetière du Montparnasse. 

De la part de 

M. et M”" Rémi Soubigou, 
leurs enfants et petits-enfants. 

M. et M»* Jean-Pierre Couly 
et leur fille, 

M. et M“ Jacques Thimei 
et leurs enfants, 

M. et M» Jean-Claude Bayer, 
leurs enfants et petii-fUs, 

Ses enfants, petits-enfants et arrière- 
petits-enfants. 

Ni fleurs ni couronnes. 

3, boulevard Ddcssert, 

75016 Paris. 


— M M Robert Ziller, 
son épouse, 

M* Michèle Ziller, 
sa fille, 

M. Serge Lourie, 
son petit-fils, 

M. et M* Bernard Ziller, 
ses neveu et nièce, 

ont la douleur de faire part du décès 
accidentel de 

M. Robert ZILLER, 

survenu le 13 novembre I98S- 

Les obsèques auront lieu le vendredi 
22 novembre, ft 14 heures, au cimetière 
du Montparnasse. 

Réunion : entrée rue Emile-Richard, 
30 e division. 

Cet avis tient lien de faire-part 

Anniversaires 

- Pour le neuvième anniversaire de 
la disparition de 

Jacques LE FOYER, 
i n g é nieur ECP, 

une pensée est demandée ft ceux qui 
l’ont connu et aimé. 

Services religieux 


- Eglise Notre-Dame dn Liban, 

messe ponr fe Lxban. 

A l'occasion de la béatification de 
sœur Rsfqa, moniale libanaise, le 
dimanche 17 novembre 1985, un tri- 
duum sera célébré ft l'église Notre- 
Dame dn Liban, 1 7. rue rTUlm. à Paris- 
5*. du jeudi 21 au samedi 23 novembre. 
U sera clôturé par une messe solennelle 
le dimanche 24 novembre, à 1 1 heures. 

Cette messe sera à l'intention du 
Liban. & f occasion de la fête nationale 
du 22 novembre. 

- Un service religieux sera célébré à 
la mémoire de 

Michel WASSERBERGER, 

le jeudi 21 novembre 1985, an 9, rue 
Vauquelin, ft 7 h 15- 

Communications diverses 

- L’institut national agronomique 
organise le mercredi 20 novembre, A 
17 h 30, 16. rue Claude-Bernard, une 
conférence sur le thème : ■ L'endette- 
ment des pays en voie de développe- 
ment : les solutions proposées à Séoul et 
les conséquences pour le reste du 
monde ». par M. Jean Dcflaasïeux, PDG 
du Crédit lyonnais. 

Soutenances de thèses 


DOCTORATS D’ÉTAT 
- Université Paris-1, jeudi 21 novem- 
bre. & 10 h 30. salle C 22 04. renne 
Picne- M endès-F raucc, M. Salaheddine 
Elmanouzi : « La filière viande rouge an 
Maroc. » 

DOCTORAT DU DI* CYCLE 
Le journaliste irakien Befanam Knyo 
a soutenu en Sorbonne (Paris- IV) un 
doctorat du III» cycle : Euidc critique 
du Traité contre les juifs (1171) de 
Fauteur syriaque Dcüys Bar-SalibL 
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EDUCATION 


LA RÉFORME DES LYCÉES 


L’envolée des bacheliers 


D OUBLER en quinze ans le 
nombre des bacheliers! 
Mener 80 % des jeunes 
au niveau du bac ! B y a des chif- 
fres qui font mouche. Et le gou- 
vernement compte bien sur eux 
pour frapper les esprits. Il a entre- 
pris en effet de mobiliser les Fran- 
çais sur cette grande cause natio- 
nale : améliorer la formation pour 
affronter la guerre économique. 

La fonction première de ces 
chiffres mirobolants er*. donc leur 
valeur d’entraînement. Ils mon- 
trent l’horizon. Mais cela n’empê- 
che pas qu’on s'interroge sur leur 
portée exacte. Quel rythme de 
croissance, quel effort financier 
représentent-ils ? 

• DEUX MILLIONS DE 
LYCÉENS. - Il y a actuellement 
1,2 million de lycéens- Ce nombre 
doit être porté à 2 millions en 
l’an 2000. Cette évolution doit 
être aidée par la création de nou- 
velles sections de baccalauréats 
professionnels. Le ministère sou- 
haite en effet que la répartition 
actuelle entre renseignement 
général (60 % des élèves) et 
l'enseignement technique (40 %) 
se rééquilibre au profit de ce der- 
nier pour aboutir à la ventilation 
suivante : un million d'élèves 
(50 %) dans l’enseignement géné- 


Doubler le nombre des bacheliers ! 

80 % des jeunes au niveau bac ! 
Cela est-il possible ? Et à quel prix ? 


fait de l'explosion 
de l'après-guerre et de la prolon- 
gation de la scolarité jusqu a seize 
ans. Elle avait été accompagnée 
par l’apparition des baccalauréats 
de techniciens. La création, cette 
année, des baccalauréats profes- 
sionnels aidera-t-elle à opérer le 
bond espéré ? Le ministère y 
compte, puisque ceux-ci doivent 
présenter 10 % environ des bache- 
liers en Tan 2000. 

Rappelons aussi que la progres- 
sion des années 60 a entraîné la 
disparition de la première partie 
(en 1965), l’examen étant devenu 
trop lourd à organiser. U est pro- 
bable que celui-ci devra à nou- 
veau être allégé et simplifié pour 
résister à cette nouvelle poussée. 

• 40 000 ÉLÈVES DE PLUS 
EN SECONDE CHAQUE 
ANNÉE. — Pour augmenter le 
nombre de lycéens, O faut com- 
mencer par « renforcer la 
pompe», c’est-à-dire le nombre 


ment. Dans ce cas, le projet 
gouvernemental ne ferait 
qu’accompagner un mouvement 
spontané de ' scolarisation — 
comme cela était le cas 
lorsqu’avait été décidée la prolon- 
gation de la scolarité obligatoire 
de quatorze à seize ans en 1959. 

L’analyse des taux de passage 
en seconde dans les quinze der- 
nières années conduit toutefois à 
une certaine circonspection : on 
constate en effet que ceux-ci sui- 
vent des évolutions cycliques. Le 
chiffre élevé (54%) observé en 
1985 s'était déjà rencontré dans le 
passé, sans correspondre pour 
autant à une montée continue. 
Comment peut-on renverser la 
vapeur et faire en sorte que la 
poussée actuelle se maintienne ? 

Plusieurs facteurs intervien- 
nent, sur lesquels ü est plus ou 
moins aisé d'intervenir : 

— Les désirs des familles et 
des élèves. La crise joue en faveur 
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raL 800 000 (40 %) dans l’ensei- 
gnement technologique, 200 000 
(10 %) dans l'enseignement pro- 
fessionnel. 

• 600 000 JEUNES AU 
NIVEAU BAC— — Le nombre de 
jeunes arrivant chaque année à 
l’âge du bac varie évidemment en 
fonction de la démographie : U 
dépend du nombre d'enfants nés 
dix-sept ans plus tôt. Il est actuel- 
lement de 850 000. Ce chiffre se 
maintiendra jusqu’en 1990. Il 
baissera ensuite pour se situer aux 
alentours de 750 000 entre 1992 
et 1995, puis remontera autour de 
800 000. 

80 % de jeunes au niveau bac 
en l’an 2000, cela représente donc 
600 000 élèves. Cet objectif 
devrait être atteint selon la pro- 
gression suivante : 1 990, 45 % de 
la génération, soit 
380 000 jeunes ; 1995, 65 % de la 
génération, soit 480 000 jeunes; 
2000, 80 % de la génération, soit 
600 000 jeunes ; 

• _ ET 450 000 BACHE- 
LIERS. - 600 000 jeunes au 
niveau du bac, cela représente 
environ 450 000 bacheliers, soit 
55 % de la classe d’âge. Il y en a 
eu en 1985 250 000, soit 30 % de 
la dasse d’âge. La progression 
attendue est donc de 80 %. Dans 
les quinze années précédentes, de 
1970 à 1985, le nombre des 
bacheliers est passé de 167 000 à 
250 000, soit nne progression de 
50 %. On voit le considérable 
coup d’accélérateur que repré- 
sente le projet gouvernemental, 
puisqu'il faut presque doubler le 
rythme actuel dé progression des 
bacheliers. 

Le baccalauréat a déjà connu 
un rythme d'accélération supé-, 
rieur dans les années 60 — le nom- 
bre de bacheliers avait presque 
triplé dans cette décennie — du 


d’élèves entrant en seconde. Cela 
suppose que les effectifs de cette 
classe augmentent d’an moins 
40 000 élèves par an - ce qui ne 
parait pas hors de portée, 
puisqu’on a accueilli, à cette ren- 
trée, 47 000 élèves supplémen- 
taires. On compte sur un arrivage 
du même ordre en 1986. Ces chif- 
fres sont nettement supérieurs à 
ceux des rentrées précédentes : 
-i- 12 000 élèves en 1984. 

fl est possible que cette pro- 
gression corresponde à une pous- 
sée de la « demande » d 'enseigne - 


de la prolongation de la scolarité. 
La difficulté de trouver du travail 
à seize ans, l'idée qu'un diplôme 
est nécessaire, poussent à rester à 
l’école. 

— L'importance et l’adapta- 
tion de l’offre. Plus on offre aux 
élèves des établissements proches 
de leur domicile et des formations 
correspondant à leurs possibilités 
et à des débouchés, plus on favo- 
rise la scolarisation. 

— La sévérité des conseils 
d’orientation. L'attitude des pro- 



fesseurs de collège est en partie 
dictée par l’idée qu’ils se font des 
possibilités de leurs élèves et des 
difficultés qui les attendent dans 
le second cycle. 

- Le niveau des élèves. C’est là 
évidemment un facteur décisif. 
Une quantité importante d'élèves 
(100 000 environ par an) arrivent 
à seize ans dans une situation 
d'échec à peu près complète. D 
n'est pas question pour eux de 
poursuivre des études. Tant que le 
taux d’échec demeurera aussi 
élévé, il sera impossible d’aug- 
menter sensiblement le nombre de 
lycéens. 

Le ministère compte sur la 
réforme des programmes des col- 
lèges pour réduire cette déperdi- 
tion. Cela suffira-t-il ? Il faudra 
en tout cas un certain temps pour 
en mesurer les effets. 

• 4 000 PROFESSEURS 
SUPPLÉMENTAIRES PAR 
AN. - Accueillir 800 000 élèves 
supplémentaires en quinze ans, 
cela demande 60 000 professeurs 
de pins, soit 4 000 par an. L’aug- 
mentation Ho effectifs étant pro- 
gressive, le recrutement de nou- 
veaux professeurs devra l’être 
également : + 3 000 jusqu’en 
1990, + 4 500 Hans la deuxième 
période. 

3 000 professeurs (ou l'équiva- 
lent, en partie, en heures supplé- 
mentaires). c’est précisément ce 
qui a été obtenu en 1985. Le mou- 
vement a donc été bien amorcé. 
Malheureusement, les difficultés 
commencent déjà à se faire sentir 
pour 1986, où le ministère ne peut 
compter pour le moment que sur 
1 800 emplois supplémentaires. 
Un effort sera donc indispensable. 
Pourra-t-on maintenir — et même 
accélérer — ce rythme pendant les 
quinze années à venir ? C’est évi- 
demment toute la question. Les 
futurs gouvernements — quelle 
que soit leur couleur politique — 
vont hériter là d’une charge parti- 
culièrement lourde. 

Encore le chiffre de 4 000 
emplois supplémentaires 
co r respo nd -il au strict maintien 
du taux d'encadrement actuel — 
lequel s’est alourdi ces dernières 
années. Toute politlqne tendant à 
diversifier davantage les enseigne- 
ments — par la généralisation par 
exemple du système des options 
en seconde, expérimenté à la ren- 
trée prochaine, - ou à accroître le 
travail en groupes à effectifs 
réduits pour tenir compte du 
niveau plus faible des élèves se 
traduirait par la nécessité d’aug- 
menter encore le recrutement des 
professeurs. Cela est-il possible en 
période de rigueur ? Qu’en pen- 
sera l’opposition - qui fait cam- 
pagne sur la réduction du nombre 
de fonctionnaires - si elle revient 
au pouvoir en 1986 ? Il faudra en 
tout cas aux futurs gouverne- 
ments une bien forte conviction 
pour maintenir un cap aussi oné- 
reux 


• 400 LYCÉES A 
CONSTRUIRE. - La réforme va 
faire marcher l’ industrie du bâti- 
ment. C’est en effet plus de qua- 
tre cents lycées qu’il va falloir 
construire pour accueillir les nou- 
veaux élèves, soit environ quinze 
par an jusqu!en 1990 - ce qui est 
sensiblement supérieur au rythme 
actuel des constructions - et près 
d'une quarantaine les années sui- 
vantes. 

Ce calcul tient compte du fait 
qu'un certain nom ter de places 
devraient être récupérées dans les 
lycées professionnels, qui auront 
moins d’élèves du fait de la dimi- 
nution des préparations aux CAP 
et aux BEP. 

La construction des lycées est 
désormais à la charge des régions. 
Ce sera à elles de mener à bien 
cette politique de développement 
à partir des dotations qui leur 
seront données par l'Etat. L’effort 
qu’elles auront à fournir sera fort 
inégal, l’équipement pouvant 
varier du simple au double selon 
les académies. En auront-elles les 
moyens? Le ministère compte sur 
la pression des usagers pour inci- 
ter les nouvelles institutions régio- 
nales à faire de l’éducation l’une 
de leurs priorités. Une chose est 
claire, c’est sur le terrain que se 
Jouera la bataille pour les deux 
millions de lycéens. 


FRÉDÉRIC GAUSSENL 


Les collégiens votent Chevènement 

Pour les élèves de 3 e 1 du collège Roland-Dorgelès, 
la réforme, c’est a plutôt bien » . 

A. condition que les profs soient plus jeunes 
et pas trop libéraux... 


S 'IL est une certitude que 
tes élèves de la 3*1 du 
collège Roland-Dorgelès 
(Paris 18*) ont acquise, c'est 
bien celle-là : le « niveau s, on 
l’a ou on ne l'a pas. Autrement 
drt, ils distinguent sans hésita- 
tion les «bons» - ceux qui' 
comme la plupart d'entre eux 
caracoleront, sans difficulté 
majeure jusqu'aux études supé- 
rieures - et... les autres, qui 
risquent en fin d'armée de tom- 
ber dans une trm>pe béante : 
l'orientation, c'est-à-dire le LEP. 
Su- la principe, l'ob s t in ation du 
ministre à doubler en quinze ans 
le nombre des élèves atteignent 
le niveau du bac ne les gêne 
pas, eux qui seront les premiers 
à essuyer les plâtras de la 
réforme des lycées, car, « don- 
ner des chances à tous, c’est 
plutôt bien». Mais, franche- 
ment, ils n'arrivent pas à y 


« Ceux qui n’ont pas le 
niveau aujourd'hui ne l’auront 
pas plus en l’an 2000 ». prévoit 
Jean-Christian, qui craint sur- 
tout que la « bac pour tous » ne 
soit un diplôme au rabais. Les 
meilleurs élèves en mathémati- 
ques partagent cette opinion, 
mais consentent à s'insurger 
contre la sélection par les 
seules matières scientifiques. 
« On peut réussir sans les 
maths ». assurent-ils. Des 
propos qui vont droit au cœur 
de plusieurs «les, dont les pré- 
férences vont aux matières litté- 
raires. 

Dans cette classe de troi- 
sième, les plus grosses tâtes du 
collège ont été réunies sous 
prétexte d'une option com- 
mune : le latin. Mais ta menaça 
mathématique plane déjà direc- 
tement. c A cause des maths, je 
ne me vois pas arriver au bac ». 
avoue Caroline, qui espère que 
la réforme Chevènement lui 
donnera une chance supplémen- 
taire. Plus entreprenante, 
Nathalie, qui s'imagine c juge 
ou archéologue ». vise un bac 
de français, pas tellement par 
goût mais parce qu'elle aussi se 
juge « nulle en maths ». Choisir 
une fois pour toutes sa voie dès 


après ta classe de seconde ne 
semble pas effrayer les collé- 
giens. Les meilleurs demande- 
raient même que l'option se 
prenne plus tôt. c La seconde 
indifférenciés, ça fait perdra du 
famps i tout le monde, remar- 
que Christine. Ceux qui trament 
en maths freinent les bons, et 
c’est la même chose en fran- 
çais. » 

Pour l'heure, leur angoisse se 
focalise précisément sur la 
classe de seconde dite «de 
détermination », où, leur répé- 
tant les professeurs, ils devront 
changer de méthodes et de 
rythme s'ils veulent « suivre » le 
programme unique. Le bac est 
encore à quelques années- 
lumière, mais il faut déjà s'y 
préparer. Ils apptaixfissent donc 
à ta résurrection en 1986 du 
« brevet des collèges ». un pre- 
mier examen qui leur permettre 
de se faire la main. Trois 
épreuves « en blanc » sont déjà 
programmées au cours de 
l'année scolaire. 

Jugés * utopiques ». les pro- 
jets ministériels réveillent pour- 
tant quelques revendications 
bien concrètes. Pour ouvrir le 
lycée à un public plus large, il 
conviendrait, pôle-môle, selon 
les collégiens, de e supprimer 
les cotas où l’on dort, après le 
déjeuner en particulier », de 
c nommer des professeurs plus 
jeunes » (quarante-cinq ans 
étant perçu comme le maximum 
du supportable) et de mettre en 
garde les * profs trop libéraux 
qui ne savent pas tenir leurs 
classes ». Pourquoi ne pas éga- 
lement t partager les élèves 
entre ceux qui comprennent vite 
et les autres » ? 

A condition qu'on adopte 
leur programme, les collégiens 
d'élite de Roland-Dorgelès 
assurent à main levée qu'ils réa- 
liseront pour leur part tas objec- 
tifs de M. Chevènement- Ils 
sont un tiers è « voter » pour 
une dasse littéraire. Et deux 
seulement craignent de ne pas 
avoir le « niveau » suffisant pour 
devenir bachelier. 

PHILIPPE BERNARD. 


LIVRE 


L’inertie française 


A U moment où tes lycées 
s'apprêtent à connaître 
un bouleversement 
considérable avec la réforme 
Chevènement, il n'est pas inu- 
tile de suivre Marie- Madeleine 
Compère dans ta long retour en 
arrière auquel elle nous convie 
avec son excellent petit livre Du 
collège au lycée (1500-1850), 
Embrassant trois cent cinquante 
ans d'histoire, elle montre bien 
ce qui caractérise notre système 
d'enseignement : son inertie. 

On voit un certain nombre de 
traits fondamentaux se mainte- 
nir par-delà les régimes et tas 
réformes : l’architecture 
d* abord (les plans des établisse- 
ments n'ont guère changé 
depuis ceux inventés par tas 
jésuites au seizième siècle) ; la 
propension à l'abstraction (la 
fifiation est frappante entre la 
rhétorique, tas humanités et tas 
mathématiques modernes) ; 
r emprise de l'Etat (l'édit de 
1763 consécutif à l’expulsion 
des jésuites ouvre la voie à ce 
que seront les lycées napoléo- 
niens) ; le dualisme entre un 
réseau public (national et muni- 
cipal) et un réseau privé aux 
mains de l'Eglise (officialisé par 
i alo i Falloux en 1850) : 
l'affrontement entre un discours 


réformiste et » moderniste » 
(issu des Lumières) et une prati- 
que conservatrice (longtemps 
symbolisée par la place du 
latin) ; le goût pour l'ordre et la 
méfiance devant ta monde exté- 
rieur. 

L'auteur montre bien égale- 
ment la persistance d’un espnt 
malthusien selon lequel l’ins- 
truction doit être réservée à une 
élite. Cette mentalité, qui expli- 
que la longue stagnation des 
effectifs scolaires, est magnifi- 
quement exprimée dans cens 
phrase du Testament politique 
de Richelieu : « Comme la 
connaissance des lettres est 
tout à fait nécessaire à une 
République, il est certain 
Qu'elles ne doivent pas être 
indifféremment enseignées à 
tout le monde. Ainsi qu'un 
corps qui aurait dés yeux en 
toutes ses parties serait mons- 
trueux. de même un Etat le 
serait-il si tous les sujets étaient 
savants. » 

F. G. 

* Du collège au lycée (1500- 
1850). Textes présentés par Marie- 
Madeleine Compère. Gallimard- 
Jutliard. Collection - Archives ». 
289 p.. 85 F. 
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PERSONNES ÂGÉES 
« Vermeilleux » Noël 


UN PROCES EN DIFFAMATION DEVANT LE TRIBUNAL DE PARIS LA CNIL RÉGLEMENTE 

„ . - â . - ^ ^ M u - . LTJTïïJSATION DES BCHIERS 

M. Jospin, Action cfirecte, <c Minute » et « National Hebdo » a des mis électorales 




fa*», ÿ 
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Deux iraffions six cent nriUe personnes âgées de plus de soixante 
ans vivent seules en France. Pour atténuer cette solitude particulière- 
ment crue&e au montant des fêtes de fin d'année. M. Joseph Frances- 
chi, sacrétam d'Etat chargé des retraité s et des personnes âgées, a 
lancé wi appel, afin qu'H n'y ait « pas une personne âgée seule è 
Noël». 

Cette initiative a été annoncée par te premier ministre lors de son 
dernier « quart d'heure télévisé » pour inciter chaque fsmâle à aocueU- 
Rrun vn&srdisoiéfa vefteoule jourdeNoâi : las associations, foyers 
et maisons de retraite sont invités à faire de même. A partir du 
2 décembre, dans choque mairie, un livre devrait être mis è la disposi- 
tion du pubüc, oh las familles acc ue i lla n te s et les personnes âgées 
seules seront invitées à s'échanger leurs adresses. Une permanence 
téléphonique fonctionne dâe à présent au secrétariat d'Etat, qui ren- 
seignera toutes les personnes désireuses de sa mobSsar pour cette 
opération. 

* « Pas aae perse» figée sole à NeB»: (16-1) 48-24-12-85. 


RELIGION 

Mgr Vilnet pour un synode « dynamique » 

Avant de partir pour Rome où aura Beu le synode e xtra or dina ire 
(24 novembre - 8 décembre!. Mgr Jean VDnet, président de la confé- 
rence épiscopale française, a dit, le 19 novembre, devant les informa- 
teurs reBgjeux, qu*B ns falfert pas attendra t trop, ni trop peu » de 
cette réunion. S'agissant des conclusions habituellement réservées au 
pape, a a lancé ridée <fc un document pubBé en coresponsebSté par 
le pope et les Pères du synode ». L'évôque de Lille a souhaité que lee 
débats ne soient pas polarisés str le pané, mais au contraire créant 
€ une nouvelle dynamique ». il faut an parrictiiur € pousser l'esprit de 
Vatican Ü sur toutes ha questions neuves », touchant à la famBle, h 
J' économie, aux armements, aux procès biotogiqufls et scientifiques. 
Mgr Vilnet serait favorable à des synodes diocésains en France sur 
cette c actualisation » du concBe, avant une manife sta tion plus large 
au plan national, à l'instar des congrès de TEgfise ita&erme. 


DEFENSE 

M. QUILÈS ASSISTE A DES MANŒUVRES EN RFA 

La bataille du Lech 





Pforzheim. — • Mieux que 
d’autres, vous avez de la menace 
une perception concrète et précise 
vous savez qu’elle est diversifiée, 
changeante et variable». Cette 
phrase, le ministre français de la 
défense ne Ta pas dite an hasard 
lorsqu'il s’est adressé, mardi 19 
novembre à Pforzheim, en Républi- 
que fédérale d’Allemagne, aux offi- 
ciers et aux sous-officiers du 2* corps 
d’armée qui composaient ks-ceDiifes - 
de l’état-major impliquées dans 
l'exercice de commandement 
« Fayolle -, auquel M. Paul Qnflès a 
assisté. 

Pour la première Fois depuis de 
très longues années, en effet, devant 
son ministre et dorant les journa- 
listes qui 1’accotnpagnaieni, P armée 
française stationnée outrc-Rhin ne 
s'est pas payée de mots pour identi- 
fier sou agresseur. 

Sans fards ni complexes. Paréo- 
page des généraux - le chef d’état- 
major de l’armée de terre, le général 
Maurice Schmitt; le général cran- 
mandant la 1"= armée, le général 
Charles de Llamby, et le général 
commandant le 2 e corps d'armée et 
les forces françaises en Allemagne, 
le général Furcy Houdel — qui 
escortait M. Quilès a formellement 
désigné comme étant son éventuel 
adversaire la IV* armée tchécoslova- 
que et le Groupe des forces années 
« Centre », sons commandement 
soviétique en Tchécoslovaquie 

On était loin des circonvolutions 
d’an tan pour -épingler» l'agres- 
seur ; ce parti tantôt -carmin», tan- 
tôt «orange», qui, dans les précé- 
dentes manœuvres, prenait 
l’initiative d’attaquer le parti 
«bleu». 

Commentant le thème de Texer- 
cicc et son déroulement sur le ter- 
rain, le général Voinot, adjoint du 
général Houdet et chargé des opéra- 
tions du 2 e corps d’armée, n’y est pas 
allé par quatre ehamînx ; m Samedi 
16 novembre, une percée de la 
IV* armée tchécoslovaque en aval de 
Regensburg a rompu le dispositif 
« bleu ». Il s’agit, par des manœu- 
vres retardatrices, de s’opposer à un 
adversaire en action offensive d’est 
en ouest et d’interdire au Groupe 
des forces armées « Centre » qui 
constitue son second échelon de le 
renforcer depuis la Tchécoslova- 
quie Dimanche 17 novemb re , la 
France prend la décision d'engager 
la 1* armée [son I« et son 2 e corps 
d’armée], qui passe sous le com- 
mandement opérationnel du CEN- 
TAG. La bataille de la rivière Lech 
est engagée. » 


Grincheux 

En quelques phrases, tout était 
diL Mais il convient de les déco- 
der. Lî IV e armée tchèque est, 
paralt-U, constituée de deux divi- 
sions blindées et d’une division 
mécanisée dont les effectifs et les 
matériels sont complétés en 
période de crise. Le Groupe des 
forces armées «Centre» appar- 
tient au pacte de Varsovie et. sous 


comman dement soviétique, 3 réu- 
nit en Tchécoslovaquie des unités 
qui seraient, semblê-t-3, équipées 
et mobilisées à 100 % dès le temps 
de paix. Enfin, le commandement 
opérationnel du CENT AG est le 
PC de l'OTAN è Heidelberg, qui, 
sous l’autorité actuellement du 
général américain Ods, rassemble 
quatre corps d'année (deux corps 
d'année ouest-allemands et deux 
corps d'année américains), et le 
4* ATAF, l’aviation tactique amé- 
ricaine, dans le centre de 
l'Europe. 

Les acteurs ainsi mis en place, 
la bataille du Lech, du nom de 
cette rivière en Bavière, censée 
re p ré senter un obstacle sur lequel 
les années occidentales ont prévu 
d'arrêter la percée des forces de 
PEst, pouvait commencer. Elle 
dent s’achever, en principe, ven- 
dredi 22 novembre. 

A sa façon, te ministre de la 
défense a, lui aussi, contribué à 
écarter toute hypocrisie dans 
l’identification de l’adversaire. 
Pour siguifir l’expression de 2a 
solidarité de la France envers ses 
alliés et la participation de ses 
forces aux côtés de celles de 
rOTAN, M. Quilès a eu cette 
conclusion : «Il est incontestable 
et incontesté que des menaces 
graves sur l’Europe, et particuliè- 
rement sur l’Allemagne fédérale, 
affecteraient profondément la 
sécurité de notre pays. La 
menace, si menace tl devait y 
avoir, n’est pas très éloignée 
d'ici. » 

Cette franchise politique, 
d’autant plus spectaculaire qu’elle 
met fin à des annéés d'ambiguïté, 
a quelque peu écKpsé l’a ga ce me nt 
dont a fait preuve une nouvelle 
fois (le Monde du 20 novembre) 
le ministre de la défense à l’encon- 
tre des critiques qui hii sont adres- 
sées par certains généraux 
d’active ou de réserve. 

« Ce n’est pas parce qu'un 
général grincheux fait ici ou là 
un commentaire sans avoir vérita- 
blement analysé les dossiers dont 
il parle que je dais me formali- 
ser. a expliqué M. Quilès. Mon 
rôle, c’est d’être à l’écoute de ce 
qui se dtii ce qui se fait, des aspi- 
rations et des réalités de l’armée 
française. Ce n’est pas d’écouter 
quelques grincheux qui. pour des 
raisons qui ne me regardent pas. 
ont quelque aigreur d’estomac. Si 
certains veulent faire plus, il fau- 
dra qu’ils nous disent sur quel 
budget économiser . Moins 
d’écoles . moins d’hôpitaux, 
moins de routes . Ou alors, il fau- 
dra augmenter les impôts, mais 
qu'ils le disent clairement. Faire 
des critiques sans faire ce genre 
de propositions, c'est être déma- 
gogue.» 

JACQUES SNAftD. 


Les socialistes, mais et pro- 
tecteurs d’Action directe ? 
L’huberrogatioa, qs se veut évi- 
demment accusation, n’est pas 
nouvelle. L'opposition, dans son 
e n s emb l e , ne manque pas de la 
prod uir e, eu se fondant sur le 
vote de la loi d'amnistie 
(Panât 1981, qui eatnüba effec- 
tivement la Bbératiou de Jean- 
Marc et de quelques- 

uns de ses compagnons on 
compares, alors détenus. 

Bout que le sujet devienne objet 
de débats judiciaires, 3 en fallait 
plus. Ce « plus », le Journal Minute 
puis P organe du Front national, 
National Hebdo, pensèrent le pro- 
duire, en affirmant l'un et T autre, en 
avril 1985, qu’ils avaient • des 
meuves» pour accuser M. Lionel 
Jospin luHméme. Mais, cette fois, le 
manier secrétaire du Parti socia- 
liste, visé eu sa qualité de député du 
dix-hnitième arrondissement, répli- 
qua par une citation directe de ses 
accusateur? devant la 17* chambre 
du tribunal de Paris, pour diffama- 
tion, en demandant 100000 francs 
de dommages-intérêts « ww h* chacun 
d’eux. 

Quelles étaient ces preuves, que 
valaient-elles ? Cèteii d’abord la 
publication d’un procès-verbal, 
dressé le 6 novembre 1980 par un 
gardien de la paix du quartier de la 
Goutte-d’Or. Ce fonctionnaire rela- 
tait que, ce jour-là, envoyé dans un 
"""Miihli» occupé par des squatters, 
il avait trouvé une dizaine de per» 
sonnes qui recounureat avoir occupé 
les Beux tout ai précisant que • le 
député Jospin - était au courant ». 
Ces occupants ajoutaient qu’ils pro- 
j jetaient la création d’une association 
de travailleurs et de paysans, dont le 
secrétaire devait are Jean-Marc 
I RouiHan. Pour les deux journaux 
d’ext r ê m e droite, c’était « le rapport 
de police qui accuse Jospin ». 

Mais les auteurs allaient plus lofa, 
affirmant qu’ils avaient eu aes infra» 
i mations selon lesquelles M. Jospin, 


le 19 janvier 1982, après qu’eut été 
déclenchée une opération de police 
pour déloger les mêmes squatters, 
au oours de laquelle devait être 
interpellé Jean-Marc Rouillan, 
s'était rendu au commissariat 
d'arrondissement. Là, 3 aurait fait 
libérer le jeune chef d’Action 
directe et, de surcroît, il aurait fait 
arracher la page du registre de main 
courante attestant iinterpeliatioii. 
Pour de faits précis, 3 s'agissait bien 
des faits précis. 

Or, à l’audience, mardi 19 novem- 
bre, ni M. Jean-Claude Goudeau, 
directeur de Miroite, ni M. Roland 
Gaucher, éditeur des articles de 
National Hebdo. n’avaient fait citer 
de témoins pro p re s à étayer leurs 
affirmations. C’est au contraire 
M. Jospin qui, par son avocat, 
M* Georges Kiejman, avait appelé à 
témoigner le commissaire du dix- 
tmitièane arrondissement, M. Gar- 
diola, et son adjoint, M. AnconL 
L'un et rauire devaient assurément 
confirma la présence de M. Jospin 
an commissariat le 19 janvier 1982. 

Mais, déclarèrent-ils, fl n’était 
venu que pour s’enquérir de Tétât de 
santé des agents qui, au cours de 
l'opération, avaient été plus ou 
moins blessés par les squatters. 
Etait-il intervenu en faveur de Jean- 
Mare Rouillan ? Nullement. Avait- 
il fait arracha une page de la main 
courante ? Pas davantage. Selon les 
deux témoins, s’il est vrai que Rouil- 
lan fut bien relâché ce jour-là, 
c’était tout simplement en applica- 
tion d’instructions données par les 
magistrats de la huitième section du 
parquet de Paris, auxquels avait été 
transmise l’intégralité de la procé- 
dure. 

Pour le commissaire Gardiota, 
cela pouvait ae concevoir, car les 
interpellations avaient etc consécu- 
tives à des incidents avec les forces 
de l’ordre auxquels Jean-Marc 
Rouillan n’avait pas été mêlé. Pour 
M. Gaucher et son défensenr, 
M* Michel Gahraire, c’était déplacer 


L'AFFAIRE GREENPEACE 


Les journalistes ayant révé l é ou 
fait état de l'existence -d*une «troi- 
sàème équipe » dans l’a/foire Green- 
peaœ ont été convoqués par la sec- 
tion « recherches »- de la 
gendarmerie de la région pa ris ienne 


26 septembre, 
la DGSE ainsi 
Barril. les son] 
«me de fuites 


Jeannin avait inculpé, le 
tbre, quatre militaires de 


ainsi que le capitaine Paul 
: soupçonnant d’être à Tori- 
uftes dont la presse aurait 


Nos collaborateurs Bertrand 
Le Gendre et Edwy Pfenel seront 
entendus le II décembre. Les autres 
journalistes qui ont déjà été convo- 
qués ou le seront bientôt appartien- 
nent aux rédactions du Canard 
enckabté. de l'Express et de VSD. 

L’information judiciaire confiée à 
ML Jeannin est fondée sur l’arti- 
cle 78 du code pénaL, qui punit d’un 
nmimnm de cinq ans d'emprisonne- 
ment quiconque aura • porté à la 
connaissance d’une persotuie non 
qualifiée ou du public une informa- 
tion militaire non rendue publique 
par l'autorité compétente, et dont la 
divulgation est manifestement de 
nature à mare à la défense natio- 
nale ». Cet article peut, le cas 
échéant, sravir â inculper les jrauna- 
Bgtes, même si ou se défaut, au 
iyig« de justice de Paris, d’en avoir 
nnteation. 


LE BARREAU DE PARIS 
RÉPOND 

AU PRÉSIDENT GIRESSE 

Le conseil de Tordre du barreau 
de Paris a tenu, mardi 19 novembre, 
sous la présidence du bâtonnia Guy 
Danet, une réunion exceptionnelle 
pour examiner les suites à donna 
aux déclarations faites àTFl diman- 
che 17 novembre par te président 
André Giresse après le renvoi du 
procès Milans (le Monde du 19 no- 
vembre). 

Dans un communiqué pubBé an 
terme de cette délibération.' le 
conseil déclare finalement que, • dé- 
sireux de maintenir, en toute indé- 
pendance. les rapports de confiance, 
de loyauté et de considération que 
le barreau a toujours entretenus 
avec la magistrature, U n’entend pas 
donner suite à cet incident isolé, 
aussi intolérable qu’inutile ment 
grossier». 

Cependant, avant d’aboutir à 
cette conclusion. Je conseil lait sa- 
voir qu’« il a pris connaissance avec 
stupéfaction des propos offensants 
tenus à l'égard au bâtonnier et de 
unis les avocats par M. Giresse. le 
17 novembre, au journal de TF 1. à 
13 heures ». Le conseil a ajouté qu’il 
ne « saurait admettre ni la remise 
en cause des règles de procédure pé- 
nale, dont le respect constitue une 
des garanties dès libertés indivi- 
duelles; ni l'amalgame fait entre 
des avocats et des prévenus qui ont 
tous te droit d’être défendus ; id les 
accusations portées contre certains 
avocats qui assurent, comme tous 
leurs confrères, une défense néces- 
saire au déroulement normal de la 
justice ». 




Malgré le sflencc observé par la 
magistrature sur cette affaire, fl 
semble que le dossier instruit par 
M. Jeannin soit pour l’instant assez 
vide. Son point de départ serait une 
lettre de M. Paul Qui», ministre de 
la défense, ainsi que des procès ver- 
baux d'interrogatoires et des photos 
de filatures doit les auteurs, mem- 
bres de la DPSD (ex-sécurité mili- 
taire), sont anonymes et entendent 
bénéficia du • secret défense ». D 
se pourrait que le colonel Joseph 
Fourria, tes capitaines Barril et 
Alain Bonus, l'adjudant Richard 
Guillet et le sergent-chef Bernard 
Davier aient été victimes de règle- 
ments de comptes internes à la 
DGSE. L’information confiée à 
M. Jeannin pourrait alors déboucher 
surunnoD-lîen. 

L’audition des jour n a l istes serait, 
dans ce contexte, de simple routine. 
C’est, en tout cas, ce qu’on laisse 
entendre au palais de justice de 
Paris. 

Les avocats des cann militaires. 
M“ Ludovic BourdiéTsernard Gis- 
serot, Francis Szpiner et Bernard 
Prévost,, assurent, pour leur part, 
que leurs clients n’ont jamais parié 
aux journalistes, et Us ont publié 
récemment un communiqué eu ce 
sens, visant â mettre fin aux 
* rumeurs entachant gravement 
l’honneur de ces soldats » (le 
Monde du 8 octobre) . 


A b chambre 
d'accusation de Pau 


LE DÉPART DISCRET 
DEM. MICHEL SVAHN 

(De notre correspondant .) 

Bayonne. - C’est sur la pointe des 
pieds que M. Michel Svahn a quitté 
la présidence de la chambre d’accu- 
sation de Pau, lors de la rentrée judi- 
ciaire, il y a près de deux mois. 

Ce magistrat, âgé de soixante et 
un ans, avait donné un avis favora- 
ble à T extradition de plusieurs réfu- 
giés basques et, surtout, élargi une 
douzaine de membres présumés du 
G AL. « Supprimez l’ETA , et vous 
supprimerez le G AL », répondait-il, 
en guise d’explication. La cour 
d’accusation, puis la chambre 
d’accusation de Montpellier, ont 
désavoué, depuis, ces décisions (le 
Monde du 4 novembre). 

M. Svahn avait manifesté, au 
début de cette année, Timention de 
quitter la chambre d'accusation. 
Sou successeur, M. Jean-Claude 
Hébert, conseiller à la cour d’appel 
d’Agen, avait été nommé dans ce 
sens à Pau. Mais l’Information, pré- 
sentée par une grande partie de la 
presse comme une sanction, devait 
irriter tes magistrats patois, qui déci- 
daient alors de maintenir M. Michel 
Svahn dans ses fonctions. 

Cest dans la plus totale discrétion 
que s'est faite, depuis, la passation 
des pouvoirs : M. Svahn préside 
aujourd'hui la l« chambre civile de 
la cour d’appel de Pau. 

Ph. E. 


le sujet. Car leurs convictions se fon- 
dent sur le rapport du gardien de la 
paix, dressé le 6 décembre 1981. Et 
ce rapport indique bien, du moins à 
leurs yeux, que les squatters ayant 
déclaré que M. Jospin était au cou- 
rant de leur occupation, c’était nu 
indice suffisant. Des Iras, on pouvait 
tenir M. Jospin pour un ami 
d’Action directe. Amitié naturelle 
oa obligée ? On pouvait en discuta. 

Du coup, on a reparlé d’un vol de 
voiture dont fut victime M. Jospin, 
te 7 juillet 1980. Ce vol fut 1e fait de 
militants d’Action directe. 
N* auraient-ils pas trouvé dans 1e 
véhicule des documents leur permet- 
tant de se livrer à un chantage? 
Plaisanterie, a toujours dit M. Jos- 
pin. M e Kiejman a plaidé. Il Ta fait 
avec une ardeur exceptionnelle - las 
qu’il est de la morgue et de l'outre- 
cuidance d'un adversaire obligé de 
publier un droit de réponse du pre- 
mier secrétaire du Parti socialiste et 
qui a alors traité celui-ci de charo- 
gnard ». Propos que M. Gaucher ne 
renie pas. 

En réparation de cette « mau- 
vaise foi totale ». de cette « façon 
de mener un combat politique par 
les moyens les plus bas», et en 
imputant à un parlementaire • les 
actes délictueux les plus graves ». 
M* Kiejman voudrait que le tribunal 
ne se contente pas d infliger - une 
sanction qui. pour un journal, passe 
dans les frais généraux ». 

La défense, elle, s’est divisée. 
M° Jean-François Chiltoux, avocat 
de Minute, accepte la perspective 
d’une condamnation. Mais il veut 
amplement qu'elle soit juste, car fl 
ne faut pas oublia que à Minute. 
• l’article fut écrit peu après 
l'attentai revendiqué par Action 
directe, et qui causa à l'immeuble 
de ce Journal des dégâts considéra- 
bles ». En revanche, M e Galvairc a 
demandé <ans ambages la relaxe de 
National Hebdo et celle de M. Gau- 
cher. 

Jugement 1e 17 décembre. 
JEAN-MARC THÉOUEYRE. 


Par rapport 

aux six pr emiers moi s de 1984 

LADEUNQUANCEADMMJE 
EK FRANCE DE 4,77% 

AU Pf®&ER SEMESTRE 

La délinquance a diminué en 
France de près de 5 % au pre- 
mier semestre 1985 par rapport 
i la même période de 1 984, a 
annoncé, mardi 19 novembre, le 
ministre de l'intérieur, M. Pierre 
Joxa. 

Au cours d‘un déjeuner à 
Paris organisé par Les amis de la 
République française, le ministre 
de l'intérieur a indiqué que pour 
la première fois depuis dix ans 
les chiffres des délits et des 
crimes constatés par les ser- 
vices de police et de gendarme- 
rie étaient en diminution. 
M. Joxe, qui a précisé que cette 
diminution (T) se chiffrait à 
4,77 % exactement 
1 1 7BO 844 délits et armes 
constatés pour les six premiers 
mors de cette année, contre 
1 83 8 53 1 pour I a période cor- 
respondante en 1984), a rap- 
pelé qu'H s'était fixé comme 
objectif d'obtenir pour l'ensem- 
ble de Tannée 1985 une baisse 
de 5 % des crânes et des délits 
constatés. 

Le ministre de l’intérieur a 
souligné que les chiffres de la 
criminalité et de la délinquance 
avaient augmenté de 10,5 % de 
1972 à 1982, de 4.5 % en 
1983 et de 3.3 % en 1984. 
Pour M. Joxe. la baisse consta- 
tée de ta délinquance s’explique 
par l'amélioration de la forma- 
tion des policiers, ('augmenta- 
tion des crédits d’équipements 
et les actions de prévention 
dans certaines grandes villes. 

(0 m Ce recul, dans f absolu, 
n’a cornu qu'un précédent depuis 
vingt ans. en 1976 l- 4.62 %), 
année où une nouvelle législation 
écartait des statistiques les chi- 
ques sans provision d’un mourant 
inférieur à 100 francs ». a souligné 
le ministère de l’intérieur dans une 
statistique diffusée mardi soir. 


La campagne électorale qui 
s’ouvrira bientôt risque de donna 
lieu à de multiples professions de foi 
et demandes ae subsides adressées 
aux électeurs. Pour éviter des 
détournements de fichiers contraires 
à la loi, la Commission nationale de 
l'informatique et des libertés 
(CNIL) a publié 1e S novembre une 
délibération, sorte de vade ntecunt à 
Posage des candidats et des partis 
politiques, délibération rendue 
publique 1e mardi 19 par son prési- 
dent, M. Jacques Fauvet. 

Est notamment interdite F utilisa- 
tion de fichiers fiscaux, comme celui 
auquel avait ea recoure, lore de la 
campagne des cantonales de cette 
année, M** Nicole Bouyala, candi- 
date socialiste à Uzès (le Monde du 
2 mars). Après avoir enquêté, la 
CNIL a adressé un avertissement à 
M" Bouyala. Celle-ci est, en outre, 
sous le coup d'une plainte avec 
constitution de partie civile déposée 
contre elle par Je vainqueur de cette 
élection, M. Jean-Luc Chapon, 
maire (UDF) dTJzès. 

La CNIL entend également inter- 
dire Tatilisa don par les partis politi- 
ques du répertoire des professions 
établi par l’INSEE et connu sous te 
□on de SIRENE. L Institut national 
de la statistique a, certes, le droit de 
louer ce fichier à des entreprises 
commerciales, rappelle la CNIL, 
mai» pas aux formations politiques. 

C’est pourtant ce qu’a fait récem- 
ment T INSEE, au bénéfice du Front 
national, par l’intermédiaire de 
sociétés revendeuses de ce fichier 
SIRÈNE. Le parti de M. Jean- 
Marie Le Pen avait ainsi acquis te 
nom et l’adresse de centaines de 
bijoutiers, jugés faciles à convaincre 
de ses thèses sur la criminalité. Tou- 
tefois, te Front national n'a pas été 
sanctionné par la CNIL, qui a 
estimé qu’il était de bonne foi. Une 
indulgence dont ne bénéficieront 
probablement pas les prochains 
contrevenants. 

La CNIL rappelle aussi aux 
sociétés commerciales l’interdiction 
de céda leurs fichiers à des partis 
politiques sans - notamment - 
avertir leurs clients qu’ils risquent 
de se retrouva sur une liste de sym- 
pathisants potentiels dn RPR et du 
PS. Burberrys et deux autres 
sociétés qui avaient servi d’interme- 
diaire pour une telle opération se 
sont fait récemment rappelées à 
Tordre par la CNIL (le Monde du 
14 août). Comme pour 1e Front 
national, la Commission a cependant 
jugé que 1e RPR, bénéficiaire de 
cette location de fichier était, dans 
cette affaire, de bonne foi. 

Les autres interdictions édictées 
par la CNIL concernent, en particu- 
lier, tes fichiers de locataires, de 
bénéficiaires de faide sociale ou 
d’abonnés des régies communales 
d'eau, de gaz et d'électricité. 

En revanche, la CNIL ne voit pas 
d’inconvénient à ce que les partis 
politiques aient recours à l’annuaire 
du téléphone ou aux listes électo- 
rales, » sous réserve que ceux-ci ne 
les utilisent à des fins de propa- 
gande et de recherche de finance- 
ment que pendant la campagne élec- 
torale». 

B.L.G. 


LES AVOCATS PARISIENS 
FONT LEUR PUBUOTÉ 

Le barreau de Paris lance une 
campagne publicitaire qui a pour 
thème « L’avocat, te conseil perma- 
nent de l'entreprise». Ce slogan, 
choisi par l’agence Dassas-Jaglin- 
Walfaain, figure, bien visible, sur les 
trois publicités en couleur, qui ont 
commencé à paraître dans des heb- 
domadaires et paraîtront dans 
l'Expansion. D accompagne cha- 
cune des affiches imaginées par 
cette agence de publicité, sur les- 
quelles on peut lire : « Kleenex, c’est 
50% de papier et 50% de conseil », 
«Lu. c’est 100 ans de biscuit et 
100 ans de conseil », • Yoplait. c'est 
50 % de lait et 50 % de conseil ». 
Par cette campagne, 1e barreau de 
Paris vent notamment montrer que 
« l’avocat occupe dans l’entre- 
prise. une position essentielle pour 
les dirigeants qui trouvent en lui te 
conseil permanent et l’homme de 
confiance dont ils ont besoin ». 
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REPÈRES 


LE DÉBAT SUR LES NATIONALISATIONS A L'ASSEMBLÉE NATIONALE 


Dollar 

7,93 F 


nouvel effritement 


Le dollar s’est encore effrité mercrocfi 20 novembre su* tes grandes 
places fina nc i&fes internationales par rapport à ses cours officiels 
de la veille, pour coter 7,9325 F à Paris (contre 7,9475 F mardi) et 
2,6040 DM è Francfort (contre 2,6078 DM). D'une façon générale, 
tes affaires ont été assez calmes. De l'avis des cambistes, tes 
milieux financiers n'ont pas tenu grand compte des déclarations de 
M. Paul Vokdcer, président de la Réserve fédérale, sur r extrême 
attention portée par la Banque centrale américaine à l'évolution de 
la niasse monétaire dont tes objectifs de croissance ont été 
dépassés, e Si te FED ne paraît pas cSsposé à se montrer plus 
accommodant disait-on. en revanche, il ne menace pas vraiment 
de durcir sa politique de crétBt » Le langage de M. Voicfcer n'a 
donc pas varié ces deux derniers mois. En fait, les opérateurs 
attendaient la publication des chiffres révisés du PNB pour le 
troisième trimestre dont te progression, selon tes prévisions, ne 
serait que de 2,9 % au Heu des 3,3 % initialement annoncés (flash 
estimate). 


Pour Iikct h c m p ip w électorale, 3 faut 
quatre grands débats parlementaires sur des 
sujets oft la majorité peut présenter des dos- 
siers particuffîrement éloquents, avait décidé 
M. Laurent Fabius. Le premier — celui sur tes 
nationalisations — devait être, a priori, le pbs 
CacBe. Encore aurait-il fallu que chacun veuille 
vraiment se battre sur ce thème. 

Le premier u m i isli e kn-même a semblé 
curieusement en retrait : les nationalisations ne 
sont plus justifiées par des raisons idéologi- 
ques, mats parce que les c ntr cpiiscs publiques 
ne marchent finalement pas si mal et parce que 
les dénationaliser causerait à leur stratégie, à 
leurs salariés, & récono mie française, des trau- 
matismes dont ils dotant être tfspeasés. 

H a fallu attendre M. Lionel Jospin pour 
que soit damée but et fort la justification 


idéologique de ce qui avait été fait au débat da 
septennat: oui, l'appropriation collective des 
empires industriels et bancaires est une idée 
socialiste, dont il n’y a pas avoir honte ; il faut 
même s'attendre à des fera tionalfea dons s! ne 
alternance en 1986 est suivie «Ta retour de la 
gauche aux affaires quelque temps plus tard. 
Une fols encore est apparue on ne peut plus 
clairement la différence entre le premier minis- 
tre et le premier secrétaire du PS.: l'un gère, 
sans passion, presque détaché ; Taure brandit 
fièrement le drapeau du socialisme qu’eu 
Fespêce il n’èproure pas le besoin de dépoussié- 
rer. 


M. Fabius peut toutefois se féliciter d'avoir 
atteint ou de ses objectifs : obliger la (boite à 
se découvrir pour mettre en lumière ses contra- 


Achats à l'étranger : forte pro- 
gression en France 


Bilan contre projet 


Le PIB marchand [produit intérieur brut) de 1a France a progressé de 
0,6 % au troisième trimestre après une avancée de 0,9 % au 
deuxième trimestre, kxfiquent les comptes nationaux du troisième 
trimestre publiés par l'INSEE. Ces deux résultats positifs 
compensent la légère régression enregistrée pendant la période de 
six mois couvrant tes quatrième trimestre 1984 et premier 
trimestre 1985. On notera par ailleurs que l' indice mensuel de la 
production industrielle calculé également par l'INSEE a baissé en 
septembre, revenant à 133 contre 135 en juillet-août (- 1,5 %) 
sur la base 100 en 1970. La production industrielle était ainsi 
revenue en septembre dernier A son niveau de septembre 1984. 
Les comptes nationaux du troisième trimestre montrant par ailleurs 
une très forte prog re ssion des importations <+ 5,7 % par rapport 
au deuxième trimestre), particulièrement sensible pour les produits 
manufacturés. En revanche, tes exportations diminuent (— 0,9 %). 
Les calculs de l’INSEE montrant enfin que l'augmentation de la 
consommation des ménages se poursuit et que les investissements 
font un bond (+ 4,4 %), poursuivant leur évolution en dents de 
sde. 


Le- gouvernement, le mardi 
19 novembre, fait une déclaration 
sur les entreprises nationales A 
r Assemblée nationale. 

M- Lauréat Fabius, soulignant la 
bonne santé de la plupart des 
sociétés nationalisées, constate que 


souvent étrangers » qui rachètent le 
capital, tl ajoute qu'O y aurait dan- 
ger pour l'emploi et pour les circuits 
d’épargne « qui seraieni désorga- 
nisés ». D explique : « En Grande- 
Bretagne, les dénationalisations se 
/ ont sur dix ans pour un pro- 


IZrs ém£tom^m££né% «ramme trois fois moindre que celui 
ï. , » . grnertu aue la droite française a à f' esprit et 


Croissance : le Japon s'essouffle 


L'appréciation du yen par rapport au dollar, le tassement de la 
demande intérieure, te retentissement des investissements, autant 
de facteurs qui vont peser sur la croissance japonaise, line enquête 
du ministère du commerce international et de r industrie (MITI) 
illustre la préoccupation des petites entreprises exportatrices qui, 
confrontées à un redressement du yen de près de 20 % depuis 
l'accord (te 22 septembre entre tes Cinq visant à piloter la baissa du 
dollar, voient des marchés leur échapper ou sont contraintes de 
réduire leurs marges. l'Agence de planification économique (APE), 
de son côté, annonce une croissance limitée i 3 % en septembre 
des ventes dans les grands magasins, le taux le plus faible depuis 
février damier. En outre, tes investissements des petites et 
moyennes entreprises ont baissé de 5,5 % environ ent re juHtet et 
septembre. Une évolution qui a peu de chances de s’inverser, les 
dernières prévisions tablant sur une chuta de 1,2 % des dépenses 
an capital des grandes entreprises au premier trimestre 1986. 


plébiscitées par les épargnants » et 
que « la querelle des nationalisa- 
tions est franco-française ». « Leur 
image, dit-il, est ■ excellente à 
l’étranger. » Les jugeant > actives 
sur le plan social », M. Fabius 
explique qu’elles ont * limité le plus 
passible les pertes d‘ emplois » et 
que, si * des progrès restent à faire 
dans leur démocratisation, une véri- 
table modernisation sociale est en 
train de s’opérer ». 

• La France. remarque-t-il A ce 
propos, paraît avoir réalisé une 
borne affaire avec les nationalisa- 
tions », car les ent rep rises concer- 
nées valent aujourd'hui plus de 
250 milliards de francs, alors 
qu’elles ont été achetées 45 milliar ds 
il y a trois ans). 

Pour l'avenir, le p r em ier ministre 
confirme que « les entreprises natio- 
nales bénéficieront d'un cadre légis- 
latif adapté pour qu’elles puissent 
se déveioppper en acquérant et en 
cédant des actifs », alors que, pour 
lui, la dénationalisation tes ferait 
entrer • dans une zone dange- 
reuse ». Il affirme : * ni l’épargne 
populaire ni les fortunes françaises 
ni les entreprises privées » n’ont tes 


que la droite française a à l'esprit et 
à l’aide d'un marché quatre fois 
plus vaste ». 

M™ Edith Cresson a déclaré de 
son côté, à l'adresse de la droite » : 
- Votre seul programme est-il de 
défaire ce qui vient d’être fait ? 
Ignorez-vous donc l’Importance de 
la continuité en matière indus- 
trielle f » 


avait coulé 15 milliards de francs en 
quatre ans; qu'elle avait coûté en 
dotation en capital 50 milliards de 
francs durant la' même période. Et 
que la recapitalisation de leurs 
pertes (qui sera indispensable) coû- 
tera 30 milliards. Il s'agit d'- une 
bombe budgétaire à retardement. 
destinée à « exploser sous les pas de 
vos successeurs ». 


Le bilan industriel et social est, 
pour M. Noir, tout aussi «déce- 
vant». Les entreprises nationales 
ont supprimé 83 000 emplois, dit-il, 
sût près de 10 % de leurs effectifs 
en trois ans. 


50 % pour Thomson, 73 % pour 
Pechiney. 50 % pour la sidérurgie : il 
en déduit que » l'héritage financier 
des nationalisations n’est pas bon ». 
Le député de la Mayenne explique 
aussi que si »les restructurations 
sont maintenant en bonne voie-. 
elles ont coûté très cher, quelles 
n'ont pas toutes été heureuses, et 
que les nationalisées ont pris du 
« retard » dans la coopération avec 
leurs partenaires mondiaux. 


Pour M. Bérégovoy, l'extension de 
la nationalisation des banques, en 
1982, s'est - inscrite dans un mou- 
vement de libération de notre sys- 
tème financier qui tourne le dos au 
dirigisme traditionnel». Selon te 
ministre de l'économie et des 
finances, elle a aussi contribué à 
'• réconcilier les banques et l’entre- 
prise ». M. Bérégovoy n’accepte pas 
que soit • vendu le patrimoine 
national pour supprimer l'impôt sur 
les grandes fortunes ou réduire 
celui payé sur les hauts revenus ». 


Pour le porte-parole du RPR. il 
est donc évident qa'Q faut dénatio- 
naliser. ‘ Ses amis le feront, avec 
- réalisme et pragmatisme ». Cela 
concerne • toutes les entreprises qui 
appartiennent au secteur concurren- 
tiel. dès Ion que tes conditions de 
dénationalisation les mettront en 
mesure d’affronter la concurrence 
(...). Le moment venu. Renault sera 
dénationalisé. » Cela ne concerne 
l»s les entreprises qui sont en situa- 
tion dc.monopoles. 


Abordant le programme de déna- 
tionalisation, le porte-parole de 
l’UDF 1e justifie par •la nécessité 
absolue de séparer la politique de 
l’économie ». expliquant, par exem- 
ple. qu’» imposer aux dirigeants 
d’entreprises publiques d'afficher 
un résultat bénéficiaire en 1985 
parce qu’il y a des élections en 1986 
est une absurdité ». 


M. Jospin : Tusme de papa 


Premier orateur inscrit dans te 
débat, M. Lionel Jospin, premier 
secrétaire du PS, commence par 


22 . affirmer :• Nous avons nationalisé 
nsqne que ce soient « les concurrent ^ 4. raiso/& m n les 


AGRICULTURE 

PLUIES PLUS ABONDANTES ET MIEUX RÉPARTIES 

La situation alimentaire de l'Afrique s'améliore 


détaille : « Remettre â la collecti- 
vité. au nom de la souveraineté 
nationale, des empires industriels 
ou bancaires, parce qu’il sont des 
lieux excessifs de pouvoir, parce 
qu'ils constituent des, biens essen- 
tiels pour la nation ; commencer à 
changer le statut des travailleurs 
est une vieille idée socialiste. Et 
nous n’avons certainement pas à en 
avoir home. » 


S’il espère un • retour des capi- 
taux étrangers •. il veut • faire en 
sorte que nos intérêts nationaux 
stratégiques ne passent pas sous 
contrôle étranger ». Enfin, l’orateur 
du RPR explique qu’« une partie du 
capital de l’entreprise sera systéma- 
tiquement réservée • à son personnel 
qui pourra aussi acquérir des actions 
• à des conditions plus simples ou 
plus avantageuses que les autres 
actionnaires potentiels ». 11 ajoute 
que • la loi pourra permettre l’élec- 
tion directe de représentants par 
l'ensemble des salariés de l'entre- 
prise» à son conseil d'administra- 
tion. 


Il affirme que la dénationalisation 
« rapportera au Trésor moins qu’on 
ne le prétend ». U faudra donc, dit- 
il, dénationaliser • avec prudence, 
modération et réalisme ». car * des 
enjeux considérables sont en cause : 
des appétits et des ambitions gran- 
dissent : faisons en sorte, dans 
l’intérêt de ta France et des groupes 
concernés, que le recul souhaitable 
de l'étatisme n'ouvre pas le chemin 
de l’affairisme ». 


La situation alimentaire de 
T Afrique en développement (1) 
devrait s’améliorer poar la 
campagne 1985-1986, m a te tes 
besoins d’aide alimentaire res- 
teront importants. Le répit 
relatif devrait être mis à profit 
pour relancer l'agriculture des 
pays sinistrés. La Conférence 
de la FAO, qui se tient à Rome 
du 9 au 28 novembre, a exa- 
miné ces questions dans ta jour- 
née du 15 novembre. 


En 1985, les pluies ont été plus 
abondantes et mieux réparties ; 
aussi la production vivrière et agri- 
cole devrait-elle augmenter de plus 
de A %, soit plus rapidement que la 
population. La récolte de céréales a 
progressé de 16 %, et plusieurs pays, 
le Zimbabwe. le Malawi et le Kenya 
ont des excédents exportables. Si les 
prix à la production demeurent sta- 
bles. le revenu des agriculteurs 
devrait donc progresser. On signale 
également un accroissement de la 
production animale, résultat, pour 
une large part, de l'abattage forcé 
durant la sécheresse. 

Dans les vingt et un pays qni ont 
le plus souffert de cette sécheresse 
en 1984-1985. les disponibilités ali- 
mentaires sont donc plus larges. En 
Afrique australe, les approvisionne- 
ments seau redevenus normaux en 
Zambie et au Zimbabwe. Par 
contre, en Angola, au Botswana, au 
Mozambique et au Lesotho, des 
aides exceptionnelles resteront 
nécessaires, du fait des conditions 
météorologiques défavorables et 
parfois des troubles intérieurs. 

En Afrique orientale, aucune 
assistance n est à envisager pour le 
Kenya, le Burundi, le Rwanda. En 
Somalie, où les perspectives de 
récoltes restent bonnes, le pro- 
gramme d'alimentation des réfugiés 
devra être poursuivi. Dans tes deux 
pays les plus frappés par la séche- 
resse (Ethiopie et Soudan), la 
récolte principale a commencé en 
novembre, les pluies récentes ayant 
favorisé la croissance des cultures. 
Mais les superficies cultivées sont 
inférieures à la normale, du fait du 
manque de semences, d'animaux de 
trait et parce que les agriculteurs 
sont trop affaiblis. L'aide alimen- 


taire d'urgence reste donc néces- 
saire. 

En Afrique de l’Ouest, la saison 
des plûtes a été la meilleure depuis 
plusieurs années et la superficie des 
cultures vivrières a augmenté. L'état 
des pâturages est satisfaisant, et l’on 
signale dans plusieurs pays des 
migrations de populations et de trou- 
peaux vers le Nord. Les cultures de 
décrues semblent aussi promet- 
teuses que l'an dernier. Plusieurs 
pays auront cependant besoin d'une 
aide alimentaire pour combler leur 
déficit structurel, et le Cap-Vert 
d'une aide d'urgence, sans doute. 

Dans l'ensemble de ces pays 
d'Afrique, la croissance du produit 
intérieur brut (PIB) ne devrait être, 
en 1985, que de 2.2 5è, contre 2,6 % 
en 1984 et en tout cas inférieur aux 
taux d’essor démographique (3 9). 
Sur les sept dernières années, une 
seule lois 1e PIB a augmenté plus 
vite que la population. La produc- 
tion brute agricole doit augmenter 
de 4 % en 1985 contre 3,1 % en 
1984. où la production alimentaire 
et agricole par habitant a diminué 
dans trente et un pays sur quarante- 
neuf. 


sont, en raison des difficultés finan- 
cières de ces pays, A nouveau en 
déclin en 1985, à l’exception des 

importations alimentaires d’urgence. 

Du fait de la contraction des 
importations, le déficit annuel glo- 
bal de l'Afrique en développement a 
été ramené de 25 milliards de dol- 
lars en 1981 & 11,6 milliards en 
1984. soit 15 % de la valeur totale 
des exportations (près du tiers pour 
l'Afrique subsaharicnne). La dette 
extérieure continue de s'accroître : 
son service engloutit près de 32 % 
des recettes d exportation en 1985 
contre 15 %en 1981. 


Il confirme que son parti ne pro- 
pose pas de nouvelles nationalisa- 
tions lois de la future législature. D 
rappelle aussi qu'en France « carre 
approche n’a pas été exclusivement 
socialiste », et, à ceux qni se récla- 
ment du gaullisme, H déclare : 
« Vous opérez une véritable coupure 
avec notre histoire. - Pour lui, 
» l’intervention de l’Etat dans l’éco- 
nomie est liée d la nature et à l’his- 
toire de notre économie et du capi- 
talisme français ». Ainsi, « le 
secteur public a joué un rôle décisif 
dans le miracle économique fran- 
çais après la guerre ». 


Pour M»» Colette Goeuriot (PC. 
Meurthe-et-Moselle), il y a « un 
accord profond entre la droite et le 
PS » : des critères de gestion 
inchangés, la volonté de poursuivre 
la restructuration des entreprises 
publiques au prix de suppressions 
massives d’emplois, la volonté de tes 
financer en organisant le retour des 
intérêts privés. • La droite envisage 
la dénationalisation, le PS la fait -. 


Aussi, « dès le lendemain des 
élections, tes patrons des nationali- 
sées devront être soit changés, soit 
confirmés, avec pour mission de 
mener à bien la dénationalisation et 
de poursuivre la gestion de leur 
entreprise »; les restructurations ne 
devront pas être remises en cause ; 
les administrateurs salariés verront 
leur rôle « confirmé • par le nou- 
veau statut des entreprises. 


Goeuriot estime aussi que le 
pouvoir, en faisant appel aux mar- 
chés financiers pour apporter des 
capitaux aux entreprises nationali- 
sées, a - dénationalisé illégale- 
ment ». 


Quant au risque de contrôle par 
des capitaux étrangers, les » procé- 
dures existantes » paraissent - effi- 
caces • à M. d’Aubert, qui ajoute 
toutefois qu'il n’y a aucune raison de 
s'opposer aux capitaux européens 
s’ils ont » une origine clairement 
identifiée ». L'Etal pourra enfin 
conserver le moyen de s'opposer à 
un changement de statut de ces 
entreprises. 


Etant donnée la faiblesse du mar- 
ché financier, la - première vague 
de dénationalisation - comporterait 
- au moins - les cinq groupes Indus- 
triels et les banques nationalisées en 
1981. Havas. la SOFIRAD et - au 

moins une chaîne de télévision 


Planifier les livraisons 


U service de la dette: 
le tiers des exportations 


Le taux moyen d’inflation est 
passé de 13 en 1982 à près de 
20 % en 1984, et dans la majorité 
des pays l'augmentation du prix des 
vivres a été supérieure à l’inflation 
en 1983 et 1984. Les exportations 
ont baissé de 21 % en volume 
comme en valeur de 1981 à 1983 
avec une reprise (+ 6 5e en volume) 
en 1984. Les recettes d’exportation 
agricole ont cependant baissé moins 
fort e me n t. Les importations totales 
ont fortement diminué en 1982 et 

1983 (- 6,8% et - 11.5%) sont 
restées stables en 1984 (+ 0,8 %). 
Dans de nombreux pays, les impor- 
tations alimentaires et agricoles 
avaient progressé de plus de 10 % 
par an, en volume, dans les 
années 70. Elles ont chuté de 1 1 < x- 
dans l’Afrique subsaharienne (2) 
entre 1981 et 1983, puis repris en 

1984 sous l’effet des pénuries dues 
aux récoltes catastrophiques. Elles 


Le directeur général de la FAO, 
M. Saouma, en présentant le 
tableau de la situation économique 
et alimentaire de l'Afrique, a insisté 
sur la nécessité d’aider les pays sinis- 
trés A relancer leur agriculture et à 
profiter, pour cela, du relatif répii 
apporté par de meilleures récoltes. 
Les appels lancés, en janvier et mars 
derniers, pour un relèvement de 
l'agriculture et de l'alimentation 
dans vingt-cinq pays, om débouché 
sur un programme de deux cent 
soixante-douze projets, d'une valeur 

estimée de 250 millions de dollars. 

Début novembre, le financement de 
cent vingt-cinq de ces projets, pour 
un coût de 93 millions de dollars, 
était assuré. Plusieurs de ces projets 
portent, notamment, sur ('approvi- 
sionnement en semences pour la 
campagne 1986. surtout dans les 
pays du SabeL La conférence de la 
FAO a 3 usa recommandé aux pays 
donateurs de planifier avec soin tes 
livraisons, en 1985 et en 1986, de 
l’aide alimentaire promise pour 
1984-1985, de façon A ne pas pertur- 
ber les marchés locaux. Sur les 
6.9 millions de tonnes promises, : 
seules 5 JL millions de tonnes étaient ! 
arrivées dans les ports début novem- : 
brc. 

J. G. 


Le premier secrétaire du PS fait 
remarquer que si le bilan économi- 
que des nationalisations - est bon». 
le bilan social - est convenable ». Il 
ne pouvait * être aussi exemplaire 
que nous le souhaitions ». Si le sec- 
teur public « allait mal. je suis per- 
suadé que vous ne voudriez pas avec 
tant d'ardeur le privatiser ». dit-il A 
l’opposition. II affirme que la droite 
veut vendre les entreprises nationali- 
sées pour financer - une politique 
budgétaire démagogique et impré- 
voyante », et déclare : « Vous me 
faites penser à un fils de famille qui 
vendrait l’usine à papa pour assurer 

son train de vie. » 


M. d'Aubert : 
attention à l'affairisme 


M. François d’Aubert (UDF, 
Mayenne) commence par expliquer 
la non-réalisation de certaines prévi- 
sions de la droite par » l'ostentation 
dans le reniement» des socialistes, 
ce qui lui fait dire : - Les auteurs de 
la nationalisation en sont 
aujourd'hui les premiers déçus. » Il 
fait remarquer que les dotations en 
capital de l’Etat et les émissions de 
titres participatifs « n’ont couvert 
qu’une faible partie des pertes des 
entreprises. : 18 % pour Renault, 


Le porte-parole de l’UDF met 
cependant une - condition politi- 
que - à l'application de ce pro- 
gramme : il implique - une absolue 
identité de point de vue entre le pre- 
mier ministre et le président Je la 
République sur le rôle de l'Etat 
dans l’économie ». 


Dans sa réponse aux orateurs. 
M“ Cresson affirme que les entre- 
prises nationalisées n'ont perdu que 
dix-huit mille emplois de 1981 3 
1 984. - soit 2.4% de leur effectif, à 
comparer à la perte de 8.4 % de 
l’ensemble de l’industrie ». 


THIERRY BRËHIER. 


M. Noir (RPR): 
des océans de pertes 


UE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


iïtëi 


Actions. Certes le RPR et l’UDF n’ont pas été 
passionnés par ce débat ; peu de spectateurs et 
aucun de leurs principaux responsables, encore 
moins de participants ; mais les interventions 
de Jeors porte-parole forent suffisamment 

significatives : le programme de dénationalisa- 
tions est clairement annoncé, même s’il sub- 
siste des zones d’ombre sur les conditions de sa 
réalisation. Surtout leur divergence d’analyse 
est apparue clairement. 

En bon barriste, M. François d'Aubert a 
expliqué qae dénationaliser ne pouvait se 
conjuguer avec cohabiter. Et quoque farou- 
chement libéral, Q s'est montré plus prudent 
que M. Michel Note, pourtant héritier de la 
tradition colbertiste du gaullisme. M. Ray. 
moud Barre dénationaliserait moins et moins 
vite que M. Jacques Chirac. 
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COURS DU JOUR 
+ ta + haut 


SE.-U. 7.9320 

5,7645 

M. Michel Noir (RPR-Rh6œ) Y«(lte|... 3.9051 

affirme que le bilan financier f est dm 3,0455 

tris lourd » .- 77 milliards de francs flerâ 2,7088 

de pertes cumulées entre 1981 et FAdOB).., JS4798 

1984, pour le secteur industrialisé £"”••••■ 3. 7164 

appartenant totalement à l’Etat. »* a»» 

a-t-il calculé, • alors qu’avant 1981 

il était positif ou voisin de l’équili- 
bre. . TB 


7,9350 + 
5,7688 - 
xms + 
3M79 + 

2.7100 + 
15,0913 + 


3,7196 + 173 


DEUX MOIS 

SIX MOIS 

R«p. +ou dsp. - 

Rep. +ou dtp. - li; y 

+ 95 + J25 
- 2 4- 32 

+ 33 + 58 

+ 300+400 

+ 171 + 230 

+ 207 + 225 
+ 130 + 145 
+ 73+166 
+303 +326 

- 489 - 361 

- 499 - 433 

+ 604 + 653 

+ 376 + 420 , rr’-rm 

+ 254 + 559 l’Qpfip., 

+ 844 + 911 

- 1055 - 959 “UÎH Q;.. - 

- 1354 -1166 


(1) L'Afrique en développement P»» nuques ont vu leur siniam 
comprend tous le s p ays d'Afrique, sauf rétablir, c est soit grâce -al 
r Afrique du Sud, l'Egypte et la Libye- lioration de la conjoncture et 

(2) L'Afrique sub-saharienne coro- hausse du dollar », soit grâce 

prend tous ks pays (f Afrique, sauf cessions d’activités déficitaires. 
l'Afrique du Sud, l'Egypte, U Libye, . 

l'Algérie, le Maroc, la Tunisie « le fia aussi calculé que 1 acqur 
Nigeria- des entreprises nationalisées en 


Le député du Rhfoe explique 
ensuite que, lorsque des entreprises 
publiques ont vu leur situation se 
rétablir, c’est soit grâce « à l’amé- 
lioration de la conjoncture et â la 
hausse du dollar », soit grâce i des 




fi a aussi calculé que l’acquisition 
des entreprises nationalisées en 1982 



TAUX DES E UROMONNAIES 

(1 !«„L 7, îŒ ! I!!3 7 Æ* * >/««! « 


7 

3/4 

8 


7 

15/ K 

8 

1/16 

4 

3/8 

4 

5/8 

4 

7/16 

4 

9/16 

5 

3/4 

6 


5 

13/16 

5 

15 16 

8 

1/2 

9 

1/2 

8 

*/4 

8 

5/8 

0 

1/2 

1 


3 

1/16 

3 

3/16 

13 

1/2 

J4 

1/2 

13 

1/2 

14 

1/4 

11 

V2 

U 

3/4 

11 

1/2 

U 

5/8 

8 

3/4 

9 


B 

3/4 

9 

1/8 


'-jûurd'hui cadroso 
F r î '! ar,se fran C«se trêi c 


0 ri 7/16 11 Vm|h 3/8 


-- _ 1 ^ r v 93/8(9 7/s 10 1.4 

r»* * **■ — - 1— » - 


1“ IJ J *=cr‘? îpecia| ôt8 de ITExt 
* particulier et très ic 

demain vol 
!| ï . ? r oduirs de luxe ou 

T r „ s . *' ies Pays satellites. 


■ z ■*- 

PAYRAT 

^^*•«^5^008 Paris, qui t 


; ï 






s s *' 


• •• LE MONDE - Jeudi 21 novembre 1985 - Page 27 


SOCIAL 


rojet 


-r •• t- 
•*. , 




< -y 


r - 


Un projet de loi 
sur le temps de travail 


( Suite de la première page. ) 

Malgré ces aménagements de 
dernière heure, ML Deiebarre 
aura bien des difficultés pour que 
son texte soit suivi d'effets, c’est- 
à-dire pour que des négociations 
s’ouvrent dans les branches. FO et 
la CGT n’ont nullement désarmé 
dans lenr opposition, et la CFTG 
est restée sur la réserve, souhai- 
tant toujours une négociation 
nationale. Quant an CNPF, U 
s’est montré plus dur que prévu. 

M. Chotard, & l’issue de son 
entrevue au ministère du travail, a 
dénoncé la contrepartie d’une 
réduction de la durée hebdoma- 
daire en moyenne sur l'année et 
l’. impossibilité » de négocier des 
accords dans les entreprises. 

Sur ce dernier point, la réalité est 
plus nuancée. Les entreprises 
n’ont jamais été empêchées — au 
contraire — de mettre en musique 
un accord conclu dans leur bran- 
che professionnelle. Cette possibi- 
lité demeure ouverte aujourd'hui, 
mais le texte de M. Deiebarre a 
été davantage verrouillé en sup- 
primant la faculté de déroger 
dans les entreprises sur le repos 
compensateur. 

• Nous n'acceptons pas ce 
cadrage, nous considérons que 
c'est une erreur », a souligné le 
vice-président du CNPF, qui a 
ironisé sur cet « ersatz de flexibi- 
lité » proposé. Pour M. Chotard, 
le texte de M. Deiebarre risque de 
« rester lettre morte », car * pour 
négocier, il faut être deux », et les 
branches ne sont pas disposées à 
discuter dans le cadre présenté 


par les pouvoirs publics. Une posi- 
tion qui est en contradiction avec 
celle de la CGPME, dont le vice- 
président, ML Jean Brunet, avait 
estimé que le projet gouverne- 
mental allait « dans le bon sens », 
en offrant un moyen de débloquer 
une situation encore trop figée 
depuis l'échec des négociations 
nationales sur la flexibilité. 

En laissant planer la menace 
d’une «grève» des négociations 
dans les branches, le CNPF prend 
des risques. H semble accréditer 
l'idée que la flexibilité des 
horaires ne peut lui convenir que 
si elle entre complètement dans 
son propre cadre, en rechignant 
devant des contreparties dont le 
principe pour la réduction du 
nombre d’heures annuel figurait 
dans le protocole avorté de 
décembre 1984. Il prête le flanc à 
la critique de syndicats qui, 
comme la CGC et la CFDT, le 
soupçonnent de vouloir jouer 
F immobilisme sur le plan social 
jusqu’aux élections de mais 1986. 

Mais fl demeure que les bran- 
ches professionnelles sont théori- 
quement autonomes vis-à-vis du 
CNPF quant à leur décision de 
négocier ou non avec les syndi- 
cats. La seule chance de succès de 
la démarche de ML Deiebarre, qni 
ne sera qu’un sésame inemployé 
s'il n’y a pas de négociations, 

réside donc dans une volonté des 
branches d’affirmer leur indépen- 
dance vis-à-vis de l’organisation 
de M. Gattaz. Un péri très hasar- 
deux. 

MICHEL NOBLECOURT. 


POUR VOS ENFANTS 

Fil] es et garçons de S à 16 ans 
VACANCES DE NOËL EN MONTAGTC 
A L’ÉCOLE INTERNATIONALE LE CHAPERON ROUGE 
CH-3963 CRANS-SUR-SIERRE, VALAIS-SUISSE 
TêL: 1941/27/41-25-00. 

Le directeur de l'école, M. P. Bagtxnd, 
recevra les parents intéressés à Paris, 

Hôtel de France, 22, rue d'Antin, Parts-! 6 , 

TéL 47-42-19-12, 

le mercredi 20/1 1/85 de 11 h 30 à 13 h 
le jeudi 21/11/85 de 11 h 30 à 13 h 
le vendredi 22/11/85 de 11 h 30 à 13 h 
Vous pouvez laisser un message à l’hôtel, 

M. Bagnoud vous rappellera. 


■■ — .. — — (Publicité} - ■■ - - 

AVKt DE PRÉQUALmCATiON 

La Société «Ténogic et d'eau dn Gabon (SEEG) lancera on janvier 198$ na 
d 'offre* pour nnta eoenextae de* réseanx âoetriqaes de Libreville et Port- 

Le dossier d'appel d’offre* comprendra six lata décom p os é» est Mattel» : 

Lot 1 : Traosfonostema et réactances 
IA : tnnsfennsma, 

IB : réactances. 

Loc 2 ; Pc*e 225/90 kV de PwfrOeraÜ 
2A : génie tiriL 
2B : qnçeneiiis flefixifes. 

Loc 3 : Para 90/20 kV de fonQeatïï 3 et Sauce 90 kV de RartGentü, 225/90 kV 
ï Part-Gentil 3 
3A : géaie cfariL 
3B : équipements âectriqaoB, 

3C : Ifateoo 90 kV. 

Lot 4 ; Pente 225 kV et 90 kV de Ndouniug et poète de contrôle da réaeaa de 


4A : gé»âe cmL 

4B : équipements électriques. 

Lot $ : Ligne S 225 kV Ndoo nfan fr lb rfrGontg 
5A : déforestage et accès ligne, 

SB : étude», fo utnixoret et travaux de co Hni c a aa 
Lot 6 : Directte et ooondte de» wvaa*. 

Cet appel d’offre» ses* limité tu saya membre» de la Banque africaine de 
développement a ds Food» africain dn dév el oppe m ent et aux paya de 1a Coaaufe- 
sos Afrique. Caraïbes. Fseifime et de fa Ca mrmn tf nié européenne. La entreprises 


sîon Afrique. Caraïbes. Facifiqne et de fa Cannntmaoté européenne. La estremiaec 
et fo u nnMcnrt désirant être sélectionnés petrreni ret irer tes dossiers de prfqnaafks- 
Don 1 partir da hwb 25 novembre 1985 8 Ited reree an r r aa t e : 

Société d'énergie et d’êta dn Gabon (SEEG) 

Avenue FOa-Eboaâ 
2* étage, porte 203 

Libreville (Gabon) - Tflépfajqo : (241) 76-72 -01 
oa 76-7000 (poste 7201) - Tffea 5222 GO ENELEB 
Tous ra n e rfet nem» pe a v en t être obiems à fa même adresse. La remise des 
ripantes est fixée te 16 décembre 2985 £ 10 bernes as pics tard. 


L'OPPORTUNITÉ f 

D'UN DÉVELOPPEMENT VERS LE JAPON 

Mail est aujourd’hui cadre supérieur très apprécié* 
d arts un » entreprise française tris connue. 
mmmmmf rençrô ayant la quarantaine, pariant et itsmt 
couramment le japonais et bHingue anglais. 

■■■m Grand spécialiste de l'Extrême Orient en générai 
et du Japon en particulier et très introduit dans la société 
japonaise. 

■mmbII pourrait être demain votre collaborateur pour 
développer vos produits de luxe ou de pende consommation 
vers le Japon et les pays satellites. 

Écrire à 

BENARD ET DUPAYRAT 

5. rue Pelouze 75008 Paris, qui transmettra. 


Négociations 
chez Renault 

UN PRÉLÈVEMENT DE 0,15 % 
SUR L£S SALAIRES 
POURRAIT FMANCER 
LE CHOMAGE PARTIEL 

Afin de continua: à indemniser 
le chômage partiel, la direction de 
Renault entend faire appel à la 
solidarité des salariés en consti- 
tuant un « fonds d’assurance- 
chômage» géré paritairement 
Une p re mi è re réunion sur ce sujet 
a en lieu, le mardi 19 novembre. 
La contribution des salariés pour- 
rait s’élever à 0,15 % du salaire, 
celle de rentrep ri se à 0,15 % de la 
masse salariale. D'autres réunions 
sont prévues pour les 26 novem- 
bre et 4 décembre. 

Actuellement, grâce à un 
«foods de régularisation » ali- 
menté par l'Etat et l'entreprise, 
l’indemnisation dn chômage par- 
tiel peut représenter 85 % des res- 
sources brutes au lieu de 50 % 
pour le droit commun. Compte 
tenu des difficultés de la Régie, 
ce fonds a rriv e ra à épuisement en 
1986. H faudra donc trouver un 
nouveau système alors que le chô- 
mage partiel augmente (deux 
cent dix jours en 1985 contre cent 
dnqjou»enl9B4). 

Enfin, lu direction a proposé 
aux syndicats la création d’une 
« banque d'heures » qui tiendrait 
compte de ce chômage partiel. 

D’autre part, six oents emplois 
seront s u p prim és d'ici à la fin de 
l’année 1986 à l'usine de Cléon 
(Seine-Maritime) : deux oents 
salariés bénéficieront d’une prére- 
traite, deux cents d*une au 
retour, deux cents étant mutés. 


LE CHOMAGE EN OCTOBRE 

L'accalmie se confirme 


La relative accalmie observée 
depuis le début de l'année quant à 
l’évolution du chômage est-elle en 
train de se transformer en embel- 
lie ? Les chiffres officiels publiés 
mardi 19 novembre par le minis- 
tère dn travail confirment, en tout 
cas, une tendance positive (1) : à 
la fin octobre, on comptait 
2 509 900 demandeurs d'emploi 
en données brutes (-t- 3 % en un 
mois et — 0,2 % en un an), et 
2 367 500 demandeurs en données 
c o r ri gée s des variations saison- 
nières (- 0,7 % en un mois et 
- 0,2 % en un an). Par rapport à 
octobre 1 984, U y a un peu plus de 
5 000 chômeurs de moins, la 
baisse étant, si l’on se reporte à la 
fin de janvier 1985, de 43 327 en 
données brutes et de 76 000 en 
données corrigées— 

L'hypothèse selon laquelle la 
décrue du chômage s'expliquerait 
en partie par une certaine reprise 
de l'activité économique se trouve 
■in»! alimen tée par les résultats 
d’octobre. Le communiqué du 
ministère du travail, après avoir 
rappelé la baisse des effectifs 
salariés des secteurs marchands 
non agricoles de 0,2 % au troi- 
sième trimestre et de 0,4 % depuis 
le début de l’année, souligne : 
« Le ralentissement de la baisse 
des ■ effectif s se confirme. Sur 
trois trimestres, celle-ci est. en 
J 985, équivalente à celle d'un tri- 
mestre de l'année passée. » 

D ne fait pas de doute que si le 
rythme d’augmentation du 
chômage est passé de plus de 
16 % en octobre 1984 à — 0,2 % 
en octobre 1985, la forte progres- 
sion du nombre des demandes pla- 
cées ou annulées 
(461 500 demandeurs en et 
385 200 données brutes en don- 
nées corrigées) a joué : la hausse 
sur un an est de 22,4% en don- 
nées brutes et de 25 % en données 


corrigées. Mais les motifs de ces 
annulations sont encore plus signi- 
ficatifs : tes reprises d’activité 
déclarées sont au nombre de 
142 826 (+ 13,8 % en un an), les 
entrées en stage font un formida- 
ble bond en avant, passant, pour 
celles qui résultent d'une démar- 
che auprès de l’ANPE, de 14 766 
en octobre 1984 à 35 708 en octo- 
bre 1985 (+ 141,8 %) et pour 
celles qui sont le produit d’une 
démarche directe de 6 726 à 
17 457 (+159,5 %). 

Dans le même temps, les 
«arrêts de recherche d'emploi» 
segmentent de 43 S % en un an et 
les annulations pour « absence au 
contrôle ou non-réponse à une 
convocation » (150 593) progrès 
sent de 24,4 %. Le ministère, dans 
son communiqué, fait état de 
181 400 reprises d'activité contre 
165 800 un an auparavant, soit 
une hausse de 9,4 %. 

Ainsi, l'ANPE remplit mieux 
son rôle de placement (le taux de | 
satisfaction des demances dépo- 
sées est passé de 8,6 % en octo- 
bre 1984 à 13,5 % en octobre 
1985) ou sait mieux exploiter une 
conjoncture moins défavorable. 11 
n'en demeure pas moins que mut 
n'est pas devenu pour autant idyl- 
lique — loin s'en faut - dans les 
statistiques du chômage. 

En un an, l'ancienneté moyenne 
(tes demandes est passée de 295 à 
321 jours et la proportion des 
demandeurs d’emploi qui ont plus 
d'un an d’ancienneté est arrivée ‘ 
au seuil de 30,5 %, contre 27 % en 
octobre 1984. Le nombre des 
demandes enregistrées en cours 
de mois est sensiblement du 
même ordre qu'un an plus tôt : 
456 300 en données brutes (con- 
tre 451 700) et 320 400 en don- 
nées corrigées (contre 317 200). 

Quant aux offres d’emplois, 
elles restent à un niveau bien 


insuffisant en fin de mois : 46 100 
en données brutes (- 6,3 % en un 
mois et + 6 % en cm an) et 45 700 
en données corrigées (- 2,8 % en 
un mois et + 6 % en un an). 

Sur les 76 200 offres d’emplois 
enregistrés en cours de mois, en 
données corrigées, pour tes trois 
catégories répertoriées à l’ANPE, 
seules 31 700 représentent des 
emplois & temps complet et à 
durée indéterminée, tandis que 
44 500 sont des propositions 
d’emplois à temps partie! ou à 
durée déterminée... Si le chômage 
va un peu moins mal, l’emploi 
-flexible» va, lui, de mieux en 
mieux. 


(!) Sek» l'indicateur ARJES de 
M. Stojérn le chiffre du -chômage 
réel - s'établit à 3 029 000 au 1“ novem- 
bre, soit une baisse ie 8 80 0 par rapport 
au mois précédent. 


O La CGT proteste contre sa 
mise à l'écart lors de la signature de 
la convention de PUNED1C - Le 
bureau confédéral de la CGT a pro- 
testé le mardi 19 novembre contre 

• ta décision du patronat et des 
autres organisations syndicales 
d'écarter la CGT de la réunion de la 
signature de la nouvelle convention 
UNEDIC ». U dénonce à la fois ce 

• nouveau recul social » et le fait 
que les autres organisations • vou- 
draient aujourd'hui ensemble élimi- 
ner la CGT des organismes pari- 
taires de gestion de TUNED/C. (...) 
La CGT entend être présente par- 
tout où se discutent les intérêts des 
travailleurs sans se laisser dicter sa 
conduite ». Rappelons que la charge 
financière annuelle de rÛNEDlC, à 
la suite de l'accord avec les banques, 
a été ramenée à 1,572 milliard en 
1986 et 1,578 milliard en 1987. Le 
paiement des intérêts de la dette 
sera suspendu entre le 1* novembre 
et le 31 mars 1986. 
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ENTRÉ. LE PLUS SÛR CHEMIN 
VERS L’INFORMATIQUE. 


Entré en France, c’est aujourd’hui 6 centres 
conseil en micro-informatique de professionnels 
s'adressant à des professionnels. 

Entré, c’est avant tout un pacte... 

Le pacte- Entré. 

• Entré s’engage après consultation à ne vous 
proposer que des solutions informatiques per- 
sonnalisées. 

• D’autre part, Entré a testé pour vous une 
gamme complète de matériels et de logiciels. 

• Entré, c’est aussi une formation assurée sur 
le système que vous avez choisi. 


• Enfin, Entré vous garantit, grâce à son service 
de maintenance intégré, les réparations ou 
l'entretien courant de votre matériel. 

Conseil, Sélection, Formation, Maintenance, 
voici le Pacte Entré. 

Il y a 6 centres conseil Entré en France: 
Paris XVII e , Lyon III e et IX e , Montpellier, Lille, 
Grenoble. Et prochainement ouverture de nou- 
veaux centres conseil à Bordeaux. Lille, Paris XII e , 
XV e , Evry, Montrouge, Mame-la-Vallée, Rouen, 
Pau, Toulouse. 

Pour tous renseignements appeler le: 

( 1 ) 45 - 74 . 97 . 77 . 


POUR VOUS INFORMATISER, ENTREZ CHEZ ENTRÉ (QTTREM^ 
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BIOTECHNOLOGIE: PARLONS CLAIR. 

N° 3 d’une Série 





Une part importante de la biotechnologie est fondée sur les techniques de fermentation. Leur existence et leur 
développement ont été rendus possibles par des générations de chercheurs et de techniciens. 

Elles utilisent principalement le sucre extrait des céréales comme matière première. Des menaces pèsent 
sur Vavenir de cette production stratégique et vitale pour la France. 
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e que les peuples oublient, His- 
toire le leur rappelle. 

Au début de notre siècle, la 
récolte des céréales, leur approvisionne- 
ment régulier et le risque de lamine 
étaient encore de réelles préoccupations 
en Europe; sans parier des disettes du 
début de ce siècle, ce n’est qu’en 1936 
que la production française de céréales 
couvre la consommation nationale. 

Et ce n’est qu’en 1979 que la produc- 
tion de céréales de la Communauté 
Européenne a enfin dépassé la 
demande! 

Un simple rappel : en 1950, la produc- 
tion française n’était que de 13,6 millions 
de tonnes: plus faible que le tonnage 
moyen des années 30, lui-même infé- 
rieur à celui-d de la première décennie 
du aède. 

Peut-on oublier cette réalité? 

Aujourd’hui la France produit 50 mil- 
lions de tonnes de céréales. A suffisance. 
En excédent même. 

Nos agriculteurs ont réussi à nourrir 
de mieux en mieux notre pays. Grâces 
leur en soient rendues. 

| "LA RÉVOLUTION VERTE* | 

Un tranquille bouleversement a fait 
exploser la productivité de nos exploita- 


tions agricoles : le machinisme, les fertili- 
sants et les pesticides, de nouvelles 
variétés de semence*. Certes. 

Mais, plus encore : une meilleure ges- 
tion des exploitations, des modes cultu- 
raux plus intensifs, une information des 
agriculteurs mieux adaptée, et des hom- 
mes durs au travail, ont réalisé une véri- 
table révolution. 

Une révolution confortée par une 
construction politique remarquable: la 
Politique Agricole Commune (PAC), qui 
s’est donné le double objectif d’assurer 
une auto-suffisance alimentaire à des 
prix raisonnables et de garantir aux agri- 
culteurs un revenu convenable. On 
pourrait débattre longtemps si les prix 
sont raisonnables et les revenus conve- 
nables. Mais le succès de cette politique 
est indiscutable : elle a permis de passer 
de la pénurie à l’excédent 

LES EXCÉDENTS: 

CRAINTES OU ESPOIRS? 

Ce succès pose cependant un pro- 
blème. Les technidens de la PAC, les 
premiers, ont reconnu les imperfections 
du système. ‘L’agriculture; écrivent-ils, 
‘est sujette comme le reste de l’écono- 
mie aux lois de l’offre et de la demande. 
Une accumulation continue d’excédents, 
due au déséquilibre des prix et des mar- 


chés, n’est pas une solution sanstai- 
santeJ 

En effet Mais on peut réduire voire 
éliminer œ$ surplus de deux façons : en 
diversifiant les productions et en trou- 
vant des débouchés nouveaux. Plus 
facile à dire qu’à mettre en place. 

C’est id que la biotechnologie a vrai- 
ment son rôle à jouer: en créant des 
variétés nouvelles de certaines plantes 
encore difficilement adaptées à nos cli- 
mats, en améliorant les procédés actuels 
de transformation de nos récoltes en 
nouvelles matières premières : l’amidon 
en composants pour plastiques, la bio- 
masse végétale en éthanol et enrichis- 
seur d’octane. 

Chez Roquette, nous avançons dans 
ce sens. 

Le mâfc en 1935 c’est une production 
française d’un demi-million de tonnes 
provenant essentiellement de deux 
départements du Sud-Ouest; en 1984, 
stimulée par une forte demande indus- 
trielle et les besoins croissants en ali- 
mentation animale, la production a 
franchi la barre des dix millions de ton- 
nes, transformant 39 autres départe- 
ments français en producteurs de maïs. 

Dès 1964, nous avons créé dans le 
Sud-Ouest une infrastructure d’achat et 


de stockage: cette année, 300 trains de 
3.600 tonnes auront bit la navette entre 
ces installations et nos usines de Flan- 
dre et d’Alsace. 

Parallèlement, pour améliorer le tra- 
vail industriel des pommes de terre et la 
rentabilité des féculeries, nos techni- 
ciens ont mis au point un procédé nou- 
veau et breveté d’extraction de protéi- 
nes : d’une valeur biologique égale à la 
protéine d’œufs, elle est utilisée en ali- 
mentation animale, dans diverses ap- 
plications industrielles, et elle a vocation 
à un domaine de choix: l’alimentation 
humaine.Toutes les féculeries françaises 
ont adopté ce procédé. 

Enfin, nous inaugurerons avant la fin 
de l’année notre troisième unité de 
transformation de blé dans notre usine 
de Lestrem. 

Dans le développement des débou- 
chés existants et la création de nouveaux 
débouchés Roquette fait preuve de 
dynamisme et d’efficacité. 

Et pourtant notre avenir est menacé. 

O 

ROQUETTE 



Le bon sens d’abord 



'■•i r:5 - - ‘ 








Ce u pourtant n vous sera expliqué demain. Si vous voulez en 
savoir plus* vous pouvez écrire à Roquette Frères, 4 me Patau, 
59022 L ille Cedex. 
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ETRANGER 
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Accord sur le rôéchelonnement de la dette polonaise 


Pologne sort de b longue qwnwtofne fman- 
we fne fad avait nta nnabuiiatka de Tétât de 
pierre. Réunis le 19 novembre en marge da CM» de 
Psris, les (fix-sept pays orrhknfmix e ngagé s par des 
crttfts garantis signés des Polonais se sont mis 


d’accord snr le principe d’n lééchetoimmunt de la 
dette 1985. L'étalement, snr dix ans, des 1*3 milliard 
de doüars dûs cette aimée par Varsovie an titre da 
capital et des Intérêts con stitu er a an noavean répit 
pomr les Polonais. Mais le problème rogne d’être 


repoussé à pins tard, le service de la dette polonaise, 
hors lééchshmnCMt, étant esti m é à n total de 
5 JS milliards de dollars par an jasqa’es 1988. Après 
Facoord de juillet sur tes crédits garantis 1982-1984, 
et m dépit de deux rendez roos mnngaés cet aatomae. 


la captât* avec laquelle tontes ks parties prenantes se 
sont entendues à Paris constitue malgré font un fac- 
teur d*eacoaragemant, «lorsque le processus d’adhé- 
sion de Varsovie an Fonds monétaire i ntern a ti ona l 
continue d’avancer à no pas de s éna t eur. 


La Pologne et ses créanciers occâ- 
dentaux continuent de se livrer à un 
« wgn Hn r pas de deux. L’équipe do 
noDveaa premier, ministre, ML 7W- 
gniew Messmner n’a pas caché sa 
volonté de redresser la situation 
financière et économique du pays 
pour apaisa 1 le méconte n teme nt de 
l’opinion publique et réduire 
F audience au syndicat dissout Soli- 
darité. 

Un objectif qui passe par ta 
recherche d’une solution à deux dif- 

r- ENTREPRISES 


ficultés majeures et intimement 
liées : le vieillissement de l'appareil 
industriel et l'allégement d’une dette 
extérieure qui atteignait 26J& mil- 
liards de dollars avec l'Ouest, fin 
1984, et démisse aujourd'hui 27 mil- 
liards. Parfaitement conscients de 
F enjeu financier et politique de ce 
dossier, les créanciers de Varsovie se 
hâtent pourtant très lentement. 

Le bilan des relations houleuses 
des pays occidentaux avec la Polo- 
gne depuis l'instauration de Tétât de 


Texaco condamné 
à verser 10,5 ntiffiards de dollars 
de dommages-intérêts à Penmofl 

Un jury de Houston a condamné, le 19 novembre, la compagnie 
pétrolière américaine Texaco Inc à verser 10,5 milliards de dollars 
de dommages-intérêts à la compagnie pétrolière Pemzoü Co pour 
avoir empêché, par ses pressions, le rachat par cette dernière d*une 
troisième compagnie pétrolière, Getty Oil Co. Le procès avait 
com men cé le 8 juillet dernier, à la suite d'une plainte de Pemzoil 
accusant Texaco d'avoir obligé Getty è rompre l'accord de fusion 
passé avec Pennzoil. Texaco avait ensuite racheté Getty 
pour 10,1 milliards de dollars. 

Il s'agit de la plus forte demande de versement de 
domm a ges-intérêts de Vfüstone judiciaire américaine. Mais 9 n'est 
pas sûr que Texaco verse une telle somme, car une nouvelle 
audience est prévue le 5 décembre prochain pour approuver ou non 
la décision. Si elle devait être approuvée, les rfirigeants de Texaco 
ont annoncé qu'Bs feraient appeL 


Valeo cède Hydroland 
aux Ateliers du Bastion 

La société Hydroland, spécia- 
lisée dans la fab ric ation d'équi- 
pements navals hydrauliques, 
ne disparaîtra pas. La maison 
mère, le groupe Valeo, qui avait 
décidé, en septemb re dernier, 
d'arrêter l'activité de cette filiale 
lourdement déficitaire (155 mU- 
fions de francs de pertes en cinq 
ans), vient de signer un accord 
avec tes Atefiers du Bastion de 
La Rochelle pour la cession de 
cette entreprise. Pour ce faire, le 
capital d'Hydroland sera aug- 
menté, la souscription étant 
réservée aux Ateliers du Bas- 
tion, cm pourront ainsi prendre 
le contrôle de l'affaire, installée 
à Fontan a y-te-Comte (Vendée). 

Quarante emplois seront 
créés pour assurer la continuité 
des actions commerciales, tech- 
niques et administratives. De 
juillet 1984 à septembre 1985, 
les effectifs d’Hydroland avaient 
été ramenés de 190 à 95 per- 
sonnes. Un plan social (FNE, 
congés de reconversion, reclas- 
sement} avait permis de trouver 
une solution pour 87 d’entre 
eux. 

Cycles Mercier: Auchan 
devient concessionnaire 
de la marque 

Suite au dépôt de bilan de la 
société nouvelle des Cycles 
Mercier (le Monde du 
20 novembre), le tribunal de 
commerce de Seint-Etienne 
(Loire) a prononcé, le mardi 
19 n o vembre, le mise ai Bq la- 
ctation des biens de l’entreprise. 
Il a constaté l'état de cessation 
de paiement et nommé comme 
syndic M* J.-P. Dutrievoz, qui 
assurait depuis le mots d'octo- 
bre l’administration provisoire. 
Cependant la marque Mercier 
ne disparaîtra pas. La société 
Auchan a signé un contrat de 
concession exclusive des cycles 
et accessoires pour son réseau 


d’hypermarchés en France (36) 
et en Espagne (8). 

La fabricat i on sera effectuée 
par d'autres entrepr ises de la 
région stéphanoise, principale- 
ment la société France-Loire. 
Auchan versera aux Cycles Mer- 
cier des royalties qis permet- 
tront è la société de régla* une 
partie de ses créance s . Auchan 
s'est engagé à perpétua les 
standards de qualité de ta firme 
et à continua de soutenir la 
marque dans le domaine de la 
course eyefiste, du sport et du 
loisir. Au terme de la conces- 
sion, Auchan se proposa même 
. de racheter la marque. 

La région Contre 
remplace les firmes 
par des prêts participatifs 

Le conseB régional du Centra, 
que préside M. Morice Dousset 
(UDF), s décidé de supprima le 
système des aides directes aux 
entreprises, non remboursables. 
Ces aides on un effet quasi nul 
sur l' emploi, estiment les res- 
ponsables régionaux, tlf faut, 
ajoute le conseil, que cesse le 
troubla apporté par les collecti- 
vités locales au Gbre jeu de la 
concurrence.# 

A la place des primes, la 
région offre aux entreprises des 
prêts participatifs è un taux de 
9,75 % (qui pourrait être revu 
en baisse), pour un montant de 
500 000 F. L'obtention de ce 
prêt comporte pour l'entreprise 
l'obligation d'augmenter ses 
fonds propres de 50 96 au mini- 
mum dans les cinq ans. Le 
Fonds de garantie régional, avec 
de nombreux partenaires ban- 
caires, est également accesaïbfe 
aux entreprises. Le système des 
primes directes est néanmoins 
maintenu dans les zones de 
Cbinon et de Belleville-sun-Loire. 
où s’achève la construction de 
centrales nucléaires.. - (Cor- 
-> 


FAITS ET CHIFFRES 


Étranger 


Italie 


• Forte d£t£riondM do com- 
merce exté rieur. - En neuf mois, 
l’Italie a accumulé un déficit com- 
mercial pratiquement équivalent à 
celui de l'ensemble de 1984 — 

19 milliards de lires - qui consti- 
tuait déjà un record. Selon l'Institut 
central de la statistique (ISTAT) 
les importations ont progressé ^de 
18,5 % entre janvier et septembre 
1985 alors que les exportations aug- 
mentaient de 16,2 %, laissant place 
à un solde négatif de 17489 mil- 
liards. 

GRANDE-BRETAGNE 

• Le patronat plaide pour 
remploi. — La Confédération de 
l’industrie britannique (CBI) a 
lancé nn appel au chancelier de 
l'Echiquier en faveur d’un pro- 
gramme de création d’emplois dont 
le coût est estime à 1 milliard de 
livres. Selon l’organisation patro- 
nale, fa lutte contre le chômage de 
longue durée, la promotion de la 


mobilité des salariés, un accroisse- 
ment de l'aide gouvernementale aux 
entreprises et l’introduction de nou- 
velles mesures de formation 
devraient assurer la création d’envi- 
ron trois cent cinquante mille 
emplois en quelques années. Fait 
inhabituel, {'organisation patronale 
préconise un tel programme, même 
si son financement oblige le gouver- 
nement à remettre à pins tard cer- 
tains allégements fiscaux. 

Transports 

• Les compagnies maritimes so- 

riétiqws sois surveillance. - Les 
gouverneme n ts de cinq' pays euro- 
péens (Belgique, France, RFA, 
Pays-Bas et Royaume-Uni) est dé- 
cidé de renforcer la survoâance des 
pratiques maritimes des compagnies 
soviétiques sur trois destinations, è 
partir de l’Europe : l’Afrique de 
l’Est, l’Amérique centrale et 
F Extrême-Orient. Depuis 1982 et 
jusqu’à ce jour, les négociations en- 
gagées entre les Européens et les So- 
viétiques pour parvenir à des arran- 
gements commerciaux équitables et 
durables ont échoué. 


guerre en décembre 1981 ne peut 
que tes y engager. Les sanctions 
décidées à des degrés divers par les 
Européens et ks Américains, notam- 
ment le gel de tourte dacussioa sur te 
léécheknmement de la dette garan- 
tie par tes Etats, ont, sans doute, 
amené le général Jantzelski à lever 
{dns vite qu’il ne l’aurait souhaité la 
loi martiale et à multiplier les 
gestes, en libérant l’été dernier six 
cent cinquante prisonniers politi- 
ques. 

Quitte à en emprisonner d’autres 
depuis. Le retour à un gouverne- 
ment (Erigé par un civil co n sti tu e 
également un signe à usage occiden- 
tal tout autant qu’intérieur. Mais 
l’une des conditions posées à une 
normalisation des relations avec 
Varsovie, la reconnaissance de syn- 
dicats libres, est loin d’être acquise. 
Soucieux de maintenir quelques pas- 
serelles avec les Polonais pour limi- 
ter leur dépendance envers l'URSS, 
les gouvernements occidentaux 
n'ont lâché du lest que petit à petit. 

D'ultimes étapes techniques 

En marge du Club de Paris, un 
accord de principe était finalement 
trouvé le 1 5 juillet dernier sur le réé- 
chelonnement sur onze dont 
dnq années de grâce de près de 
12 milliards de dollars d’échéances 
1982-1984. Un accord qui marquait 
le retour à la « légalité financière » 
s’était félicité le ministre des 
finances polonais. Mais qui, pour 
devenir définitif, exigeait de la part 
de chacun des dix-sept gouverne- 
ments engagés la signature 
d’accords bilatéraux et, surtout, le 
règlement des arriérés datant du 
précédent rééchelonnement et 


remontant à l’ époque précédant 
l’état de guerre en 1981. ■ 

Ces deux obstacles levés, nul 
aujourd’hui n’ose crier victoire. Le 
pro cess us qui devrait perm et tre ft la 
Pologne d’adhérer an Fonds moné- 
taire international va être facilité 
par tes discussions du 19 novembre 
et devrait aboutir dans tes mois à 
venir. 

Varsovie, sur ce point, n’a plus 
qu’à franchir d’ultimes étapes tech- 
niques dont le calcul de sa quote- 
part et le passage de son examen 
d’entrée devant le conseil d’adminis- 
tration. Mais si la parte entr ou v ert e 
par l’Occident évite aux Polonais 
F asphyxie pure et simple, elle ne 
permet guère de résoudre tes casse- 
tête structurels du pays. 

Sur le front de r endettement, 
quelques chiffres donnent l’ampleur 
du problème. Bénéficiant en quel- 
que sorte du gel dre relations avec 
l’Ouest, qui lui a fait échapper à 
tout remboursement de la dette 
garantie, la Pologne a limité ses 
échéances 1985. Il n’en sera plus de 
même ryw p rochain 

Tout en se plaignant de manqu er 
d’informations fiables depuis le prin- 
temps dernier, les banquiers esti- 
ment entre 2 et 3 milliards de dollars 
le service annuel de la dette auquel 
Varsovie sera confronté au cours dre 
aimées à venir. Avec une pointe 
d’autant pins inquiétante en 1986 
que se conjugueront échéances pri- 
vées et publiques, alors même que 
l'éco nomi e ne donne aucun signe 
d’amélioration. 

L’excé d e n t en devises converti- 
ble^ reflétant déjà de sévères com- 
pressions d’importations, n’a repré- 
senté que 861 mSUiaas de dollars 
durant les dix premiers mois de' 
1985 contre 1,4 mfllîard durant h - 
prériode corre s po n dante de 1984. 


Certes, tes dirigeants de Varsovie 
ont partiellement contourné le pro- 
blème en ouvrant dre comptes ban- 
caires là oà les Polonais peuvent 
déposer leurs devises sans question 
préalable gfemnte Environ 300 mfi- 
Hptg de dollars auraient ainsi été 
réintroduits dans le circuit financier 
officiel. Mais on reste loin du 
compte. Sans oublier tes déficits - 
4,8 milliards de roubles officielle- 
jnenl — accumulés par la Pologne 
auprès de l’URSS, seul recours 
depuis décembre 1981 pour nn pays 


en crise. 


Goutte-à-goutte 


Le gouvernement peut faire état 
(Tune r epris e de la productivité. Il 
vient de renouveler ses promesses de 
réformes pour promouvoir l'autono- 
mie dre entreprises, améliora Teffi- 
cacité de l’appareil de production,, 
lutter c o n tr e les pénuries. Mais, la 
semaine dernière, M. Messmner 
reconnaissait l’existence de nom- 
breux dérapages, menaçant les 
entreprises peu disciplinées de sup- 
pression cf exemptions fiscales ou de 
subventions. Un projet de loi ren- 
dant ülégates les hausses de salaires 
hors dre normes prévues est d’ail-, 
leurs à l’étude et pourrait être pro- 
chainement présenté devant le Par- 
lement. 

L’un dre principaux obstacles 
auxquels la Pologne se heurte dan» 
la rechoche-de débouchés à l’expor- 
tation assurant des r entr ées en 
devisa fortes n’en reste pas moins 
une industrie largement obsolète. 
Les créanciers de Varsovie le recon- 
, naissent, même s’ils ne soit pas 
prêts à se montrer aussi généreux 


que le souhaiteraient les dirigeants 
de Varsovie. Geste politique mais 
aussi pragmatique, l'Autriche a 
accordé 40 rniUum* de dollars de 
nouveaux prêts. 

La RFA envisage d'attribuer 
100 millions de. marks. La France 
annoncera dans les jouis à venir le 
nam tant de sa participation d’envi- 
ron 100 millions de francs, à ce qui, 
dans l’esprit des Occidentaux, 
constitue un soutien à la modernisa- 
tion de l'économie polonaise. Il 
convient en effet d’assurer les 
moyens de finança la importations 
de pièces détachées ou d’équipe- 
ment qui font cruellement défaut 
aux urines créées eu toute bâte dans 
l’euphorie de la « n riri dnK tr ialiaatiffn 
dre années 70. 

Dans un premier temps tout an 
moins, cet apport restera sans com- 
mune mesure avec les problèmes à 
résoudre. «De simples rustines*. 
estime un banquier qui ne cache ni 
sa • sympathie » ni son « désarroi » 
face an cas polonais. A ses yeux, les 
banques pr i v é es suivront 1e chemin 
que viennent d’ouvrir, en marge du 
Club de Paris, Ire gouvernements 
occidentaux. Bon gré mal gré et à 
moitié rassurés par la prudence des 
Occidentaux, qui ne veulent donner 
aucun blanc-seing à un ré gime qui 
exclue toujours Solidarité de la vie 
officielle. * Le goutte-à-goutte va 
reprendre, mais nous sommes loin 
de rouvrir en grand les robinets •- 

Une attitude qui ne soulagera 
qu’à demi Ire r esponsables de Soli- 
darité, hostiles aux sanctions écono- 
miques mais inquiets à la perspec- 
tive des recommandations sévères 
que 1e Fonds monétaire international 
ne m a n que r a pas de formula avant 
d’octroyer, après l’adhésion de Var- 
sovie, un éventuel crédit. 

FRANÇOISE CROUK3NEAU. 



ENTRÉ. LE PLUS SÛR CHEMIN 
VERS L’INFORMATIQUE. 


Entré à Paris, découvrez votre nouveau centre 
conseil en micro-informatique de professionnels 
s'adressant à des professionnels. 

Entré c'est avant tout un pacte... 

Le pacte Entré. 

• Entré s'engage après consultation à ne vous pro- 
poser que des solutions informatiques person- 
nalisées. 

• D'autre part Entré a testé pour vous une gamme 
complète de matériels et de logiciels. 

• Entré, c’est aussi une formation assurée sur le 
système que vous avez choisi. 

• Enfin, Entré vous garantit, grâce à son service 


maintenance, intégré, les réparations ou l'entretien 
courant de votre matériel. 

Conseil, Sélection, Formation, Maintenance, 
voici le Pacte Entré. 

Il y a 6 centres conseil Entré en France : Paris 
XVII e , Lyon III e et IX e . Montpellier, Lille, Grenoble. 

Et prochainement ouverture de nouveaux 
centres conseil à Bordeaux, Lille, Paris XII e , XV e ,- 
Evry, Montrouge, Mame-la-Vallée, Rouen, Pau, 
Toulouse. 

Entré à Paris: 

58-60 avenue de la Grande-Armée, 75017 Paris. 
Tél. 45.74.99.99 


POUR VOUS INFORMATISER, ENTREZ CHEZ ENTRÉ. (OTT 
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Annonces ciassees 


- KEPROWJCnON INTERDITE- 


emploi/ <C 9 ionouK 


SOCIÉTÉ ANONYME D’ÉCONOMIE MIXTE 
travaillant dus lo secteur des 
- LOISIRS ET DE L’AMÉNAGEMENT - 
REGIO N SUD -EST 
recherché 

UN(E) RESPONSABLE 
COMPTABLE ET ADMINISTRATIF 


IL (ELLE) un pour tâche: 
eoemdcsdifff 


L’£tab&8semem des différents documents c ompta bles et 
fiscaux en coordonnant une équipe de 4 personnes ; 

Le saisi de le gestion s dnüntoMfo B. 

La rémunération sera fonction de f expérience 
professionnelle et des capacité» da candidat. 

Envoyer c.v. +■ lettre manuscrite sous g ” 314 335 M 
LE MONDE PimidrÉ 
S, rue de MonUesauy, PARIS-7». 


Manufactures ds vê t ement» 
grande série recherchant 
2 CHEFS D'ATELIER 
Em. 40 ans. rompu» » une 
grande productivité «tenant, 
drapari» et vêtement tofle pour 
le Sud da la Rance. 

Ecrire avec C.V. et photo à 
HAVAS, tr 23.104. B-P. 07. 
34200 SETE. qui transm e ttra . 


propositions 

diverses 


Les possibilités d'emplois é 
l'Etranger sont nombreuse» et 
variées. Demandez une docu- 
mentation ftpmufte) sur le re- 
vue apéciaflaée MIGRATIONS 
(LM) BP 291-08 PARIS. 


OFFRES D’EMPLOIS 


INFORMAIS 


INGÉNIERIE INFORMATIQUE 
TECHNIQUE DE POINTE 
CAO - ROBOTIQUE - MONËTI- 
OUE - RÉSEAUX -PROCESSUS 
VIDÉOTEX - MESSAGERE - 
TEMPS REEL 

MINI 6 


fcetTRANSPAC 

■■■DPS8 

PROJETS RÊSX/ VIDÉOTEX 

INGENIEURS VAX 780 


PROJETS CAO 
ilECHMOUCS 
«VALORISANTS 
28. r. Dautoeraun-6» . 43-37-69-22. 


Jeune Société en 'plein 
développement ofTrepoate 

basé * Paria St-Luera et 
Cergy P ootaiee 

kJ-F. bac. aséno-dacL. 1/2 ans 
«pu si pessMs. fort paêsmM. 
Env. lettre + C.V. + photo è 
Implantation & Stratégie. 
31, rue «le C u neteiiUnopfe. 
75008 PARIS. 


Le melean de la région 
" de Celele. 


18. bd Houe 


ONE SECRÉTAIRE- 
INFORMATRICE 

Originaire du Nord-Pae- 
drCdtit. Posta à pourvoir 


Envoyer C.V. avec photo et 
préMn d on» à le Maieon da la 
n éo i o n Nord-l » ra da C e le l e à 
PARIS. 


l'immobilier 


appartements ventes 


( 1" arrdt ) 

PALAIS-ROYAL 

dune très bel bnm. XVM* 
14 m hauteur sou» pMOnd), 
130 m* louée Ud QuMor. Px 
1350.000 F. 45-82-17-17. 


PALAIS-ROYAL 


3 P. 75 mF Loi 48. Dame âgée. 
PX 560.000 F. 45-82-17-17. 


3* arrdt J 

RUE DES ARCHIVES 
etudio, kitchenette. douche. 

w.o. Prix: 125.000 F. 
MMOMARCADET 42-62-01-82. 


2 PAS Pl_ DES VOSGES 
2 p. tt eft. bel immeuble 
L'IMMOr U 43-25-48-82. 


( S 9 arrdt ' J ‘ 

VAL DE GRACE 

2/3 p. . eu fa.» beina . damier éc. 
parking. ORP1 43-38-17-38. 


c 


6* arrdt 


J 


PART. ÉCHANGE 

SÈVRES-BABYLONE 
Of étL. sso., baie., aolaa. gd 
■A., ch em i née +■ 3-chbrea, 
180 m* + chbra ace. c av 
CONTRE 

100 m 1 même quartier. 
TERRASSE OU JARDIN 
m H. B. : 43-26-43-43. 
TéL soir : 45-45-8 1-ia 


C 


7* arrdt 


J 


8ÉVRE8-BABYLONE 4- 4t. gd 
«tudw^ ré nové ^da na bel ^Imm. 

Ç fl* arrdt ) 

MALESHERBES 100 m 2 

LUXUEUX PCD A TERRE 
B B. IMM. PLEIN SOLEIL 
BMBASSY - 46-62-18-40. 

( 9“ arrdt “) 

VBJLA FROCHOT PLEIN DE 
CHARME dble Bv. + chbra en 
DUPLEX. Px éwi 47-04-44-68. 



Particuliers 

A vendre, ceuee départ 
jukebox 

modèle « CONSUL stéréo ». 
1989, 1 20 x fl ec t lon a . Ptrftdt éat. 
Style rustique -, corps bois mas- 
sif, portée et abattant» dé- 
coras, cuir formé. 10.000 F. 
Rans., a’adr. : 69-40-52-55. 

Particuliers 

(demandes) 

Particulier achète meubla» 
»ndan» même an mauvelB état. 
Tél. I» noir ou répondeur 
«6-77-81-00. 

Artisans 


Entreprise peintura, vitrerie, 
doubla vitrage, survitrege. 
sérieux, bon prix. 48-38-21-79. 


Enseignement 


L’ANGLAIS EN ANGLETERRE 

Notre hôtel «le 100 chambres mils mer, câdbra dus le manda 
entier (& 100 km de Londres) et notre école (T anglais tout snsol 
c flibr e dans les mêmes Miimate, 

25 % DE RÉDUCTION pr kssQ.de 90 joort et pire (y com- 
pris cours spéc. pour ks carna u de Cambridge). Chus spé- 
tiaiaâNoeL 

REGENCY SCHCX)L OF ENGLISH 

Rnmsgnte-on-Sea, Kent (Angleterre). T S- 84 J-5 9-12-12. 
Télex 96454 oe M“ BoatStea, 4. rue de h P osér énm ce . 
Esnbotme-95. Tfi. : (I) 39-59-25-33 (soirée). 

LE FRANÇAIS OU L’ANGLAIS EN FRANCE 
REGENCY LANGUES 

1 16, av. des Champs-ÉMe*. 75008 PMUS. 

TéL : (1) 45-63-17-27. Téta ISO BUR 541605. 

REGENCY SCHOOL OF ENGLISH & FRENCH 

118-119. palais de la Soda, Monaco. 

TS. : (93) 504900 - Télex 4 69 870 1 18. 


TOUS DEBARRAS 

Tous focaux. 

Servie» rapide. 

Tél. : 46-44-00-96. 
Répond. : 47-38-02-86. 

Bijoux 

"achat OR 

BIJOUX ANCIENS 

MODERNES - BRILLANTS 
ARGENTERIE - VIEIL OR 
PERRONO joaiUiera-orlèvraa 
è r Opéra. 4. Chaussée «TAntin 
Étoile, 37. Sv. Victor-Hugo 
Vante», ooc aa fona. échangea. 


LILIANE DU PONT 
Achète et vend les bijoux an- 
ciens è le cour aux Antiquaires. 
64. Faubourg S aint-Honoré 
TéL: 42-66-22-1 B. 


BIJOUX ANCIENS 
BAGUES ROMANTIQUES 
ae choix ia sent chez GILLET, 
19. r. «F Arcole, 4». 43-64-00-83. 
ACHAT BIJOUX OR-ARGENT. 
Métro; Cité. Vitrail N.-O.. or. 
émaux transi., â partir 900 F. 

Cours 

BÉNÉVOLEMENT 

Séances d« convemtion sn «n- 
gleis etsHe grammaire an gla i s e 
m’était contée. 

Tél. : 39-19-41-92. 


PHILO 

Profaaeetf agrégé 
Donne cours toue téveeiM- 
TéL ; 43-65-77-06. 


MATHÉMATIQUE - PHYSIQUE 
tous niveaux par ptafeeeeur 
expérimenté. 45-58- 1 1-71 . 


Moquettes 


MOQUETTE 100 % 
PURE LAINE 
WOOLMARK 


Pnx posée : BS F/m 1 . 
Tél. : 48-68-81-12. 


Instruments 

de musique 

A vendra Saxo alto SELMER si- 
gné. très pou utifceé. 

7 OOO F. Tél. eu 43-25-04-90 
(heures de bureau) ou eu 
42-37-55-26 (après 19 M. 

Livres 


Part, vend nombreux Bvrae é- 
kjetrés. 18-, 20* s., voyagea, 
la a toira. région», etc. Liste grat. 
OuOot. 12. olaea Théâtre. 
28200 MONTEUMAR. 

Maroquinerie 


Veste ae prix de gros 

SACS. SERVIETTES. BAGAGES 
VISCONTL 8. r. M. -Lecomte. 
3*. 42-72-18-88. Formé la sam. 

Restauration 


RESTAURATION DS T AULX par 
spécialiste, agréée musées. 
Travail de qualité. Dévia. 
KESTEVEN. 47-38-42-96. 


Vacances 


Tourisme 


Loisirs 


DRISCOU. HOUSE HOTEL 
2 00 chambra» â un Hz. Damr- 
pennon. £ 60 per se ma ine, 
adultes entre 2 1-80 ans. 
S’adresser i 172. New Kent. 

Reed London SE 1. 
Téléphona : 01-703-4175. 


A louer GUADELOUPE studios 
c ème t ieé a. bord plage, 16 j. 
2.500 F. Tél. : 49-46-02-92. 


Troisième âge 


SKI OC FOND HAUT-JURA 
A 3 HEURES DE PARIS EN TGV 
Yves et Liban» accueillent leurs 
hôte» dans une a n cienne ferme 
du XVIh siècle confortable m e n t 
rénovée avec B chambre» ai 
S se Dos de beina, cuisine nVfo- 
têe et pela maison cuit eu fou 
da bois. Accusa limité è 12 per- 
sonnes. ambiance chaleureuse, 
calma et r ep o sa n t e autour de a 
grande table d'hâtes. Pnx per 
pars. /sam. ; de 1 850 F è 
2 200 F salon période, compre- 
nant : pension complète + vin 
+ matériel ski + sccompagne- 

j ment Ecr. LE CRéT-L’aGNEAU. 

25650 MONTBErtOlT 
ou léMph. : 18 (B1) 38-12-61. 


( 11 m arrdt J 

BASTILLE Duplex ISO m*. Bv. 
4 chbres. 2 beina. bal eméne- 
Bs mwit TéL; 42-72-40-1 9. 

f 74* amft ) 

Al rcii studio tt oonfort 
ALtOlA exooUent état 
cl air 160000 F 43-26-97- 1 6. 

f 15* arrdt 

EB COBSTRUCTIOB! 

- 156 Ms, r. CHOK-MVERT - 
Studios â partir . 487.000 F 

2 PIÈCES 720.000 F 

3 PIECES 1 .266.000 F 

- 16, me «f ALLERAY - 
(Près Veugkerd) 

2 WfeCESè partir 724.000 F 

«PIECES 1.316-000 F 

(Prestations de gueBté) 

- CECOGI SA : 45-76-62-78. 


PRÈS TOUR EIFFEL 
Beau 4 p.. parfait état, perte 
48-33-29-17 - 46-77-38-35. 

( 76* arrdt ") 

AV. KLÉBER PRES 

9tutft> tt eft 3» sac., bal bnm. 
520.000 F. 42-87-37-37. 


T8* arrdt ) 


C 


33 vf. 165.000 F. 

— 2 pcaBCwe..w.c..â rénover 

— 2 pce» tt eft refait neuf. 

Prix : 259.000 F. 

MMOMARCADET 42-62-01 -82. 


C 


92 

Hauta-deSeine 


MONTROUGE PTE ORLÉANS 
5 p. 106 m 1 + terrassa et baie.. 
80 ni*, tmpec. damier étage, 
bnm. 1979. Parking soue-aol. 

Prix: 1.360.000 F 
AO. VARIANT 43-53-41-46. 


BOULOGNE RÉCENT 
Etage élevé 3-4 p. 90 m*. 
balcon, box. 

WEATHERALLS, 45-83-06-5CL 


LES CÈDRES, une h bteBarie k 
l’écoute de tous vue pro- 
blèmes. Vanta voue taire dorfo- 
I8T. Tél. ; 48-35-34-14. 


LES CAMÉLIAS Retraite, gd 
ch. luxe me fantitede. valides, 
aemK-vakdea. invalides. Pr ès 

PARIS. 77320 JOUY-S/MORM. 
TéL : 64-04-05-75. 

Spécialités 

régionales 

(vins) 

tr ATTENDEZ PAS _ 
LES FÊTES DE FIN D'ANNÉE 
POUR VOS COMMANDES I 


MONTLOUIS 


AOC 


Vbi blanc 8ee. demi eac. 
moséeux, méthode c ha mpenoise. 
Tards a/danv A. CHAPEAU. 
15. r. «Me Ahra*. HUS8EAU. 
37270 MONTLOUIS-S/ LOIRE. 
Tél. : 16 147) 508084. 


29-30 NOVEMBRE - 12-20 h 
l* DÉCEMBRE - 10-20 h 
VENTE - ÉCHANGE 

MINERAUX 

FOSSILES 

PIERRES PRECIEUSES 
BIJOUX 

200 EXPOSANTS . 

1 B PAYS REPRÉSENTÉS 

MOTEL PJ-M. 

17. bd Seint-Jaêqma 
PARIS 114») 


automobiles 


ventes 


Ç moins de S C.V. ) 

Particulier vend euper cinq Tl* 
84, mod. 85, 3 portée, belge, 
boha 5 vh.. 20000 km. Etat 
Impeccable. 30 OOO F. 

T 4L bureau 30-37-36-44 

domlcHa 35-75-81-53. 


EXCEPTIONNEL 
NEBILLY NEUF 

BD DE LA HAUSSA VTE 
1 ÎO è 300 m* aur maeura. 
Etage élevé. 
Rwt e ti w e I mm eta ea , 
Livreiaon 2* trimeetra 87. 
SADONE - 47-47-05-30. 


C 


94 

Val-de-Marne 

V1NCENNES 


2 pièces 36 m 1 , entrée, séjour,, 
c ha mbra, aafle «f eau avec dou- 
che. w.-c.. cuisina équipée, 
chauffage indhr. électrique. 
5 minutas bols. 10 minutas 
RER ou métro, proximité baie, 
4* étage. Charges 200 F/mota. 

Prix 290.000 F. 

TÉL. ; 48-08-67-33. 


appartements 

achats 


PROPRIÉTAIRES 1 

IMMOMARCADET 
rach. pour c é awtèlea aértau a a e , 
appt nee surfaces, même à ré- 
nover Paris ou portes 
TéL 42-82-01-82. 


Recherche 1 k 2 P. PARIS, préf . 
B*. 8*. 7*. 12*. 14», IB», 18- 
evec ou sans trevmm. 

PAIE CPT chSB notaire. 
48-73-20-67 même le ook. 


ORPI 

1* força da vente * PARIS 
recherche tous appert «monta 
REALISA TION RAPIDE 

ORPI - 45-39-75-50 


locations 
non meublées 
' offres 


(Région parisienne) 

MASSY ESSONNE 

Importante société fous 
SANS COMMISSION 
Immeuble bon confort 
4 PIECES 90 m* + lopoiaa. 
Laver 3.100, chargea 1.169 F. 
S'adress er bureau de gérance. 
7. aNéa da Suède t Mosay aux 
hauraa de bureau. 

Tél. : 69-20-48-91 
ou 89-20-48-90. 


locations 
non meublées 
demandes 


Paris 




OFFICE INTERNATIONAL 
raeh. pour oe direction 
baaux eppte do atandtng 
4 p. et pète 46-26-18-96. 


Pour amdovée ai datoeenie dé- 
piacaa de Provsnoe Impart Ban- 
que Francwee reen. à louer 
■ppts ttee catég o ries studio» ou 
«dm. Paria-bM. 4S-04-04-4B. 


Collabora tnca tournai 
cherche doux ou mxa pAcae 
5* ou 6- arTOndJascmara 
Tél. : 4 3 -64- 4 4-48. le soir. 

(Région parisienne) 

CHANTILLY 

Dans très BEAU CADRE DE 
VERDURE, réctd. MODERNE 
PRÉS GARE ET CENTRÉ 

STUDIO 2.100 F+ch. 

3PCES 4.900 F* ch. 

4PCE6 ,5.000 et 6.600+ ch. 

6PCES 6.000 F+ch. 

+ CAVE ET PARKINGS 

Sur place ver ganfen 
21 Me. AVENUE AUMONT 
ou tél. le matin 
SE DECO - 46-22-89-92- 


Pour Siée européennae cherche 
vtSac. pevéta n a pour CADRES. 
< 1 ) 48-89-89-68. 42-83-57-02. 


hôtels 

particuliers 


HAMEAU BOILEAU 

18* ardt. charm. maieon 
260 m 3 . lard. 100 ni*, bnpecov. 


5.800.000 EXCLUSIVITÉ. 
R3NOAL LEGASSE. 42-86-32-36. 


pavillons 


A vendra Maieon è Antony très 
bien située, crée près du mémo, 
tyoée, marché, dena une petite 
rue très calma, comprenant : 
1 aous-sol, 1 double Mng.awtc 
ch emin ée , cubéno k E améri- 
caine. Au 1“ étage. 2 belle» 
ch am brée, w.-c.. eafle de balne. 
Au 2» étage, 1 très grande 
chambra de 40 m*. 

Je refin plein sud. 

Superficie totale : 245 m 1 . 
T«. au 43-2B-04-90 Oieurea 
de bureau) ou au 42-37-55-26 
(après 19 h). 


villas 


Part. VEND TRÈS BELLE VUA 
ptadn-pfed, 137 m 1 habftaMaA 
avec sous-eol même superficie. 
5 pièces, cuisine équipé». Che- 
minée. terrain 2.000 m*. 

Construction avec isolation 
thermique et double vitrage, si- 
tuée è lO km de Mufftouse. 
Tél. : 48-24-72-10 (heures de 
bureau juaqu'â 19 h. oeuf hindi) 
ou 48-50-60311. 


propriétés 


1 hra de PARIS. jptm. A6 

9 p., beina. w.-c-, cheuffagou 
dépend. Vue magnifique- Pore 
boisé. 32.000 m». 720.000 F. 
CrédH poaeéMe. 

TéL : (16) 86-74-08-12 
ou apnée 20 h: 
(16)38-31-48-74. 


A IB KM AIX-EN-PROVENCE 
T. b. parc 13.000 m*. dOturé. 
piscine, etudfo. vffia 
140 m*. 

VALEUR 
Vendu »/ valeur. 1.150.000F. 
Poe*. 5 ha k débattra. 

TéL : 91-37-06-21 
(à partir du lundO. 


96-L18LË-ADAM. Ppté 6 p. 
e/S.600 m 1 en partie boisé, 
maieon gardien, dépend. 
OOO F. 


1.BOO.C 


47-05-45-56. 


A vendre 1 h 30 Parie, prox. 
Deauvflie. propriété de cerao- 
tbra 7B0 m* hab. en partie 
meublée .+ 140 m 1 e/sol, et* 
parc centenaire 3 ha entouré de 
rivière. 

Venu cause départ étranger.* 
Prix : 1.200.000 F. 

TéL (16) 32-55-80-66. - 


viagers 


F. CRUZ 42-66-19-00 

8. RUE LA BOETIE-B» 
Oonsaé 48 ans d’expérience. 
Px rentes indexée» garantira. 
Etude gratuite décréta. 


FÛNCIAL LEGASSE 
VIAGER 42-66-32-35 

19. BO MALESHERBES. 8». 
Etude GRATUITE. Expert 
48 ans (Taxa. RENTE INDOCO. 


immobilier 

information 


APPEL 76 Association triparties 
Oo catair ee. prapr l é ie bra. sdmi- 
•éetrateur» de ble y ) offre Infor-. 


— Dm toeast i ona (échangea 


— Dw artisans queHMs 

— Dw financamenta (prêta. 


priété ou travaux 

— Des coneeB» jud digue» 

— Dm rem is e » importantes 
Sur le matériel de bâtiment 
et r électro-ménager grâce k 
une centrale «rachat 

— Dm exp- d'accession k la 
propriété en habitat groupé 
autogéré avec aicMMoturo 
parti ci pative (coût fotéraa- 
Seni). Pour tous rane. tél. 

APPEL 75 42-60-22-30. 


bureaux 


Locations 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 

DOMICILIATIONS 

SARL - RC - RM 
Constitution de Sociétés. 
Démarches et tous services. 
Permanences té l éphoniques. 

43-55-17-50 


7» HOTEL PARTIC. XV» 
locaux prof aaal o n n a l a è touer 
1.200 m* environ 4- jardin. 
BELLEROCHE. 45-04-49-13. 


VOTRE SIEGE SOCIAL 

^ TÉLEX SECRÉTARIAT 
DÉMARCHES CONSTI TU TION» 
(sens fraie honorai r es ) 

AGECO 42-94*95-28 

STATIONNEMENT AISÉ 


Votre 


adresse commerciale ou 

SIE6E SOCIAL 

bureaux, secrétariat, télex 

COBSTÏÏUTID» STES 

Prix compétitifs. Débéa rapides. 

ASPAG 42-93-60-50 + 


SIEGE SOCIAL 

Secrétariat 4 bureaux neufs 
dé ma rch e R.C- et RJM. 
SOOEC SCRVtCC 
Champe- U y e ées 47-23-55-47 
Nation 43-41-81-51 


BUSINESS BURO 

LE CENTRE D'AFFAIRES 
pour entreprendre 8 Perte 
DOMi OUATIONS 
avec secrétariat i 


fonds 

de commerce 


Ventes 

SenReueeudmc. taboe, lesa-CA 
14.000-000 F orra rapport 
«W 1 .500000 - «MF7M1. 



AFFAIRES 


Instruction civique et économique 


Né il y a trois aïs d'une « con- 
vergence de pensée » entre 

MM. Alain Chevalier, président 
de Moët-Henncssy, (et l'un des 
» experts > économiques de 
Valéry Giscard d’Estaing), et 
Michel Giraud, président RPR du 
conseil régional d Ile-de-France, 
F Institut du citoyen qui vient de 
s'installer dans ses nouveaux 
locaux, à deux pas de l'Assemblée 
nationale, s’énorgueülit d’avoir 
«formé» déjà trois mille per- 
sonnes, dont plus d'un milli er de 
conseillers municipaux. 

« Formés * A quoi ? A gérer les 
communes et les départements 
d’Ile-de-France comme de vérita- 
bles entreprises et à pousser les 
cadres des milieux économiques à 
davantage s'engager sur le ter- 
rain, auprès des maires, des 
députés et des responsables des 
conseils généraux et régionaux. 

« Les futurs responsables poli- 
tiques du pays doivent d'abord 
• connaître » le terrain et y faire 
leurs armes ». a expliqué, 3 y a 


quelques jours, Alain Chevalier. 
Pour sa part, M. Giraud a noté 
que • les élus et les représentants 
des entreprises étaient chacun des 
acteurs-clés de la vie nationale. 
Les uns et les autres doivent 
certes préserver leur identité et 
leur fonction, mais aussi conju- 
guer leurs efforts ». 

Clairement ancré du côté de 
l'opposition — comme le confirme 
la composition du conseil d'admi- 
nistration, - l’Institut du citoyen 
cherche, comme l’éducation 
nationale, & relancer l'instruction 
civique. Que les élus se frottent à 
l’économie, qui s'èn plaindrait? 
Mais que les responsables d’entre- 
prise ou de chambre de commerce 
affichent haut et fort leurs préfé- 
rences politiques à quelques mois 
des élections, qu'eu pense 
M. Yvon Gattaz, le patron du 
CNPF, pour qui il n'y a qu'un 
parti reconnu « le parti des entre- 
prises» ? 

F. Gr. 


L'artisanat en seize questions 

Sous le titre : « L’artisanat : un 


sérieux coup de main à la fronce », 
les pouvoirs publics viennent de lan- 
cer une vaste campagne d'informa- 
tion sur la place de ce secteur dans 
l'économie française. 

• D’après les sondages, a expli- 
qué, le mardi 19 novembre. 
M. Michel Crépeao, ministre du 
commerce, de l’artisanat et du tou- 
risme, les Français aiment bien les 
artisans mais connaissent mal 
l’importance de cette branche dans 
le pays. » Pourtant, l'artisanat, c’est 
quelque 800000 entreprises (1) 
(dont 40 % dans le bâtiment), 
242 métiers 2.5 millions de per- 
sonnes employées, un chiffre 
d’affaires (480 milliards de francs), 
soit cinq fois plus que l'aéronauti- 
que. Des questionnaires - avec seize 


tfites de chapitre - vont êLre 
envoyés à chacun des artisans pour 
mieux connaître le «profil» des 
entreprises qu'ils animent, leurs 
forces et leurs faiblesses, leurs inten- 
tions en matière de retraite, de sta- 
tut, d’information, de formation, de 
succession. 

« L’artisanat n’est pas un appen- 
dice de l’agriculture ou de l'indus- 
trie mais un secteur à part entière ». 
a ajouté M. C répeau, qui a précisé 
que le coût total de la campagne 
d’information était estimé à 4 mil- 
lions de francs. 


. (I) Plus exactement 856000 arti- 
sans inscrits an répertoire des métiers. 
812000 entreprises pour l’INSEE et 
790 OOO pour le fisc.» 


| AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS f 
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SAINT-GOBAIN EMBALLAGE 


Ah cours da trastème trimestre. Saint-Gobain Emballage a réalisé un c 

«metare comparable, l'évolution par activité i 


En müüons de francs 

1985 

1984 

Wwf Hlia et pm» 
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370 
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357 
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MARCHÉS FINANCIERS 


PARIS 

19 novembre 

Nouveau record 

L'accomplissement de sa dernière per- 
formance n'a apparemment pas trop fati- 
gué la Bourse de Paris. Après avoir établi 
' mi nouveau record historique en début de 
semaine avec l’indice CAC passé de 
232JI à 234 J (précédent record: 233 J le 
31 mai dermer). le marché, quoique 
beaucoup plus réservé, a poursuivi sur sa 
lamée. De tris beaux points de fermai 
ont encore marqué la cote, a, à la clôture, 
l’in dicateu r instantané enregistrait une 
nouvelle avance de 0J2%. 

Cest plas que les professionnels ne 
pouvaient espérer. A quarante-huit 
heures de la liquidation générale 
gagnante de 13J2 %, des ventes bénéfi- 
ciaires étaient inévitables. Certes, il y en 
' eut, mais elles ne furent pas considérables 
et le* papier » offert fut dans la majeurs 
partie des cas bien absorbé. De très belles, 
mais aussi très lourdes, valeurs continuè- 
rent même de monter, comme Peugeot 
(+ 2.1 %) et Total (+ 1.9 X L De 
conserve. Ion vit aussi caracoler U Oréal, 
La Redoute. Club Méditerranée. Pernod, 
Samfi. Qt Alcatel, Nord-Est. Roussel- 
Udaf. Compagnie bancaire: Bref, rien 
que du beau monde. Les investisseurs 
étrangers Baient toujours là. Avec l'effet 
d’entrtànemera produit par Wall Street et 
h relative satisfaction de voir les banques 
enfin abaisser leurs taux de base, le mar- 
ché n’a pas manqué d'encouragement. 

La détenu monétaire. Jugée un peu' 
décevante sur le marché obligataire, n'a 
pas eu cependant de conséquence. Les 
courants d’affaires ont été Importants et 
ruaérêt s’est maintenu sur l’ensemble des 
produits. 

La cotation de ta Parisienne de rées- 
compte a été suspendue ce Jour dans 
l’attente d’une OPV par les deux princi- 
paux actionnaires (poupes Bassano et 
Suez). 

La devise-titre s’est traitée entre 
7$450 F et 7 25 F (contre 729 F-8 F). 
L’or a valu 324.10 dollars l’once 
{+ 0J5 dollar) à Londres. A Parts, le 
lingot a perdu 150 F à 83 450 F et le 
napoléon est passé à 51 5 F ( + 5 F). 


NEW-YORK 
Coup de frein à la hausse 

Dca TOM» bénéficiaire» sc sont de nouveau 
produites mardi à Wall StrecL Derechef, hier 
absorbées dans l'ensemble; elles rat cepen- 
dant stoppé le mo uv e m ent de hausse et, a ta 
dfiture, (indice des mdnstrieUes s'éubfissait 
h 1 43^98, sait à 1,03 point en-dessous de ara 
niveau précédent, le plus élevé de l’histoire. 

Le Mbit de ta journée n’a toutefois pas 
donné l’impression que la p ro gres si on des 
coara s'était vraiment arrêtée. Sur 
2 031 valeurs traitées, 1 004 ont monté et 621 
seolemom ont baissé, tandis que 406 n'ont 
pu varié. D’où cette remarque entendue 
autour du «Big Boanl»:'« Le marché a une 
très belle allure. » 

L'intérêt des opérateurs pour les valeurs de 
second plan prouve qn’ïl tra rira perdu de sa 
vigueur. En Tait, Il semble que la Bourse de 
New-York a réagi à r affaiblissement du mar- 
ché monétaire, très résistant quand même 
malgré l'imminence de la vaste opération de 
refinancement du Trésor américain. Comme 
â Habitude, les avis étaient assez partagés 
sur la suite des événements. Beaucoup 
n’excluaient ms la possibilité d’une cousofi- 
dadoa aux alentours de la cote 1 400. Mais 
quelques-uns restaient persuadés que la barre 
des I 500 pourrait étire franchie avant la fin 
de F armée, ta hausse se nourrissait eUe-mëme 
par effet «boule de neige». Sur un plan éco- 
nomique, l'a nn once (Tune farte augmentation 
des ventes de maisons individuelles en octo- 
bre (+ 10,896 en moyenne annuelle) a pro- 
duit une bonne impression- L’activité a porté 
sur 127,44 millions de titres contre 
108,40 millions ta veille. 
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7913 
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122 

4364 
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98 31 

3617 
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9630 

8270 

1080X79/94... 

100 85 

2Z78 

13J5 X 80/90... 

10686 

6171 

13^0 X 80/87... 

10636 

1323 

13 JO X 81/89... 

10892 

11883 

16,75X81/87 ... 

110B8 

3 268 

16^0X82/90... 

11880 

13803 

16XjanB2 

11961 

7189 

LDi. 7,8X61 ... 

14820 

12887 

EiLF. 14^X8092 

108 

8287 

Ch. France 3 X.... 

IM 


CWBqMBianr.82. 

10120 

4307 

0« Par**» 

10230 

4307 

MSw 

102 68 

4307 

CMjara.82 

10125 

4307 

VALEURS 

Coure 

Prie- 

Demi* 

cour* 


VALEURS 

Ata» 

A.T.T. 

SwM rtjsra'Bs iâ'il 
DuPootdsNanma .... 

Emnantatak 

Exxon .............. 

Fini ....... 

Gmnl Boctric 

oÊKmm moi ........ 

Garni Matas 

Geodyra 

LBJL 

LT.T. 

MUGI 

Plhnr 

Sditatéirag* 

Tateoo 

UAL Inc 

UninnCuMs 

US. Suri 
Wam 
fera 


Conta 
18 no». 

Coûta da 

19 nov. 

33 5/B 

33 6/8 

22 5/B 

22 6/8 

471/B 

47 

60 5/8 

613/8 

62 

626/8 

453/8 

46 1/8 

531/4 

527/8 

641/4 

65 

661/2 

651/4 

non coté 


711/2 

70 5/8 

271/8 

271/4 

138 5/8 

1381/4 

33 7/8 

331/2 

30 7/8 

30 5/B 

501/4 

501/8 

341/8 

33 7/8 

391/4 

36 3/8 

491/8 

491/2 

a 3/8 

68 7/8 

281/2 

25 7/B 

441/4 

44 

56 5/8 

661/2 
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lAndrf Rouan.... 
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AM 

Ara» 
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BaioC. Monaco 

BrarqueHypodiEar. 

BjGL 

Btanzy-Ouut .... 
ULP.hanwât... 
Bénâfcdw.... 
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AUTOUR DE LA CORBEILLE 


LA BAISSE DU DOLLAR COUTERA 
2*4 MILLIARDS DE FRANCS A TOTAL 
EN 1985. — Le groupe Total ne dégagera pas 
beannmap pins de bénéfices pour l'exercice 
1985 en entier qu’il n’en s obtenus durant tas 
six premiers mms (1 335 mHEons de bancs). 
Autrement dit, an 30 juin dernier, il avait déjà 
pratiquement gagné son aimée, et le résultat 
du second semestre sera à peu près égal à zéro. 

Le groupe nnaa-ü pas bien ? Au contraire, 
sa santé s’améliore. Le ooupabie est le dollar 
dont ta baisse lui a fait perdre beaucoup 
d’argent en réduisant ta. valeur de ses stocks 
(200 mUSoas de francs pour ta premier semes- 
tre, de 1.5 milliard à 2 milliards de francs ponr 
k second, soit 2A nriHiaids de faux» an total). 


INDICES QUOTIDIENS 
(DCEE, ha» IM: 3 Oc. 1984) 

18 no». 19 no». 

Valeurs françaises ....... 125,4 - 

Valeurs étrangères 95,7 - 

O DES AGENTS DE CHANGE 

(Base 100 : 31 die. 1981) 

18 nov. 19 «y». 

hfire général 2344 23S^ 

TAUX DU MARCHE MONETAIRE 

Effets prirta du 28 novembre 83/4 % 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 
I doBar frayera) j 203,05 | 202^6 


valeur qui, à finvtrae, s’était a ppréc i ée de 
1,4 iniTHairi en 1984. Ces précisions, la direc- 
tion de Total a voulu les donner dta-même 
pour faire ta prân sur ses comptes semestriels, 
récemment publiés, mais à son avis mal inter- 
prétés par ks médias. D’une façon générale, la 
situation économique et financière du groupe 
est plutôt meilleure. 

Les symptômes de oette banne santé se 
décèlent d'abord dans ks tonnages manipulés 
par ta groupe dans ta monde, en léger accraâ- 
semrât akn que fat consommation d'hydro- 
carbures tend plutôt à diminuer . S ta raffi- 
nage et ta distribution posent enco re prob lème 
(très préoccupant s'agissant de la CFR), tas 
pertes subies dans oes sectran seront globale- 
ment moins importantes que Tannée précé- 
dente. 

Dentre part, les frais financiers du groupe 
sont moins kmrds (790 millions de francs au 
30 juin contre 850imHions pour la dam-mmée 
1984). Ainsi 1e r ésultat éco n o m ique du groupe 
s’est amfiiaré avec une marge brute de 
4,7 nnlfiazds de Ibiw (contre 4*35 milliards 
toujours pour la demi-année 1984) et devrait 
atteindre . 9 milliards pour 1985 (contre 
8,71 nriOtaids). Enfin les investissements 
re prennent (536 müHards de francs contre 
4,9 nriffianls). Et d’ajouter que; pour le pre- 
mier semestre, le groupe a gagné 23 müËaids 
de bancs en amont. 


BOURSE DE PARIS Comptant 19 NOVEMBRE 


Actions au comptant 


CAME 

CanpanonBem. ...I 
[Cartona-larina 
Caves Roquetarr 
OEGfrig, .... 


CnuaBtaoy .... 
C»tn* |Nvl .. 

Cnw 

CF£ 

ces. 


U Madura... 
Cm») (B) 

Ohm 

fCobatUM — 

Cbo* 

Comptas 

OsMuriiMs . 
Qomp. Lyon-Atan. . 
Concorde (Lil .... 
CMP 

MftftNü::: 

06i.Gta.tat .. 
O.UnnmeKCU 

dédite 

OarUaySA 

DartyAcutp. .... 
DsDiririch 

Degramont 
OetaandaSA. .... 
Drimss-VMI. PnJ 
lückx-Boan .... 
Dn 9 .TraK.P 1 tk 
Duotnuxhi .... 
Es» Ban. lfichy.. 
EwVM 
Econanna Contra . 
BeetroBanque 
Ebctrafinane. ... 
BMmragK 

LLM. Labtetc ... 
M ta a re .. 
EntrepQta Paris ... 
6*np»M 
iEsowt-Mww 
Bjrop. Aoasata ... 
Barrit 
ÎEvor 
ifimkre 
HPP 
iFhae 

Fonoara iOel 
Fonc. AeadwW. .. 
IFone. Lyaoncns ...' 
fonctai 


138 
4205 
21 » 
24440: 
409 
87 101 
1360 
1100 
840 
390 
2» 

466 
154 
3840 
432601 
580 
234 

133 
185 
354 

1400 
426 
6895 
938 
12010{ 
39 70 
286 
590 
302 
418 
1117 

134 
500 
175 
716 
532 
342 
226 60, 

1800 
326 
754 
9 
296 
709 
815 
160 
397501 
1446 
840 
1 12 | 
800 
806 
520 
78 
142 
1411 
1075 
660 
334 
615 

270 
380 
178 
470 
1100 

862 
57101 
1347 
2090 
180 
189 50 
679 
380 

271 
2860 

346 


140 
4250 
20 5QO 
254 20 
407 
68 
1340 
1110 
668 
390 
276 

'l'Ü 

3700 


580 

138 

195 
386 

1448 

420 

87 

940 

122 

4130 

255 

696 

300 

420 

1072 

K» 

17S 

716 

3K 70 
230 
1800 
330 
750 
9 
296 
737 
816 
148 

1505 

820 

140d 

781 

805 

520 

72 

147 

H66 

1030 

670 

328 

640 

265 

380 

17630 

475 

1202 

871 

6940 

1398 

2174 

17650 
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380 

2600 
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307 
1050 
87 701 
383 60, 
3350 
690 
8930 
618 
1830 
440 
10520] 

335 

336 
419 
2060 

190 
160001 
106 
363 
284 
430 
736 
5190 
450 
1260 
17830! 
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430 

60 

61 

405 

400 

360 

380 

749 

749 

298 

300 

399 

396 

28020 

2B5 

140 . 
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1698 

1650 


50 
162 301 
B020| 
240 
90 
3SS 
138901 
150 
100 501 
426 
230 
134 901 

171 ao] 

4732 a 

238 
190 
960 
208 
237 
880 
640 
148 
188 
768 
1700 
M6B0I 
384 
346 
140 

237 20! 
31 

246 90 
9315 
63 30 
2490 

238 
357 
1140 

28 85! 
360 
154 
158 
118 SOI 

247 
470 
162 
34 

5040( 
390 
826 
199 
26S 
82 
820 
1060 
246 
712 
9010| 
828 
202401 
748 

120 «H 

525 
268 301 
815 

476901 
1730 
690 


Dinar 


30650 

1060 

87 


5830 
620 
1830 
450 
10940 
32160a 
346 
430 
2050 
ISO 
14800 
105 
37760 
264 
445 
738 
5210 
460 
1279 
185 40 


JUAP 

lUt 1mm. francs . 
(UtlMLÛédk .. 

"Usiner 

ILTA. 

E ::::::::: 

iWatamBaSA .. 
fken. du Maroc . 


ALG. 

Atao 

iMcmAbn 

AigemanBank . 
MMGvp. .... 
American Brandi . 
Ara. Pariétal ... 

Airiad 

AmaiannaWnas 

Jnll Uu E an _|J 

□COnjp UpJ O . 

Banque Otmmana 
B. toq. htaraat . 
|8r. Lambert 


«990 
162 80 

240 
90 
356 
152 50 
155 
101 90 
421 
227 
1» 
17130 
49210 
238 
192 80 
930 
234 
240 
840 
523 
146 
189 

1705 
14010 
380 10 
346 
13420 
246 70d 
32 

237 lOo 
6410 

2390 

238 
365 

1188 
29 50 
380 
164 50 
161 

11610 

470 

M 

6190 

380 

B59 

199 

82 
853 
1070 
246 
683 
90 H) 
849 

216 80d 
730 

sid 

2B0 
820 
476 
1798 
668 0 


VALEURS 


IKnerSJéJD. 

Ugano 

Uni bal 


Cous 

prie. 


410 
316 
820 
131 
1482 
395 
1035 
B 50| 
1260 
380 
115401 
385 30 
150 


Dm* 


406 

8ÎÔ 

136 

1423 

400 

1040 

650 

1240 

389 

112 

400 

150 


Étrangères 


lUNntnarzam . . . 
Dan.andKraér .. 
paBem kwi-L. 
iDowQmenitri... 
V.'i; Bank .. 
Géa Briglqua . . . 


GU» 

Goodyear 

GracemdOo ... 
Gril CM Canada .. 
H one y well Inc. .. 


661 
339 
190 
1430 
362 
498 
375 
395 
125 
108 50] 
BS1 
28000 
409901 
99 5ÔJ 
620 
324 80| 
32 20| 
299 
970 
353 80! 
£95 
172 
224 
307 60| 
116 
480 


338 

190 

1449 

383 

500 


10950 

27000 
401 20c 
98 
830 
325 

axi 

995 

351 

595 

173 


115 

511 


VALEURS 


LC-todasmaa ... 
LH.C. Crimd H.V. . 
kaHaChem ... 


Kubocn 


MdkndBankPk.. 
MnerriflateoiR. . 

Nwandl 

Otaatri 

r<i _ 

riœoBC noora . . 

PSrarhK. 

Procter GamMa ... 

RimhCyUd 

Rotaco 

Robaco 

Rodamcq 

ShaUr. (parti ... 
SXF. Aksatatag . 

SpanvRand 

Steel CyriCan. .. 

StStaeaan 

Swatah Match... 

Tsnaeo 

ThomBiB 

Ibymnc. 1000 . 

Torayhdtrit-mc .. 
tiaZaMonopM - 

WegoBaLiH 

WtttRand 


Oaun 

prie. 


161 
302 

74 
301 
630 

13401 
243 501 
800 
54 
61801 
83 Ï3 
25 KH 
210 
406 
520 
41601 
193 901 
213 SÔj 
383 

75 TOI 
SI 
396 
120 

50 N)| 
215 
305 
43 
490 

750 
660 
24201 


Dm* 


238 

'»» 

580 

13 

243 

as 

54 

8120 
8310 
25 30 
214 
409 80 
520 

194 W 

214 

38150 

'i»50 

393 

125 

5010 


4330 

1990 


670 

2430 


VALEURS 

Cnn 

Prie. 

Demi* 

coin 

Cap Gemini Sogati . . 

1180 

1185 

C.D.1LE. 

710 

720 

C Equp. BacL .... 

259 

259 

C Dcdd FmsjJrr . 

120 

120 

Dada 

218 

215 

Datcha 0.T A .... 

1653 

1720 

Demntar 

660 

880 

Onde 

746 

747 

Eririom Battant ... 

130 

127 

BecL S. Datarit .. 

795 

804 

F*P«*M 

603 

523 

GuyOBgraeiii 

7SS 

760 

Iforinbtmo&i* .. 

389 

371 

lUraarauMtaère .. 

246 

2 S 6 

nas 

348 

346 

NnaUMma .... 

421 

422 

0m.GraR.Fia .... 

306 

303 

PeWBraarat 

283 

294 30 

Petnrigaz 

745 

746 

Pochai 

1670 

1700 

ftwm 

245 

246 

lient 

585 

565 

St-Gotain Entaebga 

780 

785 

SCXPAL 

178 

178 


548 

548 

SLP 

778 

778 

SXPA 

1020 

1 Q 2 S 

SoQm 

237 

241 

Stac 

1010 

1030 

IMainda France .. 

Z70 40 

27040 


SECOND MARCHE 


PatamrifeHUX .... 
Alain Manoritan ... 

BARP 

BLP. 

fHtaiif.ibménraaa 

w™ leomon^n 

CaBwaan 

Can8 


2490 

375 

675 

594 

330 

334 

794 


380 

690 

598 

340 

334 

B00 


Hors-cote 


COdwry 

Coparax 

Hydn-Enanré 

RomntoKV. .... 

SJA 

HaanMlMmat 


UrHaBranariaa . 


57 ici 56 10 
607 | 600 
272 
126301 

138 
240 
350 

139 54 139 60 


126 10 
2S7 d 


VALEURS 


Émission 

Firéid. 


Rachat 

nM 


VALEURS 


Émission 
Frais reL 


“ I VALEURS 


Énitaion 
Frats nd- 


S1CAV 19/11 


A. A. A. 

(AcûnsFmi 

AduntavS». ... 
AcÉa uM b a haa.. 

AadScami 

AJLF.5000 

Agtmc 

A£F.fea*tash ... 

Ks-::::::::: 

lAmjnqw Gestion ... 

Argonautes 

Asaoc. St-Honaië ... 


BoiMfrfeNMiM. ... 

Qn-lt f — - •— 

ofou WBKXllIIflBa . ■ . 

caduiFfas 

CritantrilmWU .. 

Q w—l iam 

Criai niai Me... 

Coma 

Cradnur 

Craia. knoubi- .... 

Dnta 

Daflfefima 

Donttantax ... 
DnnhSkafeé .... 
DrouotStactni ... 



iEBccopSch 



Epooc 

EpannatSica» .... 
5«gneAmoctaSoK 
EfMignHtaâiri .... 
EpffgnaÛons. .... 

£p*lri»tateii 

ta*9«v*l* 

bWRNrtaag-TM». 

Ep^»«*9- 

EpargwtJna 

EparjptVrinr 

Epamtég 

bande 

&atFÛqiwnca .... 
Ifinpf tawka ... 
FaMtainn 


Ftrenffli 

F tan Métaa ata . 
FrancttanstaL. 


|fiTO~Ctf( yr i fMt 

Friacic 

Fructidor 


. 541 

62780 

32599 

31121 

27951 

266 B4 

46148 

44055 

50952 

48642 

36367 

347 U 

50223 

47946 

380 25 

36301 

21281 

203 W 

19103 

18237 

394 64 

376 74 

28834 

27240 

1317019 

13104 B7 

3415060 

2415050 

36525 

339 14 

2470 99 

2463 60 

148627 

148627* 

71229 

67999 

30136 

289» 

11069 62 

1106652 

88169 

65128 

37840 

36124 

46824 

44701 

12734 76 

12734» 

44120 

421 19 

78908 

75330 

20861 

199 15 

11931 

11390 

103851 

102119 

10384 63 

10358 73 

22745 

217 M 

6080880 

6078723 

7243 06 

7225 

2414230 

240» 06 

682677 

6759 IB 

1296 13 

1236 40 

511*2 

48823 

569 85 

54401 

1306 63 

124738 

IBS BS 

18125 

93561 

89309 

35140 

33547 

123898 

123451 

8493 87 

810671 

44118 

421 17 

139112 

132804 

22650 90 

2242SS3 

868 29 

BZ701 

21154 

20196 

29181 

29123 

448 $4 

428 204 

11B39 

11673 

40435 

40036 

28249 

269 68 

22467 

221 35 


frx riwr 


Satton Anocaans . 
Gasuilfatifav ... 
GratRatamw» ... 
6 an.Sfi.fmca ... 


Kutsmam carat wa 
MnBnnhEpatgn . 
HaiMiuaaOticraiss. | 
reOfeSgtaoa. 
Korimi .... 

UtSi .... 
tataSccVeta»..., 
kvLtnqaka 

■ <r 

BWB(L 

knaatactFiaiea ■ 
httnafeinhtat 

hMK.mt 

knaKtMgndn . , 
tMd.Pkcaaam ... 

■bPridc 

UfitttrirHmaa .... 
üB tt riip*i« ia .. 
UAUvftaaca .... 
UÜB-Jipn .... 

Uffina-Obig. 

Wtoflacauma . 


UonjUndtapn . . 
UW'lan ài i kjii iris . 

Lâa«iui 

Livrai ponriMk .. 
Itooriat) lavart— . 
Monarê.... 


541 51 

51695 

718»9« 

71640 84 

115037! 

11333» 

581MB 

5798185 

12904 

11711 

577 b; 

551 624 

46SB2 

44756 

52157 

49792 

596686 

5966SM 

59092 38 

5909238 

116769 

116769 

666896 

66699 94 

136694 

129541 

9420» 

91465 

478 M 

46646 

62171 

693 52 

1314688 

12896 Wi 

1031037 

991382 

Ml 31 

32583 

457 22! 

436 48 

12837 B 8 

1291186 

15322 32 

1529174 

8609Î 

B40974 

11651 

11123 

II966527 

119665 27 

66470 

634 564 

228 «3 

218074 

14461 

138394 

11681787 

11881767 

19622 

187324 

927 Bj 

885 794 

11862 H 

1188260 

2379282 

23733 49 

6350756 

6287879 

494 93 

48050 

38902 

35229 

4M 48 

41960 

120 Bt 

11532 

6028 œ 

6015 99 

13305 71 

OIM 

93635 

893 81 

47635 

464» 

KB575 

105669 

6443381 

6M3981 

56081 

53545 

WB31S 

103103 

124341 

121911 

115684 


11304 

10791 

65467 

62498 

1387524 


S21 19 

48766 

1046 9ll 

1045 56 


Pacfenohatatata ■ 
PhnsnaamMs . 


PJLESMtaaé ... 
FWAraoeirifoo .... 
IhOMCI InVGK. .. 


RmaMTraenririi 

RnwiVat 

SmanetéDorifanri. 
S Hfaart f irihiw . 
St-Hgoorifteri .... 

a M a ra ra 

jcHDnoH) HinaM 

St-ffenoriTadnoL . 
Stane . 

Sfcs. UotArs ... 
S&CMttMM.... 
SflK. Milt8.Dtr. .. 
Sfi s ctin a tardas. . 
Sflsct.tti.Fia*... 
Saadm (Curia) BP 
Sicav A&F. ECU .. 
*Tri> HnaxiliiHi . 
SFlfeMén. .... 

Skntaau 

SriavSOOO 

Sbrinccc 

Sham 

Sfaaatg 


&l-€n .. 

&i& .... 
SJtX .... 
SoMmm . 
Sogqmgna 
Srigrer... 


141641 
24861 
554 7f 
82S0106 
30744 
2113S31 
361 BS 
1629! 
546161 
106449 
53037 
388 M 
107(014 
1WM4E 
62159 
W4437S 
41862 
12001 St 
36409 
17933 
24694 
684 îS 
104047 
12674! 
477 BQ 
61343 
26641 
38821 
33837 
20163 
348 M 
109427 
76684 
M 6 S 
44659 

893 70 
KHZ SC 
425» 
1047 58 
346 29 
115» 
322 39 
93868 
132781 
69008 
105341 
194828 
194662 
160 51 
1217 4J 
40428 
134223 
71B037B 


1388 63 
24837 
62960*1 
62501 08 
29352 
2113537 
34648 
16072 
S3S7S3 
1064 48 
506 32 
37054 
1064989 
1183726 
593 40 
7043327 
39964 
1191222 
34768 
17495 
23479 
67404 
102509 
Q64 90 
4M 19 
68681 
244 78 
370 60 
32303 
194 40 
33333 
104466 
730 78«| 
WW 71 
42631 

85317 
K74339 
40653 
1000 09 
32955 
11624 
10777 
88(32 
130047 
668 77 
WDS84 
186090 
1882 61 
KO 51 
HH 44 
38593 
134089 
71732 06 


Dans ta quatrième eaionM, figurent tas varia- 
tion* an pourcentages, des coma da la aéanca 


Règlement mensuel 


c : coupon détaché; * ; droit détaché; 
o : offert; d : demandé; • : pria précédant. 


Corot»] 


1594 
4038 
936 
964 
1390 
1031 
1523 
1 13S 
1153 
250 
746 
530 
7» 
137 
300 
820 
50 
970 
1160 
345 
785 
685 
2 S 0 
260 
SB 
430 
620 
1310 
1530 
710 
2150 
610 
2280 
975 
875 
690 
700 
1050 
175 
670 
695 
53 
330 
1170 
415 
136 
28S 
290 
156 
310 
740 
290 
SES 
197 
1430 
1580 
205 
230 
1100 
715 
640 
1440 


4.5X1973 .. 
CJLE.3X ... 

BJLP. 

(CCF. 

BactriâéTJ, 
iRanaritTJ... 
Rtane-Pori. T j>. 
St-GobanTJ. 
'Thomson TJ’.. 

jAccor 

Agença Ham. 
lArtiqrid» ... 
AtaSupraia. . 

Iajjlp.l .... 

Atattom-AU. . 
Aqam. Pnoax . 
Ausaadtt-Ray. 
Aux. Entrapc. . 
Aa.DBSS.-flr. . 


VALEURS 


CSaBancaiv . 
BatvH-V... 
IBéghtaSay.. 

ST.::::: 

BIS. 

BtawBént) 

BonipaaiSA 

Bouygues... 

asR 

Camaud ..... 
Carrefour ... 

Casino 

CanoAJXP. 

Carie 

Catatan 

CF AC ....J 

CFJLL 

ICGIP 

OmstmSA 
CharvCUta. 
Rwntart 
CLT-Atotri .1 
ICfabMâtaBR.. 

CDdaW 

CoGmag 

w» 

Campt Eitraot, 
Crimps-Mod. . 
Crid. Fore» . 
CnafiiF.lmsv.. 

OtiSttot ...4 

Citxatà ..... 

DamarhSmgi 

Daîï 

Dé». Big. PAC 

DJH.C. 

Dada fiance 

Iftaaaz 

EraatGanJ . 
Eceo 


Com 

pricéd. 


1660 
4106 
838 
1000 
1516 
1054 
1620 
1138 
1173 
279 
889 
578 
800 
148 
380 
920 
50601 
1070 
1200 
349 94 
805 
768 
296 

274 

275 
490 
653 
1440 
1850 
816 

2390 
730 
2820 
1150 
986 
735 
770 
4 167 
200 
799 
73T 
52 
356 
1381 

486 - 
14214 
298 
322 84 
172 
320 ■ 
880 
302 
710 
219 
1780 
1843 
2 TÔ 
271 
1290 
810 
718 
1668 


1548 
4106 
940 
1006 
1501 
1059 
1650 
1136 
1161 
279 94 
B62 
679 
800 
144 
38154 
925 
50 44 
1144 
1170 
350 
805 
800 
302 
273 54 
276 
491 
685 
1450 
1630 
820 
2390 
750 
2816 
1150 
998 
758 
822 

1155 . 
20294 
800 
740 
51061 
361 
1430 

144 SQ| 

300 
319 
18254 
342 
870 

301 
725 

218 14 
1880 
1843 
210 
268 
1284 
820 
724 
1673 


Dernier 


1548 
4106 
940 
10 OS 
1510 
TOM 
1650 
1137 
1163 
28050 
862 
580 
800 
144 
38250 
924 
50 70 
1168 
1165 
350 
805 
785 
302 
276 
276 
491 
687 
1450 
1630 
829 
2385 
749 
2616 
1150 
998 
768 
815 
1180 
203 
799 
760 
5106 
385 
1460 
470 
14490 

300 
319 
183 
342 
870 

301 
725 
219 ' 

1885 

1843 

210 

272 

1284. 

83Q 

727 

1676 


% 

+ - 

Compi»- 

sMfcn 

VALEURS 

Con 

pricéd. 

Ptwrrta 

cours 

Duré* 

BHS 

X 

+ - 

- 076 

177 

BMquitaine.. 

200 

200 

204 

+ 2 


174 

- icenfe). 

790 5C 

192 

192 

+ 078 

V 021 

1220 


1290 

1314 

1300 

+ 077 

+ 060 

1830 

Ecrite 

1895 

2000 

2006 

+ 050 

- 033 

430 

EssoSAF. ..4 

472 

472 

472 - 

.... 

+ 047 

1610 

Erorirance . .. . 

IMS- 

1740 

1760 

- 460 

+ 185 

665 

Eurocan . _ . _ 

776 

782 

783 

+ 090 

- 017 

1000 

Eraomarché 

1190 

1210 

1210 

+ 168 

- 0 85 

790 . 

Européen ... 

844 

823 

822 

- 260 

+ 053 

1100 

Face® 

1280 

1310 

1315 

+ 273 

- 080 

640 

Rctoe-baud» . 

653 

648 

848 

- 0 78 

+ 017 

ise 

M 

20991 

212 

212 

+ 1 


310 

Fraefrtito 

375 

374 

374 

- 026 

- 270 

53 

Fonderie (Gén.) , 

80 

84 9C 

84 90 

+ 612 

+ 065 

81 

Fraireinek 

78 5C 

7B5C 

78 50 

.... 

+ 043 

345 

Rrancarap 

366 

369 

369 

+ 108 

+ 019 

820 

FromeganasiM 

901 

945 

946 

+ 489 

+ 887 

646 

SaLLafayeue. 

739 

729 

736 

- 054 

- 291 

560 

Géa Gécpfaya. . 

480 

466 

470 

- 208 

+ 002 

480 

Bâtard 

MO 

542 

642 

- 145 


286 

STV-EMnpoH 

274 

278 

280 

+ 218 

+ 351 

360 

ôuywo-Giac. . 

400 

3» 

385 

- 3 75 

+ 237 

1290 

üadtaUB 

1443 

1460 

1460 

+ 1 17 



WrâlLal 

509 

606 

606 

- 0 19 


71 

Irritai 

76 

75 

75 

- 131 

+ 020 

510 

bnm.PtaâwM. . 

656 

555 

555 

... a 

+ 520 

IBM 

but. Maria* .. 

1855 

1889 

1889 

+ 075 

+ 069 

510 

brtaibal 

622 

530 

530 

+ 153 

- 121 

1760 


2030 

2120 

2120 

+ 143 

+ 171 

300 

Lltaebwri.... 

321 

311 

312 

- 280 

- 020 

1090 

tataBrire..., 

1137 

1140 

1140 

+ 026 

+ 260 

520 


821 

623 

62S 

+ 064 

- 015 

1040 

Lehon 

10 » 

1065 

1065 

+ 094 


202 D 

legnnd 

2335 

2349 

2349 

+ 059 

+ 131 

710 

1 «HMV 

747 

749 

750 

+ 040 

+ 312 

396 

Locefranc* 

446 

449 

448 

+ 067 

+ SM 

835 

l/nni^ ..... 

842 

837 

837 

- 059 

- 059 

736 

L Votau SA.. 

834 

830 

830 

- 047 

+ 150 

440 

Ludwa . , , . , . 

546 

532 

538 

- 128 


860 

LyoMLEaar ... 

986 

890 

986 

+ 010 

+ 259 

162 

Mata Phénix... 

189 

181 

186 

- 158 

- 182 

720 

MajorsHB llyj . . 

741 

729 

729 

- 161 

+ 252 

103 

Mamatin 

100 IC 

10481 

104 50 

+ 439 

+ 572 

235 

Uv.Wmtal 

360 

365 

363 

+ 083 

+ 10 ? 

UlO 

Ifarnfl. ..... . 

1471 

1500 

1510 

+ 285 

+ 197 

1500 

Matra 

I486 

1636 

1636 

+ 338 

+ 067 

1880 

ti t A. r--~ 

22S5 

22 » 

2276 

+ 044 

- 1 17 

1020 

Nhtati....... 

1330 

1360 

1354 

+ 180 

+ 639 

3160 

Utf (CU 

3368 

3408 

3407 

+ 058 

+ 687 

265 

MdbfldBkSA 

391 

288 U 

296 

- 171 

+ 1 16 

540 

MJ’uC.Safeppre 

501 

601 

601 


-033 

M 

MJLPenairoya 

5550 

54 

S 

- 090 

+ 217 

1850 

UaAaliaiMMj 
IW 1 UMWmMBf 

2 MB 

2060 

2080 

- 1 10 


550 

UoLlarofS...-, 

628 

635 

662 

+ 382 

+ 589 

51 

Uorins 

59 

68 2 C 

58 20 

- 135 


420 

Ptoà-Mtaas .. 

480 

495 

49760 

+ 364 


106 

NoitiEn 

113 SC 

1136C 

113 80 

+ 026 

+ 038 

465 

Norton Wv) 

488 

482 

462 

- 143 

- 125 

ISO 

MBuM&lfilL . 

176 

177 K 

177 50 

+ 085 
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AU CONSEIL DE LA FNSEA 


Un joli coup de « pub » 


Un ancien président de la 
République, un ancien premier 
ministre, lui-même ancien min te- 
tra de ('agriculture, le premier 
secrétaire du Parti sodaHste et le 
secrétaire général du Parti com- 
muniste : la FNSEA ne pouvait 
rêver d'un meilleur plateau. La 
centrale paysanne a, en effet, 
invité las dirigeants potitiques 
des grands partis à s'exprimer 
pendant une demi-heure chacun, 
le jeutfi 28 novembre, â Ver- 
sailles, devant un conseil natio- 
nal extraordinaire, une sorte de 
mini-congrès. MM. Lionel Jospin, 
Georges Marchais, Jacques 
Chirac et Valéry Giscard 
d'Estaing ont répondu «pré- 
sort». Seul M. Raymond Barra 
n'a pas souhaité participer à ce 
show. 

La FNSEA réalise ainsi un joH 
coup médiatique qui kri permet 
de revenir sur le devant de la 
scène. Elle en a besoin, et son 
président, M. François Guil- 
laume, avec elle, car, depuis plu- 
sieurs mois, des différ en ds oppo- 
sent les logeants professionnels 
agricoles qui n'ont pes tous la 
même lecture de la crise. Les 
organismes mutualistes (coopé- 
ration, crédit, mutualité), les 
chambres d'apiculture, le Centre 
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national des jeunes agriculteurs, 
r Association des producteurs de 
blé. ont présenté des pro- 
grammes qui critiquaient implici- 
tement l'immobilisme de la 
FNSEA. Le 28 novembre, celle-ci 
sortira è son tour «son» docu- 
ment. 


Avec ce plateau politique 
varié, la FNSEA sa refait aussi 
une virginité politique et se 
décerne un label de neutralité. En 
effet, si les troupes de la centrale 
paysanne se répartissent sur 
('ensemble de rédûquier politi- 
que, les «érigeants syndicaux qui 
sont tentés par rengagement 
poétique tombent te plus souvent 
à droite. 


Les réponses que les diri- 
geants des quatre partis apporte- 
ront aux interrogations des agri- 
culteurs seront néanmoins 
attendues avec intérêt. Quelle 
est la place assignée à r agricul- 
ture dans la « modernité restruc- 
turante b des uns et eu ewi du 
libéralisme, qui débride les initia- 
tives, prôné par bas autres ? 
M. Barre, qui, premier ministre, 
ne fut pas très tendre avec les 
organisations agricoles, n’aura 
pas l'occasion de le tire. 


JACQUES GRALL. 


La restructuration financière du 
journal le Mande est en bonne voie. 
La société des rédacteurs du Monde 
a tenu deux assemblées générales Le 
19 novembre au siège du quotidien. 
La première, de caractère extraordi- 
naire, avait pour but d’entériner la 
création d’une société des lecteurs 
du Monde comme nouvel associé de 
la SARL et de donner son agrément 
2 une augmentation de capital sous- 
crite par cette Société des lecteurs 
nouvellement créée. 

L’assemblée s’est prononcée favo- 
rablement par SS8 parts, soit 
93 % des votes exprimés (six cents 
parts étaient représentées, et la 
majorité des deux tien requise était 
de 400 parts). Quatre parts ont voté 
contre et huit se soit abstenues. 
L’assemblée générale ordinaire, 
réunie extraordinairement, qui 
suivait cette première assemblée, 
avait pour objectif d’approuver la 
modification des statuts, compte 
tenu de l’entrée dam la SARL de la 
nouvelle Société des lecteurs. Le 
projet a été adopté par 444 parts, 
quatre parts votant contre et deux 
s'abstenant La majorité simple des 
parts présentes ou représentées 
suffisait pour approuver le projet 

La société des employés du 
Mande, qui se réunissait le même 
jour, a approuvé, à l’unanimité des 
191 parts présentes ou représentées 
la constitution de la Société des 
lecteurs et son entrée dans le capital 
de la SARL, ainsi que la modifica- 
tion des statuts de cette dernière. 
M“ Bernadette Santiano a été 
réélue présidente de la Société des 
employés pour un mandat de trois 
ans: Le conseil d’administration de 
la Société des cadres du Monde 
rappelle que rassemblée générale de 
cette société avait déjà approuvé, le 
30 mai dernier, par 64.5 % des parts 
présentes ou représentées la création 
de la société des lecteurs du Monde, 
l’augmentation de capital et la modi- 
fication des statuts de la SARL. 


Six groupes de p r e ss e en Grande- 
Bretagne ont vendu 37 mflKnna de 
titres, qu’ils détenaient dans 
l’agence de presse Reuter, pour un 
prix global de 115,3 mühons de 
livres (13 milliard de francs), ont 
annoncé deux banq u es londoniennes, 
le mardi 19 novembre. Il s'agit de 
United Newspapcrs PLC, éditeurs 
du Daily Express, Pearsbns, édi- 
teurs du Fin an ci a l Times, Guardian 
and Manchester Evetdng News Ca, 
Miner Group Ncwspapers Limited, 
The Daily Telegraph et Reed Inter- 
national PLC. 

Les acquéreurs sont des investis- 
seurs institutionnels; on sait seule- 
ment qu’ils ne sont pas américains. 
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Le num éro dn « Monde » 
daté 20 novembre 1985 
a été tiré è 479013 exemplaires 


A B C D E F G 


Le beaujolais 
nouveau 


le 21 novembre 

venez le déguster aa tonneau 

CELLIER 


Les nouvelles boutiques 
de Dommiqtie Loï 

PETITS ET GRANDS 
CRUS 

ou YINS et CHAMPAGNE 


14, rue Cadet, 9*, 42-46-48-91 . 
88. ne Monwrgewl, 2% 42-36-1 7-49 
18, rue Montmartre, 1 er , 42-36-03-52. 


iK^LÎ 




u 


^5 


y^HPv.i 

B 

1 I : 

K t* 


i il 1 

■ H £ i 

m 

Au 

mùd 


De notre correspondant 


Bonn. - Les amateurs d'émotions 
fortes et l'industrie automobile 
ouest-allemande peuvent respire r : il 
n’y aura pas, jusqu'à nouvel retire, 
de limitation de vitesse imposée sur 


née pour mesurer les effets d'une 

teUe Limitation sur l’environnement, 
le gouvernement onest-allemand a 
tranché sans plus tarder au cours de 
sou consul eus ministres de mardi 
19 novembre, à Bonn. Violemment 
attaquée par les organisations écolo- 
gistes, sa décision a été facilitée par 
la publication la semaine demiere 
d’un sondage faisant apparaître que 
54 % de la population est hostile à 
une réglementation obligatoire de la 
vitesse sur le réseau autoroutier. 

• Le dirigisme sur tes autoroutes 
ne doit pas remplaça- la technologie 
moderne », a commenté, & l'issue du 
conseil, le ministre de l’intérieur. 
M. Friedrich Zimmermann, qui a 


tuants. En juin dernier, le gouverne- 
ment avait MTÔté à cet effet une 
série d’indtatious fiscales entrées en 
vigueur à partir du 1 “ juillet. Les 
immatriculations de voitures équi- 


pées de catalyseurs ou répondant 
aux nonnes d’émission de gaz 


brûlés, qui doivent entrer graduelle- 
ment en vigueur dans la Commu- 
nauté européenne au cours des pro- 


$K GROUPES DE PRESSE BRI- 
TANNIQUES VENDENT 
LEURS ACTIONS DANS 
L'AGENCE REUTER 


AU TRIBUNAL CORRECTIONNEL DE PARIS 


Atouts a joué et perdu. Le maga- 
zine mensuel lancé le 4 octobre an 
prix de 18 F par la SEBDO, l'édi- 
teur du Point, disparaît en effet 
après son second numéro. Sla diffu- 
sion plafonnait à 80000 exemplaires 
pour un tirage de 190000, alors que 
le seul d’équilibre de diffusion était 
fixé & 110 000. Paradoxe : ce 
* magasine de la maturité » de 
140 pages, qui avait pour cible les 
3500000 cadres de cinquante à 
soixante-cinq ans, a engrange en 
moyenne trente-cinq à quarante 
pages de publicité jusqu'à 
février 1986, soit presque le double 
de l’objectif prévu (vingt pages). 
Les lecteurs n'ont pourtant pas suivi. 

Atouts, scion l’un de ses responsa- 
bles, est venu trop tût et son ambi- 
tion est trop -haut de gamme-, 
fan dis qu’un autre met en avant la 
concurrence des autres magazines 
«fans cette tranche d'âge. Le pari 
d'éditer tu mensuel proche des 
magazines américains Modem 
Maturity ou Fifty Plus, qui diffu- 
sent chacun près de deux millions 
d'exemplaires mensuels, n’a pu être 
tenu. Et 1e numéro trois d' Atouts. 
déjà rédigé, maquetté et imprimé, 
ne paraîtra pas en kiosques. La 
société éditrice du Point, la 
SEBDO, laisse dans l’affaire quel- 
que 12 mOtions de francs consacrés 
au lancement de ce magazine. L'âge 
de la maturité n'est pas toujours, en 
matière de presse, un âge d’or. 

YVES-MARIE LABÉ. 


La 31* chambre correctionnelle 
dn tribunal de Paris, présidée par 
M. Guy Joly, a rendu, mardi 
19 novembre, trois jugements par 
lesquels die condamne lourdement 
trous co mmiss i o nnaires agréés à la 
Bourse dn commerce de Paris qui, 
avec leur remisiers (1), avaient à 
répondre d'une série d'escroqueries 
réalisées entre 1969 et 1977, au 
détriment de clients privés invités à 
spéculer sur des opérations portant 
sur les marchés des sucres et des 
cacaos. Ces affaires avaient été 
débattues en mai et juin derniers (/e 
Monde du 26 juin) . 

Ainsi, elle a condamné 
M. Georges Maurer, dirigeant de la 
société Maurer à cinq ans de prison 
dont un seulement avec sursis et 
mise à répreuve pendant cinq ans, 
1 million de francs d’amende et dix 
ans de privation de ses droits civi- 
ques. Avec lui sont condamnés trois 
remisiers retenus comme complices : 
MM. Michel Lestage (deux ans de 


prison et 200 000 francs d'amende), 
Patrick Turpin et Thomas SutowaU 
(dix-huit mois de prison et 
100 000 francs d’amende chacun) . 

De son cêté, M. Michel Wiart, lui 
aussi commissionnaire agréé et pré- 
sident de la compagnie de ces com- 
missionnaires, s’est entendu infliger 
quatre ans de prison, dont un avec 
sursis et mise & l’épreuve pendant 
cinq ans, 800 000 francs d’amende 
et la privation pour dix ans de ses 
droits civiques. M. Jean-Louis 
Dnpré, retenu comme complice, est 
condamné à deux ans de prison et 
200000 F d'amende. En revanche. 


J.-M. Th. 


(1) Le terme de remisier est en effet 
le seul approprié et non celui de - cour- 
tier* que aaas avons utilisé impropre- 
ment dans notre article du 26 juin et qui 
pouvait prêter â confusion avec la déter- 
mination des Courtiers de iruirEh<mHi«*n 
assermentés au tribunal de commerce 
de Paris. 
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La RFA refuse de limiter la vitesse 
sur ses autoroutes 


chaînes années, n’ont cessé depuis 

de s’accroître pour représenter eu 
octobre un quart des nouvelles 
immatriculation». Cette proportion 
devrait atteindre la moitié en 1986. 

Entre les mois de janvier et 
d’octobre, le TUV - organisme 
chargé de la supervision technique 
des automobiles - a- étudié sur une 
vingtaine de portions d’autoroute la 
pollution émise par les automobiles 
à des vitesses limitées à 100 km/h et 
à 120 km/h. Les premiers résultats 
de cette enquête, présentés lundi à 
Bonn, faisaient ressortir que la 
réduction d’oxyde d’azote, considéré 
comme l’un des principaux agents 
responsables de la détérioration des 
forêts, n’avait été que de 10,4 % sur 
les tronçons limites à 100 km/h. 
30 % seulement des automobilistes 
avaient, il est vrai, respecté les limi- 
tations de vitesse imposées, la 
vitesse moyenne sur les tronçons 
témoins s’étant élevée pendant la 
période d'observation è 105 km/h 
contre 115 km/h pour la normale. 

Cette constatation a fait hurler les 
organisations écologistes et le parti 
social-démocrate, qui Ont accusé le 
gouvernement d'avoir tiré des 

conclusions hâtives de cette enquête 
pour justifier une position arrêtée 
d’avance. Le parti des Verts a 
annoncé qu’D poursuivrait son action 
par tons les moyen», parlementaires 

et extra-parlementaires, pour limiter 
la vitesse à 100 km/h sur les auto- 
routes et à 80 km/h sur les routes 
(actuellement limitée à 100 km/h). 

HENRI DE BRESSON. 


Sur le vif 

Bouteille 


à la mer 


Faut-il être bête pour faire ce 
métier ! Journaliste I A-t-on 
idée I J'aurais pu en gagner des 
sous, dîtes donc, si j'avais été à 
mon compta. Regardez ce mec 
- j’ai entendu ça sur France- 
Inter, — savez-wua ce qu'il a 
imaginé 7 Mettre de l'eau de mer 
en bouteille. C’est pas génial, 
ça ? Ses bouteilles, il les a déjà 
lancées sur le marché. Vous en 
trouver»: dans les grandes sur- 
faces de la région parisienne. A 
2,90 F le Etre. Ça fait 3 F, mais 
ça ne les fait pas. Vicéle astuce. 
Une de plus. A quoi ça sert 7 A 
Cuire vos crustacés et vos pois- 
sons, à réussir vos courts- 
bouillons. 

Vous me direz : c’est pas nou- 
veau. Rappelez-vous l'air des 
cimes en boîte, l'air pur de nos 
verts pâturages et de nos plages 
estivales mis en conserve et 
vendu très cher dans les épice- 
ries de luxe. H y avait même du 
vrai parfum de pavé parisien 
.fourgué aux touristes. Désolée. 
Rien è voir. Ça, c'était un troc 
marrant un cadeau pour rire des- 
tiné aux blasés, à ceux qui ont 
déjà tout Tandis que là, c'est 
très sérieux. 

Quand je pense à la corvée 
des seaux, chaque été, en Breta- 
gne, les seaux d’eau de- mer qu’a 
faut aller chercher è marée haute 
pour cuire les quatre malheu- 
reuses crevettes pêchées à 


marée basse I Là, maintenant 

terminé. On va pouvoir en ache- 
ter è la Codée. J’entends d’ici les 
interminables discussions avec 
mon amie Jeanine, c’est ma voi- 
sine, sur les mérites comparés de 
l'eau fraîche ou de l'eau en 
conserve. 

Quel fion ! C’est fou. Ça va 
faire comme pour le lait Dans le 
romps, on allait le chercher à la 
ferme, tous les jours, après la 
traite. Ça, c'est fini depuis belle 
lurette. Falleût le mettre à bouillir. 
Ça débordait, ça salissait, ça 
vous collait (a fièvre aphteuse. A 
présent, 8 n'y a plus que les 
Américains pour boire du lait 
frais. U est vrai qu’on le leur livre, 
chaque matin... à domicile. 
Nous, on r aime mieux pasteu- 
risé. dégraissé, stérilisé, senrà- 
écrémé, longue durée. 

Pour la flotte, ça va faire 
pareil. Vous en aurez de la Man- 
che ou de la Méditerranée, de la 
demi-salée, de la mazoutée. 
Avec ou sans algues. En brique 
ou en surgelé. En litre ou en bon- 
bonne. Pour la cuisine ou pour le 
bain. Sans oublier le vaporisateur 
façon embruns antirides et teint 
de jeune fille. Quel filon ! Décidé- 
ment, en France, on a des idées. 
Et. en plus, on a tout plein de 
côtes. 


CLAUDE SARRAUTE. 



M. E. Hervé demande l'ouverture 
d'une enquête sur les comas de laboratoire 


le tribunal, dans oe dossier, a relaxé 
M. Jean Pennetrat, estimant que sa 
bonne foi avait été abusée. ~ 

Enfin, le troisième commission- 
naire en cause, M. Pierre Borione, 
est condamné à trois ans de prison 
dont un avec sursis et mise A 
l’épreuve pendant cinq ans, 
800000 F d’amende accompagnés 
de la même privation de ses droits 
civiques pendant dix ans. Quant à 
ses complices, MM. Jean-Pierre 
Godfard, Ghouli Boutboul, Sylvain 
Gliozzo et François Delahaie, 0s 
sont punis respectivement de deux 
ans de prison et 200 000 F 
d’amende, dix-buit mois et 
200000 F, deux ans avec sursis et 
100000 F, dix-huit mois avec sursis 
et 50 000 F. 

A ces condamnations pénales 
s'ajoutent les dommages et intérêts 
que les commissionnaires et leurs 
remisiers déclarés coupables devront 
verser à leurs victimes. Dans 
F affaire Maurer, le montant total de 
ces dommages et intérêts approche 
les 20 millions de francs. Il est de 
l'ordre de 8 millions pour les vic- 
times de M. Wiart et dépasse les 
4 millions pour celles de M. Borione. 


L’expérimentation faite an CHU 
d’Amiens sur un malade plongé dans 
un coma profond depuis trais ans 
f/e Monde du 20 novembre) a sus- 
cité d& vives réactions. Selon 
M- Gérard ConriHon, directeur du 
CHU d’Amiens, cette expérience a 
été menée à son insu. * Je n’ai pas à 
contrôler l’activité de recherche 
d’un chef de service hospitalo- 
universitaire, a-t-il ajouté, mais, à 
ma connaissance, les services de 
réanimation sont faits pour réani- 
ma' des malades et pas du tout 
pour faire des expériences de ce 
type.» 

De son côté, M. Edmond Hervé, 
secrétaire d'Etat chargé de la santé, 
rappelle dans un communiqué son 
« attachement au respect par les 
médecins des régies du code de 
déontologie médicale, m particulier 
celles de l’article 18 qui stipule que 


le médecin doit s'interdire de faire 
courir au malade un risque injusti- 
fié ». Avant de décider des suites 
éventuelles & donner à cette affaire, 
M. Hervé a demandé mardi soir â 
l’inspection générale des affaires 
sociales de mener une enquête. 

Pour sa part, le EK Louis René, 
président de la Commission natio- 
nale consultative d’éthique de 
l’ordre des médecins, se déclare 
« heurté par la légèreté avec 
laquelle on se lance dans des expé- 
rimentations. sans respect apparem- 
ment des exigences scientifiques ». 
Il ajoute qu’* on ne peut accepter 
l'Impérialisme biologique, quand 
même un peu inquiétant, ni la 
faconde et la confusion entourant 
certaines expérimentations laissant 
croire ce qu'on ne dit pas, par exem- 
ple que Ton guérit le cancer ou le 
SIDA ». 


• Deux cents dessins de presse à 
Radio-France. - Deux cents dessins 
de presse sont exposés jusqu’au 
22 novembre dans le hall de Radio 
France. Organisée par l’association 
Un bon dessin vaut mieux qu’un 
long discours et placée sous le patro- 
nage du secrétariat d’Etat chargé 
des techniques de la communica- 


tion, avec le concours du ministère 
do La culture et de Radio France, 
cette exposition comporte une 
séance de signature jeudi 21 novem- 
bre de 11 heures à 18 heures, à Ra- 
dio France. Tïm, Desciozeaux, Che- 
net, Soûlas, Sinê, Kerleroux, 
Faisant, Honoré, Beaunez, Plantu, 
Kjonk et Pessin y seront présents. 


f Publicité i 
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